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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


pierre 


La réunion ministérielle qui 
>‘esL déroulée mardi à. Luxem- 
bourg- sest achevée aussi bier 
qu'il était possible de Tespérer 
pour la première fois depuis plu- 
sieurs semaines l’espoir de voir 
Communauté échapper à la 
dislocation peut renaître. 

La décision d’aménager dans 
un senB pins libéra] les mesures 
de sauvegarde arrêtées II y 1 
mois par l’Italie pour faire face 
à son déficit extérieur écarte la 
rise ouverte qui menaçait la 


>\IÜ® 

' . !: IF «r 


de bonne grâce à l’effort que la 
Commission de Bruxelles 
demande d’accomplir an non 
r intérêt commun, le gouverne- 
ment italien non seulement fait 
preuve de courage politique — il 
n’est pas facile, l’expérience 
prouve, de modifier des mesures 
déjà prises — mais enlève tout 
prétexte aux antres Etats mem- 
bres. confrontés & des difficultés 
économiques- également préoccu- 
pantes. de prendre à leur tour 
des mesures protectionnistes. Les 
allègements consentis par Rome à 
sou dispositif de .sauvegarde, pour 
être Omîtes — iis ne profiteront 
qu’aux produits agricoles, — n’en 
sont pas moins significatifs : la 
volonté de sauver FEurope pro- 
clamée samedi par MM. Valéry 
Giscard d’Estaïng et Helmut 
Schmidt, puis, en fait, par le 
ministre italien du Trésor. M. Co- 
lombo. parait enfin présente et 
réelle. 

Au moment où les gouver- 
nements semblent prendre 
conscience des conséquences dra- 
matiques que ne manquerait pas 
d’avoir sur les plans psycholo- 
gique. politique et.. économique 
l'éclatement de la Communauté, 
il n'est pas indifférent, an moins 
pour l’avenir, que l'arrangement 
cor du avec ITtalie l’ait été grâoe 
aux bous offices et & la persévé- 
rance de la Commission de 
Bruxelles, symbole de l'unité 
européenne- 

Bien sûr. tout danger n'a pas 
disparu. Ainsi, la Communauté 
es 1 condamnée pour longtemps 
encore à vivre sous le chantage 
;iu retrait de la Grande-Bretagne. 
Le débat que viennent d'avoir les 
ministres des affaires étrangères 
lafcsc. à cet égard, intactes l’am- 
biguïté et l'équivoque sur les 
ii tentions réelles de Londres. 
M. Callaghan affirme qa*D est 
disposé à collaborer sons restric- 
tions aux travaux des Neuf, mais 
u'est-il pas évident que toute 
entreprise communautaire d'en- 
vergure restera sérieusement 
hypothéquée tant que M. Wil- 
son et son gouvernement n’auront 
pas clairement Indiqué s Us sont 
prnr 'Europe ou contre elle 7 
n reste qu’en regard de sa pre- 
mière offensive * brutale * — ee 
fut son mot — du S avril pour la 
« renégociation * son évolution 
ps appréciable. Tonte chance 
d'accord, d'arrangement, de conci- 
liation avec le gouvernement tra- 
vailliste aurait disparu si le secré- 
taire a Foreign Office avait 
rép J divé. 

Certes, n est manifeste que le 
Gouvernement travailliste ne sai- 
sit pas encore bien ce qu’est ou 
devrait être l'esprit européen et 
qu'il fait, en tonte candeur, 
abstraction dans ses calculs du 
jeu de la préférence communau- 
taire, raison d’être de la construc- 
tion européenne. Du moins, selon 
le mot d’un participant à la 
réunion de mardi, est-on sorti de 
r« impasse idéologique ». 

Dans nn monde et un continent 
fortement secoués, les Anglais et 
leurs partenaires ont choisi de 
engner du temps rt d’éviter, au 
moins provisoirement, tout af- 
frontement. Cette voie préconisée 
par la diplomatie allemande et 
appuyée par les autres Etats 
membres est celle de la sagesse. 

La France a. elle aussi, mani- 
festé sa bonne ‘ votante en levant 
;m cours de la même réunion son 
ultime objection, maintenue 
depuis de longs mois, aux propo- 
sitions que doivent faire les neuf 
ministres au Parlement européen 
pour accroître scs pouvoirs budge- 
taires. 

Bonne journée, en somme, pour 
l'Europe. Bien que la portée des 
dérisions soit modeste, les jours 
fastes sont si rares aujourd'hui 
qu'il est juste de la marquer 
d'une petite pierre blanche. 

( Lire nos in forma lions page 2J 
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APRÈS L’ACCORD SUR LÉ GOLAN 

IA PROCHAINE VISITE DE M. NIXON 
et l’offre d’on prêt de 100 millions de dollars 
montrent le rapprochement syro-américain 


Moscou manifeste sa mauvaise humeur 

Les documents réglant les modalites pratiques du dégagement 
entre la Syrie et Israël ont été signés ce mercredi matin 5 fuxn au 
Palais des Nations à Genève par le général Herêl Shafir, au nom de 
la délégation israélienne, et le général Adnan Tayara, représentant 
la Syrie Jeudi se fera V échange des prisonniers valides et lundi 
10 juin, la restitution des corps des soldats tués durant les hostilités. 
Les opérations de dégagement doivent être terminées le 26 juin 
prochain. 

A Washington, ail le programme officiel du voyage du président 
Nixon au Proche-Orient, gui comporte une visite de deux jours à 
Damas , a été rendu public. M. Henry Kissinger a annoncé mardi soir 
que les Etats-Unis étaient prêts à accorder une aute ! mander e de 
100 militons de dollars à la Syrie. 

A Moscou, le rapprochement syro-américain provoque quelque 
irritation et les dirigeants font savoir par l'intermédiaire de la revue 
Me J doun aroànaya Jizn que raccord sur le dégagement des forces 
israéliennes et syriennes ne leur donne pas entière satisfaction. 


prochainement ses relations dîploma- le plus long voyage qu'i 
tiques avec Washington (/s Monde américain ail jamais fai 
du 5 juin), M. Kissinger, a déclaré 


président 
i Proche- 

Orient. 1] visitera l'Egypte les ta et 


dollars pour la reconstruction de la 
Syrie. Déposant devant la commis- 
sion des affaires étrangères de la 
Chambre dBS représentants sur le 
programme d’aide économique et 
militaire pour l'année fiscale qui 
commence le I" 1 Juillet, le secré- 
taire d'Etat a précisé qu'un 
spécial de 100 millions de dollars. 
Inscrit dans le projet de loi au 
pitre du Proche-Orient, était en prin- 
cipe réservé à la reconstruction .de 
Kuneîtra, la capitale administrative 
du Gtotan. évacuée 1 par les fèraéftenH 
Lorsque )e projet de loi sur l'aide 
à l'étranger avait été présenté 
Congrès par le président Nixon, le 
24 avril dernier, il avait déjà été Indi- 
qué officieusement que ces 100 mil- 
lions de dollars seraient attribués i 
la Syrie lorsque l’accord sur le 
dégagement des troupes dans k 
Golan serait réalisé. La secrétaire 
d'Etat a toutefois affirmé devant la 
commission qu'il n'avait pris J 
engagement au cours des longues 
négociations qui ont about 

ine dernière, à la séparation des 
troupes israéliennes et syrienr 
Kissinger a mis en garde 
Congrès contre tout amendement qui 
limiterait la portée du programme 
d'aide des Etats-Unis. Ce programme 
est indispensable, a-t-il souligné. 

pour inciter la Syrie et les autres 
pays arabes à poursuivre la recher- 
che d'un règlement pacifique de lew 
contlit avec Israël-. U a rappelé ê 
ce propos que ce programme pré- 
voyait également 250 millions de 
dollars pour la reconstruction de 
l'Egypte, 207,5 millions dé dollars 
pour l'aida économique et militaire 
h la Jordanie et 350 millions de dol- 
lars pour l'aide militaire & Israël 
D'autre part, mardi après-midi, la 
aïson Blanche a rendu public le 
programme officiel du voyage de 
M. Nixon au Proche-Orient. Le pré- 
sident, qui sera accompagné di 
Mme Nixon et de M Henry Klssîngei 
quittera Washington lundi matii 


AU JOUR LE JOUR 


LA DERIVE 
DES CONTINENTS 

La plupart des géophysi- 
ciens admettent maintenant 
que les continents s'écartent 
les uns des autres en une 
sorte de dérive qui provoque 
entre eux des cassures et des 
chevauchements où naissent 
tremblements de terre, érup- 
tions volcaniques et autres 


Il faudra que les écono- 
mistes, les politologues et 
surtout les hommes d’Etat se 
mettent à la géophysique. Ce 
petit bout de continent qu’est 
f Europe est menacé d'un 
éclatement infiniment pu» 
grave et. ph« rapide que celui 
qui. au cour, des millénaires, 
a creusé les fosses océaniques. 

St Con n’arrête 
dérive, craignons les fissures 

par lesquelles faillirent jadis 
la lût» noire du fascisme puis, 
plus tant, le feu dévorant de' 
la violence et du désespoir. 

ROBERT ESCARPIT. 


en Syrie les 15 et 16 juin, en Israël 
les 16 et 17 juin, et en Jordanie les 

17 et 18 juin. Il rentrera directement 
de Jordanie aux Etats-Unis le 

18 Juin. 

f Lire la suite page S. 5' col.) 


L'Assemblée nationale se prononcera jeudi 

sur la déclaration de politique générale de M. Chirac 

Le gouvernement décide de majorer les traitements des fonctionnaires 


Avant que M. Jacques Chirac, premier ministre, 
ne se rende devant l'Assemblée nationale pour 
engager A responsabilité du gouvernement sur 
sa déclaration de politique générale, le conseil 
des ministres s'est réuni, ce mercredi 5 juin, à 
l'Elysée. 

Le conseil a notamment décidé une majoration. 


à compter du l'v juin, du traitement des fonction- 
naires. Les agents de l'Etat et des collectivites 
locales figurent en effet parmi les premières 
victimes de l'inflation. leurs salaires do base 
n'ayant progressé que de 4.25 depuis le début 
de l'aimée, alors que, pour les seuls quatre pre- 
miers mois de l'année, dont l'indice est connu, les 
prix ont progressé de 5.90 “ô. 


Les dirigeants des sept fédéra- 
tion qui avaient, la semaine der- 
nière. dans une lettre au premier 
ministre, menacé de déclencher 
une grève à la mi-Juln si rien 
n’était décidé en leur faveur, ont 
été tour à tour reçus mardi 4 juin 
à l'Hôtel Matignon. Le conseiller 
social de M Jacques Chirac. 
M. Raymond Soubie, leur a dé- 
claré d’une part que le gouverne- 
ment était décidé à relever immé- 
diatement les traitements de la 
fonction publique, de manière à 
éponger le retard pris au cours 
de ces derniers mois. Bien qu’au- 
cun chiffre n'ait- été avancé, la 
majoration pourrait être de l'or- 
dre de 3 %. voire un peu plus. 
D'autre part, le secrétaire d’Etat 
a la fonction publique, qui doit, 
être désigné à la fin de la semai- 
ne. prendra rapidement contact 
avec les syndicats afin que des 
négociations s'engagent dans la 
deuxième quinzaine de juin sur 
l'ensemble des revendications en 


(Lire la suite T âge 42. fi* col.) 


L amertume des gaullistes 


Remettant à l'honm 
dure que M. Pierre Messmer n'avalt 
utilisée qu'une seule fois — Ib 
10 avril 1973 après la constitution de 
son second gouvememenl. — M. Jac- 
ques Chirac devait engager mercredi 
après-midi la responsabilité du gou- 
vernement sur une déclaration de 
politique générale. 

Au terme de l'exposé du premier 
inislre. divisé en (rois chapitres (po- 
ique internationale el constructif 
de l'Europe ; lutte contre l'inflation et 
redressement de la situation du com- 
merce extérieur ; sécurité de l'em- 
ploi. égalité des chances et - qualité 
de la vie *). l'Assemblée nationale de- 
vait entendre les porte-parole des 
groupes, MM. Claude Labbé (U.D.R.), 
Jean-Pierre Col (socialistes et radi- 
caux dé gauche), Roger Chlnaud 
(républicains indépendants), Eugène 


ié- chel du gouv 


• conditionnel ». à M. Chirac, celui-ci 
l'avait rien à redouter de son pre- 
mier contact avec l'Assemblée nalio- 


veau témoignage un article de 
la Nation de mercredi, dans lequel 
M. Jacques de Montalais évoqua 
avec une ironie assez grinçante le 
dessein qu'auraier., les « giscar- 
diens -de » casser l’U D.R. ». Les 
centristes du C.D.P. se sont interdit 
toute manifestation de mauvaise 
humeur, mais éprouvent cependant 
quelque difficulté à - digérer • 


LE TRENTIEME ANNIVERSAIRE DU DÉBARQUEMENT DE NORMANDIE 

la nuit /cr pius f ougue 


Le 6 juin 1944 avant l’aube commençait C opé- 
ration Overlord. Les forces alliées parties de 
Grande-Bretagne prenaient pied sur la côte nor- 
mande fortifiée et défendue par tes troupes alle- 
mandes. Ce « jour le plus long ». selon le titre 
du livre célèbre de Cornélius Ryan. arnït été 
précédé dune nuit de débats orageux entre le 


Par JEAN PLANCHAIS 


« Venez maintenant, je vous 
prie, avec vos collègues, aussitôt 

que possible et dans le plus grand , 

secret. Je nous lionne personnel- “ cmx "“‘•J™ Ï wr! ' “»ux. 
lement l’assurance que c'est dans Ia . mieri1ie et la ae Lor- 


dîttis la guerre même s'il « se 
tenait entre les prétentions du 
présider* f Roosevelt et les refU3 
du général de Gaulle ». 

.. „ . a A entendre M. Churchül. 

grognait Churchill. Mais ajoute celui-ci dans ses Mimotta 
il j des éclaircies, de Querre, on Hennit se convaincre. 

One cenon de l'histoire commune ,, .. ... «our 

au descendant de Marlborough et „ vrM ier!ï de, Etatïünie' et le 
_ ™ T. f ™“ r u Wl’ * TCm ' eT britannique, la 

vnprrp .imo pn r* nv n» . p rance était un domaine oit leurs 


Claudius-Peiit (Union centriste), Ro- éviction du gouvernement. Les réfor- 
mateurs, fort bien lotis en revanche, 
n'ônt pas à se plaindre, mais on 
"Ole que si M. Péronnel. secrétaire 
général du parti radical, accorde un 
■ Préjugé favorable -, il s'empresse 
de préciser qu'il ne s’agit pas de 
sa part d'un «■ engagement définitif ». 

Ces sentiments mêlés' el incer- 
taine ne. .doivent pas. compromettre 
le succès de M. Chirac: qui s'est 
donné un petit atout supplémentaire 
en décidant de ne nommer aue 
samedi une bonne quinzaine de 
secrétaires d'Etat, et c'est un peu 
plus tard seulement, au moment où 
Il faudra passer aux actes, que l'on 
pourra apprécier la solidité et 
l'étendue exacte de la • nouvelle 
majorité prêsldenlielle élargie ». 

Les occasions ne sauraient man- 
quer au cours d’une session pen- 
dant laquelle devraient être honorés 
des engagements pris par 


général de Gauüe et Winston Churchill à Londres 
Mme Andrée Pierre-Viénot. ancien ministre, 
veuve de ? ambassadeur du gouvernement provi- 
soire français à Londres, nous en a communique 
le récit, jusqu'à présent inédit, dicté par 
mari (voir page 13). Quelles étaient les raisons 
de ce violent affrontement ? 


Tel est le message que le 2 Juin guerre, l'estime entre deux duel __ 

1944. Duff Cooper. récemment listes inimitables les rappro- ^"YeratoTf 


nommé à une ambassade difficile, 
remit à Alger, au général di 
Gaulle, président du Comité fran- 


leur grief principal d l'égard du 


çais de libération 
(CPL.Ni qui le 
par ordonnance rebaptisé gouver- 
nement provisoire de la RèpubU- 
que française. Winston Chuirbill ’jJ^le ~ 


chaiem meme aux pires moments. 

Rien de tel avec RnoseveU. Igno- général de GauÙe. c’est qu'il i 
ram des affaires européennes. Vadmettait pas.» 
prévenu par son entourage et, i 


laminent, par l’amiral Leahy. 

ambassadeur des Etais- Dnis 
à Vichy. )e président considérai L 
militaire mê- 


fLire la suite page 13. 3* col) 


la chel de l'Etat (abaissement 
l'àge du droit de vole, aménagemenl 
de l'incompatibilité entre fonctions 
ministérielles et mandat parlemen- 
taire. présentation des candidatures 
à l'élection présidentielle) et remis 
sur le chantier plusieurs projets 
restés • en panne » dont les plus 
Importants concernent la libérali- 
sation de la législation sur l'avorte- 
ment. la réforme de l'enselgnemenl 


avertissait ainsi le général de galumane et fascisant qui ne 
{Imminence du débarquement, pâmait œ rien une Prance 
Connaissant la susceptibilité de mieux incarnée à ses yeux par 
l ancien chef de la France libre phui ppe Pétain ou par Edouard 


et sa, mainte d« pièges tendus Henî0I ^ façon dont de Gaulle 
avait éliminé le « poulain 
Maison Blanche, 


par les 
invoquait 


Giraud, que sa candeur politique 


Les relations de Charles de rendait plus malléable, avait porté 
Saillie avec le premier ministre à son comble ('irritation de Roose- 


Cérésole 

JOAILLIER. -HORLOGER. 16 RUE ROYALE PARIS 8- 
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ENTRETIEN AVEC... 

Qemge» ffialandim 

Toute société procède d'nnc création continuelle 
et incertaine, non d'un ordre filé nne fois pour toutes 

Ce qui donne à l'itinéraire scientifique de Georges Bafandier 
une valeur exemplaire, c'est sa volonté de ne jamais dissocier 
, l’anthropologie et la sociologie, les deux disciplines qu’il étudié et 
rt enseigne concurremment & Paris-Sorbonne et aux Hautes Etudes. 
’D'« Afrique ambiguë •. où îl analysait avec beaucoup de sensibilité 
sa vocation, à des ouvrages plus récents comme « Anthropologie 
politique » el « Sens et Puissance ». l'exploration des sociétés afri- 
caine!, l'a conduit à mieux comprendre, à partir de ce dépaysement, 
les fondements de notre propre société. 

Son dernier livre, « Anthropo-logiques », qui paraît cette 


par ses transformations cumulées, devient le révélateur en profon- 
deur de tout ordre social. C'est un jeu de miroirs où les données 
exotiques renvoient à nos propres données et qui tente de faire des 
sciences sociales le moyen de lecture de notre actualité. 

Georges Balandiex répond ici, sur son livre et sur ses recherches, 
aux questions de Roger-Pol Droit. 

(•) PÜP. 272 pages. 39 P. 

• Le sous-titre de votre der- a très vite mises à mal. J’étafs 
nier ouvrage est : ■ Une ant/iro- . venu, comme les enseignements que 
pologle de ractuel ». L’image j’avais reçus m’y Invitaient, avec le 
de Fanthrù- gentiment que je devais trouver là 
société où j'allais longuement 
sorte de 

musée qui ma donnerait une image 
exacte de l'ordre primitif ou arehaî- 
veut, que 
l'abri da 


courante que ron 
pologue est celle d’un homme 
qui étudie des sociétés dites (ra- travailler comme dans 
ditlonnelles, « hors du temps 
bref Inactuelles. Commet 
d’abord, avez-vous été conduit à que. Une réserve, si r 
l'histoire .aurait tenue 


modifier cette image ? 

— C'est en 1&46 que j‘al. poui 
p rem 1ère «fols, accédé à l'Afrique, et 
à ce qu'on appelle un » terrain ». 
C'était .au Sénégal, et ]'y arrivais 
avec bien des Illusions que la réalité 


tous : 


(Propos recueillis par 
Roger-Pol DROIT.) 

(Lire la suie page 29 1 " c oL) 
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Page 2 — LE MONDE — é juin 1974 


EUROPE 


Les conseils des «neuf» a lux e m s o u R g . 


Les restrictions italiennes : les concessions obtenues 
par la Commission écartent les risques d'une extension 
du protectionnisme 


Luxembourg (Communautés européennes). — 
Les ministres de l'agriculture de la C-EJE- réunis 
mardi à Luxembourg, oui donné leur accord à un 
programme de démobilisation partielle des mesu- 
res de sauvegarde arrêtées il y a un mois par 
l'Italie. Ce± arrangement, gui. provisoirement au 
moins, écarte le danger de réactions protection- 
nistes en chaîne et de guerre commerciale gui 
planait sur la Communauté depuis le début mai. 
est le fruit des négociations continues qui se sont 
déroulées de façon discrète depuis on mois entre 
la Commission et le gouvernement italien. 

Le succès obtenu est à mettre au crédit tant 


de l'Institution bruxelloise, qui est parvenue à 
convaincra ses interlocuteurs italiens, <— alors 
que le conseil des ministres des 6 81 7 mai avait 
échoué (• le Monde » du 9 mal). — gu* du gou- 
vernement de Home luj-mème. qui trouve 1e cou- 
rage de modifier des mesures déjà prises paui 
les rendre plus supportables aux pays partenaires. 
M- E mil jo Colombo, ministre italien du Trésor, 
qui est le principal architecte ds programme ita- 
lien de redressement économique, était présent 
mardi à Luxembourg, aux côtés de ses collègues 


4) Le cautionnement obligatoire 

.Tplicable aux autres produits 

l’occurrence de l2ü %. — pour agricoles sera, totalement suppri- 


.teurs français de 


faire face à un grave déficit de tenir compte de la dépréciation mé. Les 
sa balance des paiements, impose de fait enregistrée par la lire sur produits laitiers, et notamment 
à ses importateurs — ou aux ex- le marché des changes. de fromages qui. eux aussi, sup- 

porta te ur s si ceux-ci acceptent 2) Ce relèvement devrait auto- portaient avec de plus en plus 
de se substituer à leurs clients matiquement entraîner une diml- de difficultés les coûts résultant 


jouent en quelque pective. 

5 » de subventions à n est évidemment difficile 

plique aux produite industriels et- i 'Importation, cela afin précisé- d'apprécier avec exactitude quelle 


toutefois exclues. port aux autres monnaies. Ces lorsque cet ensemble de mesures 

Très vite les partenaires de montants compensatoires étant entrera en vigueur. H est cepen- 
l' Italie — notamment la France actuellement de 15 %. Us de- dant certain que l’organisation 


plication du cautionnement obli- 
olre aux échanges de viande 


... et suppression 
des montants compensatoires 

En fait, on a même décidé d’al- 


acceptée par Rome, sera sensible 
ment moins protectionniste et 
donc moins préjudiciable pour les 
pays partenaires que tes mesures 
actuellement en vigueur. 

i Nous atxms voulu trouver i 


, . . m uu wn DiiK loin nue l’effet formule qui ne compromette pas 

mteMOn donna alors sonj autan- utMMnnatt œ? la W/ort de redrearai mt que l’Ita- 

" d'sp osltifitalieri,, pour g^ïïüonSlafto vrne , 1 te entreprend. —--3-—- 


... .«.s } au-aa, ou montants compensatoires appü 


qués par 1T 


Cette mesure 


îrëes par les autres pays parte- 


ï temps, elle Indiqua claire- 
ment sa volonté de voir le sys- 
! de cautionnement rapide- 

t remplacé, au moins dans le JJ 1 ^(TOdo lS W îS3..u? l îf.iî U °!î 
péninsule. 

^ Pour la bonne compréhension 

concrétisée. 

Voici les termes, de l'arrange 
ment auquel on est parvenu : 1M _ , , 

• A compter du 10 juin, le eau- g^Sa ^ïï^changffi 
Dl^aonSoué b atS t iMies e bo^SS m -® rce agricole. par les pays ayant agricoles, et Haferkamp. le vlcë- 
de^nisà Tenîrîi«eS»nt rïïîf reévalué leur monnaie, notam- président chargé des questions 
SgSe ÆteT asSÔn ïïïïf « aui - « monaâl», - 


Les demandes britanniques : Bruxelles va procéder 
à un «inventaire> sur les conséquences de I élargissement 
de la Communauté économique européenne 


la demande anglaise de renégociation du traité 
<T adhésion s'est achevé d’une manière ambiguë, 
dont ü est déjà évident qu’elle prêtera sinon à 
controverse, du moins à des interprétations diver- 
gentes. La Commission européenne a été priée. 
«à la lumière du débat, de dresser un inventaire 
de la situation économique et financière de la 
Communauté depuis rélargissement de la C.KE. r. 

M. James CaUaghan s'est déclaré satisfait en 
constatant que la Communauté, confiant cette 
mission à la Commission, acceptait de mettre à 
l'étude le dossier anglais. M. Jean Sauvagnargues 
a, au contraire, mis Vaccent sur le caractère res- 
trictif et limité du mandat ainsi donné. M. Hans 
Dietrich Genscher, ministre allemand des affaires 
étrangères, qui préside le Conseil et qui a eu Vidée 


de demander cet inventaire, a pris acte, au nom 
du Conseil, que le gouvernement britannique ne 
réclamait pas la modification du traité d'adhésion 
et ne remettait pas en cause le système des « res- 
sources propres ». autrement dit la réglementation 
financière de la Communauté. Les partenaires lu 
Royaume-Uni ont tous souligné qu ü n’était guère 
envisageable que celle-ci soit mod i/lée. 

L’arrangement de procédure auquel on est par- 
venu permet d? alléger, au moins provisoirement, la 
tension que la demande anglaise faisait peser sur 
la Communauté. Cependant, sur le fond des choses. 
le Conseil de mardi n’a guère apporté d'éléments 
nouveaux, et le problème posé par le Royaume-Uni 
reste entier. Même si le ton employé par M. Cal- 
laghan a été sensiblement plus conciliant que le 
2 avril, la Communauté demeure sous la menace 
d'un retrait de la Grande-Bretagne. 


De fait, comme il a tenu lui- CJ3-EL, telles qu’elles sont décrites dans quelles limites U donnait son 
même à le souligner, la position dans le règlement sur les res- accord. H confirma ainsi, encore 
exprimée, mardi 4 juin, par sources propres et dans le traité une fois, I opposition formelle de 
M. CaUaghan, est fondamentale- d’adhésion. Le faire, a observé la France « toute révision de la 
ment très proche de celle dëve- en substance M. Sauvagnargues, réglementation financière euro- 
Inppée. égal ement à Luxembourg, reviendrait indirectement à porter pëenne. 


il y a deux mois. Les apaiæments atteinte â la libre circulation 0^5, le gouvernement anglais, 

donnes aux pays partenaires ne ■ marchandises et surtout à la pre- constata le nouveau ministre 
concernent que la forme — ce qui ference communautaire. français, affirme ne pas réclamer 

n’est pas négligeable — - et la pro- _ rmiV nar !«; une telle révision, mais il convient 

çédrne. Londres est d'accord pour ^SSJ^nS! alors eue rien daK SE1S 

ecarter l’idée d’une série de « 


l’est pas négligeable — et la pro- 

J2SÜS ™£”dW ’ÏÏte’dL Si Etïœ membres à Ü raisremm- alors que rlmdam les laite ne 

S œjsttsigsjnv: ssassa» 

^ Qn ! a ^! £ _. à .!295rfî!lï?! droits de douane perçus sur les H est souhaitable « que tfnter- 

impo nations en provenance des prétatton e ti application des tmi- 
pays tiers et ce système a. de la (** soif . /oit* dows l'esprit qui 


devrait contribuer à légèrement 
me-nr rumnitu-P a.. mMn « ri , n « ie freiner le courant d’importation 
secteur agricole, par des mesures affncoles dans la 

moins restrictives. C'est cette 7„ 

ISS®* 0 ” ** ma '" te " ant de^suîato^no™ æqï'c 

cum-retisee. touchera pas aux montants com- 


De notre correspondant 


vtiaite’ tateurs allemands et bênéluxiens. L’accord conclu' écarte pour 

d u dis msit if nn^^jpn ** gouvernement de Rome aurait l’instant la menace la plus immè- 

S^tdonc être SS3Si*1ÏÏS »uhalté qiKl’AUemagne diminue diate de réactions protection- 
robSent par lL les «“Otants compensatoires ata- niâtes en chaîne. C’est là un 
SoKSmStes SnïSSÏ " 51 conservés - ce qui aurait Sono résultat appréciable, maie qui ne 

professionnelles françaises. allégé la pression des exporta- doit, bien sûr. pas dissimuler 

lions allemandes sur le marché qu’on est encore loin d’une nor- 
UCVâlUdlKH} de Péninsule, — mais les Aile- mallsation totale de la situation 

, i a. . mands s’y sont refusés. des échanges à l'intérieur de la 

OC 19 « Ure rate». . 31 Le cautionnement obligatoire C.RB. Le cautionnement obliga- 

applicable aux bovins vivants, taire continuera, en effet, à être 
• A compter d une date que au très ( que les jeunes animaux intégralement appliqué par l’Ita- 
la Commission garde la liberté destines à l’engraissement, et aux lie à ses importations de produits 
■ ra r l, U est entendu \-iandes de bœuf fraîches réfri- industriels et. dans ce secteur, 

quefle devrait être relativement gérées et congelées, sera ramené aucune perspective d’allégement 
rapprochée, la sérié de mesures à 25 % de la valeur des importa- du dispositif actuel n'apparaît, 
suivantes entrera en vigueur : tiona. Le dispositif de protection du moins tant que 1e programme 

1) La « are verte » sera déva- pour ces produits « sensibles r de redressement économique 
luxe de 1-5 .e. — En d’autres sera donc ici allégé, mais pas engagé par Rome n'aura pas 
termes, comme cela a déjà ete supprime. porté ses fruits. 

PARMI LES RÉACTIONS 


?iiwMmf"”p£^ra dS trétallçm e trapplUMàn tu im- 
S i nSS pays tiers et ce système a. de la tes soif . faite dans l'esprit qui 

a/ec les oays en voie de deveiop une b voleur d’incitation « présidé à leur négociation et a 

capitales au développement du leur conclusion » Cela veut dire 
^ftîr commerce in cra - communautaire. Qti il ne saurait être question de 
examinés au jour te jour, au fur soumettre cette Interprétation ou 

et a mesure qu ils se présentent, m. Sauvagnargues a décelé de cette application à la prise ai 
et ne réclamant une « attention sérieuses contradictions dans le considération d'autres principes. 
toute spéciale », un traitement discours de M. CaUaghan. Com- quels qu’ils soient, qui ne résulte- 
privUêglé^ et prioritaire que pour ment peut-on tout à la fols assu- raient pas explicitement des 
les problèmes budgétaires. rer qu’on ne réclame pas une textes eux-mêmes. (C’est là une 

révision du système des ressources allusion A la DOtlon d'équité A 
propres et demander des aménà- laquelle M. CaUaghan venait de 
gements qui consisteraient à en faire, à plusieurs reprises, appel) 

transformer radicalement la . „ 

nature 9 M - François-Xavier Ortoli ac- 

cepta le mandat qui lui était con- 

Les Anglais, constatant ou’en L'ensemble des partenaires du fié. malgré a ses incertitudes, ses 
1980 leur contribution atteindra Royaume- Uni ré pétons- le. mon- ambiguïtés et ses limites ». H 
24 % du budget commun, alors que ^rerent tes pli» vives réticences reste A comprendre la significa- 
lenr part dans le nroduit Intérieur a 1 des Idées exprimées par tion de cet Inventaire réclamé 
brut delà Ldtïïere autaS? CaUaghan. Cela étant, com- a la Commissitm. Selon la France, 
de 14 % waSS&L d’tme^ S merlt «tir de l’impasse ? Com- la tâche de l’institution bruxel- 
ou d'une* autre, au nom de Ténuité 1110111 îalre - 88315 rf en compromet- taise est extrêmement limitée et 

ICE 

SSSSLSSiASSfSi att^iiSSK îïlWâiK 

constat d'échec se livrer à des analyses prospec- 
tives sur ce que sera, par exem- 
ple. la contribution nette du 
~ . , Royaume-Uni au cours des an- 

... ^ . . , M- Genscher proposa alors au nées à venir 

d égalisation des charges qui orga- Conseil l’arrangement de procé- 

ruserait to transferts de médits dure consistant à demander un Certains autres Etats mem- 
communautaires au profit des « inventaire » à la Commission, bres et, à coup sûr. le Royaume - 
Etate membres dont le PIB serait Cet exercice d'analyse économique. Uni, donnent une interprétation 
Inférieur a la moyenne commu- précisa-t-Ü, ne devrait pas être légèrement plus souple de ce 
nao taire. accompagné de propositions ou mandat. laissant entendre que 

de recommandations. Les mïnis- c’est tout de même le dossier 
Pn ntra fl intrn ne hritannrnn» 166 un® après les anglais et la situation économique 

Contradictions britanniques autres à cette démarche de la pré- de l’Angleterre dans la Commu - 
_ t ^ , sidenca M. Sauvagnargues, quant nauté que la Commission est 

De tels projets ont ete frai- a lui, soucieux d'éviter toute atti- chargée d’étudier. La controverse 
c bernent accueillis par les parte- tude susceptible d’être Interprétée sur la manière de comprendre le 
naires de M. CaUaghan. ns ont comme une approbation même mandat ne manquera sûrement 
tous jgümê ^U n'éte^ guère vugiie de tatentative anglaise, ne pas^de resurgir au cours des mois 

PHILIPPE LEMAITRE. 


rassurant, souligne qu' 

termine 

^?^Ttt 6 n^un^ Jtmcimtnlie. pour favoriser la tires 
1970, — mais suggère au Con- Qetenœ 
sell de créer une sorte de fonds 


nécessaire Wudër au 
" ressources propres » — bâti 

détente ? 


LONDRES: le gouvernement a du mal 
à faire comprendre son argumentation à l'opinion 


De notre correspondant 


„ .. les .iris continuent d’être parta- 

nce. M. CaUaghan. à l’issue de gès. Ou note certes qu'au cours 
sa deuxième rencontre avec tes ■ 
ministres européens à Luxem- 
bourg. On estime généralement ici 
que le o premier obstacle i ' ‘ 


nlstres des Neuf accepte tout au 


Bretagne v 
Un peu de surprise s’exprime 
certes à Londres, où l'Impression 


iis si on éventuelle de certains 


. . . aucun doute 

de naviguer aussi habilement que 
une rup- 


SOULAGEMENT 

DANS LES MILIEUX PAYSANS 


Gr.ind soulagement dans les 
organisations paysannes. Toute la 
portée de ces mesures n'a pas 
encore été évaluée en raison de 


la mobilisation des états-majors 
agricoles pour l’élection do prési- 
dent de l'Assemblée permanente 
des chambres d’agriculture. Tou 
tefols, indJque-t-on à la Fédéra- 


prévaut que le \ 
français des affair 


ef mtéresstmtes 
Le meilleur accueil provient 
des milieux d'élevage — les plus 
touchés par le contingentement 
italien. On espère en effet à 
la Cnnfédëration nationale de 
l'élevage iC-N-E.* que les ex- 
portations. qui s’étalent mainte- 
; depuis la décision de Rome. 


5i) r c de leur volume, repren- 


L'em barras 


r:t le Guar- nement travail Liste l 


gouvei 


Encore pense-t- 


f plutôt I : 

source dans l’argumentation I 
Une dont M. Cailaahac vient j- 
11. Jobert ■>. de se servir à Luxembourg. Il est 
ue les objet-- en tout cas difficile aux dirigeants 
d'abord par du Labour d'expliquer ! 


même Tythme que du- 


M. SAUVAGNARGUES 
IRA PROCHAINEMENT 
A LONDRES 


M. J. Sauvagnargues, ministre 
des affaires étrangères (qui doit 
participer le 10 Juin, à Bonn, â la 
réunion des Neuf et le 18, à 
Ottawa, au Conseil atlantique), 
rendra visite, à Londres. A 
collègue britannique M. CaUaghan. 


M. CaUaghan devait venir â 


de M. Pompidou. Comme M. Sau- 
vagnargues est plus récemment 
entré en fonctions que M. Calla- 
ghan. c’est lui qui ira A Londres. 
Le nouveau ministre français vis!- 


Accord sur l'accroissenu 
des pouvoirs budgétair 
«lu Parlement européei 


Neuf, mardi 4 juta, a raixem- 
bpurg. son objection aux propo- 
sitions que doit faire le conseil 
des m i n i s tres de la Communauté 
pour ^l'accroissement des pouvoirs 
budgetaires du Parlement euro- 


un pouvoir 
lement prétend déjà 

w» >— - j vigueur. 


” en vigueur, 

que les ministres lui dénienl 
^ance ayant levé mardi 
objection, l'accord est Inter 


t a , i . cependant ( 

tamm 1 ' J£ nvier Prochain, la parlementaires jugeront ce 


au conseil des ministres, 
vraisemblable cependant 


près. B avait été convenu entre ■ 
les Neuf que le Parlement 
péen verrait alors ses pouve 
contrôle budgétaire accrus, ui 
France rejeta cependant les pro- 


promis allemand » tasu/fisac 


par La Commission de Bruxelles! 

En février dernier, les AUe- 
naands proposèrent un compromis, 
mais la France maintint son 
objection à l’une des dispositions 
envisagées : le pouvoir, pour le 
Parlement, de rejeter le budget 


manifestaient 


s collègues de la Communauté. 


de Luxembourg n'auralt pas i 




l point l'accord est assez 


général : l'atmosphère des dis- 
cussions avec les continentaux 
s’est beaucoup .méi tarée depuis 
•a rencontre du 1" .v.Til, lorsque 
.M. CaUaghan avait cru bon de 
mettre en pratique ce qu’il appe- 
lait lui-même une « diplnmalie 
brutale i. La question est de sa- 
voir si le style nouveau et plus 
soupie du secrétaire au Forelgn 


nent, que dans les années à \ 


et que même la mise en exploita- 
tion du pétrole de la tuer du 
Nord n’empêchera pas le pays de 
devenir, â l'exception peut-être 
de .l'Irlande, le plus pauvre de 
l’Europe. I 

De façon paradoxale ce sont, 
pour l'instant, les interlocuteurs 
de AI. CaUaghan qui 4 mettent 
quelque peu en doute les très j 
sombres pronostics des experts de 
WhitefaaJL — J. W. I 
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TC)I - IT en excluant un retrait militaire 


M. Wilson confirme que 
le 


se refuse à supporter 
crise 


Après la mort de Michael Gaughan — premier 
cas de grève de 2a faim menée jusqu’à son terme 
depuis 1920 fie Monde du 5 juin). — tf importantes 
mesures de sécurité sont prises dans tout le 
Royaume-Uni pour parer à d’éventuelles actions 
de représailles de VIRA provisoire. C’est le cas 
notamment d Spsom. où se court le Derby ce mer- 
credi 5 juin en présence de la plupart des membres 
de la famine royale. 

Une «manifestation silencieuse» « eu lieu dans 
le quartier catholique des Faits. & Belfast, à la 
mémoire de Gaughan. n n’y a pas eu d’incidents. 
A' la télévision britannique, M. David O'Connell. 
vice-président du Stnn Fein provisoire, branche 
politique de VIRA, a déclaré : « Tant que le gou- 
vernement britannique n 'annoncera pas le retrait 
de ses troupes d'Irlande du Nord, il n’y aura aucune 
cessation de notre campagne.» M. O’ConneU. a 
précisé que VIRA n'observe pas de trêve actuelle- 
ment mais qu’elle est « en position de défen s e » et 
qu’elle durcira sa campagne quand eüe le jugera 
bon. 

En République d’Irlande , un couple d’aristo- 


crates anglais, le comte et la comtesse de Do- 
naughmore, ont été enlevés par des inconnus dans 
la nuit de mardi à mercredi dans leur propriété 
de Clonmel, dans le comté de Tipperary. Le comte, 
qui est âgé de soixante-douze ans , est un ancien 
député conservateur aux Communes. Depuis 1964, 
Ü est grand maître de la Grande Loge maçonnique 
d’Irlande. Le couple a été entraîné par ses ravis- 
seurs. trois ou quatre jeunes gens d’une vingtaine 
d’années armés de mitraillettes, dans une Ford 
bleue, qui a pris la direction de Dublin. 

Aucune demande de rançon n'a été pour rins- 
tant reçue par les autorités irlandaises, mais ü 
pourrait s’agir d’un chantage politique lié au sort 
des sœurs Price, qui font la grève de la faim dans 
voie prison près de Londres. En fin de matinée, 
mercredi, trois suspects étaient interrogés par 
la police irlandaise. 

Enfin, devant les Communes, M. Wilson n’a 
pas hésité à brandir la menace d’un « abandon » 
de la souveraineté britannique sur l’Irlande du 
Nord, tout en assurant qu’il ne croyait nullement 
à une évolution de ce type. , 


Londres. — ' Les deux Jours de 
débats consacrés à l'Ulster. A la 
Chambre des communes, ont pris 
fin sans taire apparaître à l’horizon 
une solution nouvelle du problème. 
En dépit de- quelques nuances, 
MM. Wilson et Heath, ainsi d’ailleurs 
que le chef du parti libéral, M. Thorpe, 
ont maintenu que les troupes britan- 
niques ne pourraient pas être retirées 
de l’Irlande du Nord sans provoquer 
• holocauste », et que toute eolu- 


De notre correspondant 

crort pas du tout que te peuple de HSJ ^emble'blen queles dM- 

J Ulstor souhaite une rupture avec . L.1ÏÜ.." ^ 

te reste du Royaume-Uni. 


manifeste, et M. Wilson lui-même 
n’a pas craint d’évoquer une telle 
solution A long terme. Mais, pour 
. ... u l’Instant, il semble bien que les diri- 

UIMa r sou haite une rupture avec gsants ccnLent de 

compter sur la retour à 


Toutes les éponges 
de l’eeéan... 

Les polémiques entre conservateurs 

tion politique devrait continuer & être travmllistœ ont 
fondée sur le principe d’un pouvoir 


Àllemtigne fédérale 


L’OPPOSITION 
EXIGE UNE COMMISSION 
PARLEMENTAIRE 
SUR L'AFFAIRE GUILLAUME 


Bona {A. F 
chrétienne - d 
C.S.U.) a décidé, le mardi 


— L’opposition 


uêt* parlementaire char cto i 


fournis à ce sujet par le 


Indigné, devra déterminer notam- 
ment à qui incombait la responsa- 
bilité d’avoir maintenu l'espion 


avait déjà décoi 


D’antre part. M. Carstens a déclaré 
ftHé l'opposition 


siégerait plus & la 
mission parlementaire des 


l’activité des servit 


le zenselgne- 
) U Képnbli- 
nt qne M. Herbert 
groupe soclal-démi 


Hanovre, avait accusé 


Italie 

L'enquête sur l'attentat de Brescia 
ferait apparaître des liens 


De notre correspondant 

Home. — L'enquête sur l’activité vements qui sont venus an jour 
des groupements fascistes en Italie au cours de ces dernières années 
se poursuit dans différentes direc- serr 
tions. H semble, notamment, 
qu’u 


les agroupés d’action Mussolini 
(SAM J et les a brigades rouges 
Dans le camp de Rleti, au nord-e 
de Rome, où une patrouille de 
carabiniers s’était opposée ' 

30 mai A un groupe de i 

orf^ trouvé deTdOTi^ente selon du complot était connu 

lesquels les SAM envisageaient 


Lombardie, aujour- 
verrous, en aurait 
des principaux inspira- 


Un journaliste du Carrière 


collègues sont chargés des 
uuaaiers de groupes d’extréme - _ . . 

droite. D'autre part. les terroristes Zlcar ! .’ 
auraient été partiellement équip' 
de matériel de guerre grâce à i 


trafic d’armes 


camions TIR 


utilisait des 


ces groupes d’extrême droite ; 
raient été en liaison avec a es 
■organisations néo - nazies alle- 


Plèce par pièce. les divers mou- 


molns sur l'avenir que sur la façon 
équitablement part^é" entra prote^ I ‘?,' i "’® rpré ^ ar le P® 8 *^ éo 

tente et catholiques 1 Ul *“ r - u P rem ler ministre a. en 

Le premier ministre et le leader réaffirmé qu'il ave» eu 

de l'opposition se sont trouvés raj ”L^ 0 qde 

d ucoord également pour admettre h * 6 "”ï_ de J V“f r , *“«*„ d “ 
qu'aprés le succès de le grève pro- 'Mresdes -, Cela lui e d ailleurs 
tsstsnts à Belfast les souords de î"" 11 roGC * 3lon do ■“>“» 
Sunningdale et le ConstltutiDn de ' ,n “ “■"V* ™ n * r8 !• 
l'Ulster devraient sens doute subir ‘SL.™™» ï P ÎI.i?L’- , 

quelques « ajustements * 


part, M. Heath a même été 
plus loin, en envisageant la possibilité 
de nouvelles élections pour l'Assem- 
blée de Belfast avant le terme normal 
de 1978. 

L« < nouveau 
nationalisme » 


morceau d'éponge à ea boutonnière 
(M. Wilson avait en effet, employé le 
terme anglais de 


COMBIEN COUTE L’ULSTER 
A LA GRANDE-BRETAGNE! 


Sonda? Times : 


le maintien de ;lTrlande da 


[ord et J 




versées par Londres. L’inflattoi 
portera cette Somme à 400 mil- 
lions de livres en 1974, auxquels 




Si la politique blpartisane qui a 
été poursuivie jusqu'à présent est 
exposée ainsi à quelque tension, 
c'est à propos du • nouveau nationa- 
lisme - qui, selon (es dirigeants tra- 
vaillâtes, se manifesterait en Ulster. 

De façon très claire. M. Wilson e 
indiqué une nouvelle fois que les 
citoyens de l'Ulster du Nord n’avaient 
pas le droit d'exiger que le Royaume- 
Uni assure « indéfiniment » leur sécu- 
rité et continue de leur - donner de 
raryent», alors que la violence et 
les luttes des factions compromettent 
sans cesse l'équilibre et l’avenir de 
la province. 

Le premier ministre a précisé : 
m Nous abandonnerons notre souve- 
raineté sur Hrlande du Nord si la accusant les dirigeants de Ballast 
solution politique qui doit remplacer de vouloir - éponger - les ressources 
le gouvernement provincial démis- du Royaume - Uni). * Toutes les 
sionnaire n’est pas acceptable pour éponges de l’océan, s'est écrié 
l’ensemble de la population de M. Wilson, ne suffiront pas à laver 
l’Ulster. » ce donf M. Paislay 

Il a ajouté: - Le seul espoir pable durant c& 
réside dans le partage des pouvoirs, semaines. » 

La loi constitutionnelle sur f Irlande Comme on pouvait s'y attendre, 

du Nord demeure M vigueur.' Aucune le leader « loyaliste » a répliqué 
solution Imposée de ce cOté-cl de peu plus tard en des termes aussi 
fa mer tf friande ne peut apporter -rigoureux. Selon lui, le peuple de 
une réponse durable au problème. • l'Irlande du Nord eau rai t très bien 

Selon le premier miniatre, U ap- que M. Wilson entretient - une haine 
parliendra donc aux élus de l'Ulster Innée» à l'égard des protestants de 
de décider comment le pouvoir peut l’Ulster. 
être équitablement partagé dans la La conclusion qui se dégage de 
province, et si celle-ci doit bénéfl- ce débat c'est qu'il convient 
cier de la protection du Royaume- d' - essayer une fols encore 
Uni et des » avantages - qui an dé- mettra sur pied un gouvernement 
coulent. M. Heath. lui. ne décèle pas mixte en Irlande du* Nord. La pre»- 


Pourquoi la France compte 
2000 
nobles 
déplus 
par an... 


IA FRANCE! 

NOBLE 


FRANÇOS 
DE NEGRONI' 


50 millions 
d aristocrates 


François de 
Negroni 

SEUIL 


URSS. 


La «Pravda » prend position en faveur d’nne nouvelle conférence 
du mouvement communiste international 


du P.C. américain dont l’aligne 

... succès, la Pravda cite ment Intégral sur Moscou est bien 

'était tenue à Moscou en 1689, l'éloignement de la menace de connu, a signé toute une série de 
la Pravda du mercredi 5 juin guerre nucléaire « grâce à communiqués communs récla- 
prend clairement position en fa- l’important tournant qui 


de la convocation d’une été pris dans les relations amé- veDe conférence mondiale. Ce fut 

nouvelle conférence intematio- ricano^soviétiques », la fin de notamment le * "" J 
nale des partis « frères ». La for- la guerre au Vietnam, l’ar- rencontres 


la convocation d': 

ondiaL. 

à l'issue de ses 


mulatkm de l’article, cependant, rêt de la guerre an Proche- Glerek. 
reste quelque peu ambiguë puisque Orient « où se créent des condi- 
Tauteur (anonyme) parle de tiens pour un règlement poli- 
« nouvelles mesures collectives tique », le renforcement des pcei- 
importantes pour consolider en- tions de la SDA et de Cuba, les 
core plus le mouvement commit- traités conclus par la République 
niste sur le plan idéologique et fédérale avec plusieurs pays socia- 


: MM. Honecker et 


JACQUES AMALRIC. 


étrange de l'éditeur FeTtrlneUL, 
l’assassinat du commissaire Cala- 
bres!, certains enlèvements, l’acti- 
vité attribuée aux « brigades 
les attentats dans les 


dessein est de mener ' 

armée pour briser les structures 
de l’Etat en dehors de toute idéo- 
logie précise. 

Des grèves dans les journaux 
et les transports 

D’autre part, la presse italienne 
tout entière fait grève dans la 
journée de jeudi 6 juin, pour pro- 


politjques. Vendredi matin, les 
transports s’arrêteront pendant 
quatre heures, tandis que la der- 
nière conférence entre le gouver- 
nement et les centrales syndicales 
sur les projets économiques et tes 
investissements publics se tiendra 
à Rome, au palais ChigL — J. N. 


politique et augmenter 


rôle listes, l'effondrement de l’empire 
dans le monde contemporain ». portugais, le succès du référendum 
Ces artifices de style — qui 


_ Italien sur le divorce, et enfin 

Tnn - pjftffit. destinés à ménager l'élection présidentielle française 
de nombreux partis, hostiles à JS 1 !? d® laquelle la gauche 

une nouvelle conférence mondiale, a conquis presque la moitié des 
ainsi qu’à tenir compte d’un cer- su}} ray es 
tain nombre de contre- propo si- Quels i 

tions. notamment en faveur d’une blemes q 
conférence uniquement pan euro- en profondeur ? Tout d abord, 
péenne — ne parviennent cepen- l’impact des forces « nostalgiques 
dant pas à masquer le désir pro- de la guerre froide, qui veulent 
fond des dirigeants soviétiques de s'opposer à 1’ « Irréversibilité » de 
convoquer une nouvelle conférence la détente, 
mondiale. 

«KS'Ï.SflS SÆSItî l « tl“ ™ 

Intervenus dans la situation mon- Ayant perdu du terrain, les 
diale depuis 1969 et la nécessité forces les plus réactionnaires 
Üe procéder à une nouvelle « pro- cherchent à se venger, ajoute la 
fonde analyse marxiste-léniniste » Pravda. qui cite à ce sujet les 
de la situation aussi bien au sein coups d’Etat du Chili, de Bolivie 
des sociétés capitalistes que des et d’Uruguay, l'augmentation de 
sociétés des pays en voie de déve- la répression en Grèce ainsi que 
loppement où, nous dit-on, sont l'apparition de » symptômes fas 


effet. Ù existe aujourd'hui « de pos du Chili, l'organe du comité 
nouvelles possibilités ». mate cel- central affirme notamment : « Les 
les-ci vont de pair avec « de non- leçons du Chüi concernent direc- 
ve aux problèmes ». Les nouvelles tentent les travailleurs de tous les 
possibilités découlent directement pays capitalistes, n est naturel 
de la * crise généralisée du capi- que tous les partis pères firent 
talisme » dont * les ulcères et les des conclusions précises de cette 
tares » s'enveniment à la suite expérience. » 
notamment de la crise de l’éner- Parmi les adversaires de 
gle et de V « offensive pacifique » détente, la Pravda cite enfin les 
lancée pat l’Union soviétique et dirigeants de Pékin, « dont les 
les autres pays socialistes. Les efforts concordent avec 


par les farces com- écrit que _ „ 

mimistes et azïti - impérialistes, grands coups ont été portés au 
maoïsme, qui est devenu Fennemi 
déclaré du mouvement commu- 

Dans sa version originale 

LE DEUXIÈME VOLUME 
DE «L'ARCHIPa DU GOULAG» 

EST PUBLIÉ A PARIS 

Le deuxième volume de fi l’ Archi- 
pel. dsl Goulag », d’Alexandre soije- 

nltsyne, a été publié le mardi 4 Juin, 


premier pulsuuH ne comporte pas 
moins de 657 pages, relate les évé- 
nements du monde concentration-' 
noire soviétique entre 191* et 1B56. 
lt comprend la troisième “ — 


de sept parties. La troisième partie 


porte le titre «T Ame et les Bar- 


• Le prix mondial Çtno-Del- 
Duea, rilm montant de 160 000 F, 
a été attribué an physicien sovié- 


dont l’œuvre constitue un message 
d’humanisme ». 


ment définitif n'empêche 


questions sur lesquelles les partis 
frères ont des points de vue 
divergents. * *“ " 


Belgique 

Echec des pourparlers sur rélargissement 
du cabinet Tindemans 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Le « grand élar - limite à vingt et un ans du 
gissement » du gouvernement « droit individuel » pour les fran- 
Tindemans n’aura pas lieu, et le cophanes de la périphérie, la 
premier ministre a dû renoncer, création d’un « corridor » entre 
le mardi soir 4 juin, à faire entrer Bruxelles et la Wallonie, qui 
dans son équipe minoritaire des aurait pu passer à travers " 
représentante des formations forêt de Soignes " 
a linguistiques », ce qui lui axerait situé sur le sol 
permis de disposer de la majorib' 
des deux tiers, nécessaire à l’abou- 
tissement de ces projets de régio- 
nalisation. 

Depuis la constitution de 

m. Périr), et le" Rassemblement 

Rassemblement *wanon, ~ te" Front wallon pourrait seul participer 


Waterloo, 
Ion. Ces exi- 
gences entraînèrent la radlcali- 


pour 

conmléter sa coalition de socïaux- 
cbxe tiens et de libéraux. La déci- 
sion des socialistes de ne pas par- 
ticiper 


sièges à la Chambre) de la 
majorité simple. Le F.D.F., dans 
uc uc un ce cas, prendrait peut-être ses 
luvemement le para- distan ces à . l’égard de son allié. 
‘ et, pendant T “ 


er&Rf»' K V « avzrui extérieur* — tmté F - D - F - « bourgmestre d’Et- 
absten tlons ou votes favorables — terbee ^ faubourg de la capitale, 
des trois formations de < 


tation linguistique » (44 sièges sur 
un total de 212 à la Chambre) 

Les exigences du F.D.F. 

Le vendredi 31 mal, les négo- 
ciations pour l' élar gissement du 
cabinet avalent pratiquement 
réussi, quand les participants 


PIERRE DE VOS. 


être maintenue danw la limite de 
ses dix-neuf communes, les six 
communes dites « à facilités » 
(situées en territoire flamand, 
mais où les francophones peuvent 
S’adresser en français aux ser- 
vices administratifs), ne subis- 
sant aucune modification. Tou- 
tcfois, les francophones de douze 
autres communes de la périphé- 
rie obtenaient un er statut indi- 
viduel » et pouvaient, s’ils avalent 
vingt et un ans, s’inscrire dans 


rissent de nombreux partis * 
munistes à l'égard d'une nouvelle 
conférence mondiale, qui serait 
surtout consacrée, selon eux, à la 
condamnation du système chinois. 

Ces partis (parmi lesquels on peut 
compter tes partis roumain, espa- 
gnol. japonais, italien, coréen, 
nord-vietnamien) ont déjà clai- 
rement laissé entendra qu’lis ne 
participeraient pas à une confé- 
rence an cours de laquelle serait 
posé 1e problème chinois. 

Parmi les partis communistes 
inconditionnellement favorables à 
la convocation d’une nouvelle 
conférence mondiale, on peut 
citer, outre le petit parti commu- 
niste danois et certains partis 
communistes Iatino - nTnérfc«lng 
les Allemands de l’Est, les Bulga- 
res, les Polonais, les Tchèques, les 

Mongols,, les Hongrois. Au cours , 

d’une récente tournée dans plu- notamment la suppression de la 


donnait automatiquement licence' 


formule ingénieuse avait été 
posée par le président dn' Ras- 
semblement wallon, le professeur 
Périn, et par 1e président du 
parti social-chrétien francophone. 


Après la mort 
de Georges Pompidou 


L’ELECTION 


DE MAI 1974 


Cette brochure de 1 48 pa- 
ges, qui sera en vente à la 
tin du mois, regroupera des 
articles parus dans c le 
Monde » . 

LES COMMANDES PEUVENT 
ETRE &BBESSEES AUX BU- 
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AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 


LE PORTUGAL ET SES TERRITOIRES P OUTRE-MER 

Le général Spinola se rendra prochainement 
en Angola et au Mozambique . 


Le rapprochement syro - américain 


Le processus de décolonisation «'accéléré ati 
Portugal, où l'on a annoncé officiellement la pro- 
chaine visite du général Spinola an Angola et an 
Mozambique le mardi 4 juin. Le même jour. 
M. Mario Soares a précisé que les conversations 
qn*il doit avoir ce mercredi à Lusaka, avec les 
dirigeants du FBKL1MO. se feront dans le cadre 


d'non mission exploratoire « en vue de futures 
négociations ». 

vient d'inviter le nouveau gouvernement à établir 
le plus rapidement possible des relations diplo- 
matiques avec l'Union soviétique. Cette initiative 
du P.C. aurait reçu l'approbation de Moscou. 


LA COMMISSION 
INTERNATIONALE DES JURISTES 
DÉNONCE LE RÉGIME 
DE «TERREUR» 


(De notre correspondante.) 'e président 
mer parsannt 

Geneve. — La commission Inter- q, V3ya qe 
nationale de juristes, dont le sLé*e . 1 JL . 


C’est M- Antonio AJmelda San- gouverneurs généraux seraient si le trafic entre Beira 

toe, ministre de la coordination nommés prochainement a Luanda ont repris le travail mi ^ _ . 

et à LQurenco ' MfiJqaes - ^ tab H? ement da Ouganda* depuis que ïe Staéral efficace des pas déié accomplis vers ajoute que «plusieurs représentants 

presse à Lisbonne les rumeurs QUi Avant son départ pour Lusaka, mytan 1 ® MimètnL ^ e i* 1 frnn à Ifli Amin Dada ? a pris le pou- une pair juste et stable, et contri- de pays arabes sont '"Ame persua- 

M- Mario Soares. nriSetre portu- a en Janvier 1971. Le rapport, puera à élargir les domaines de dés du contraire - et déplore • qu'.l 

au sujet du voyage du président Sais des affaires étrangères, a de- ^ ea dQ un 9^1 ^ “Æ sur “ coopération entre les Etats-Unis et n'y ait aucune relation nette entre 

de la République dans les deux ejare Qull pensait que « des né- communiqué publié mardi à Dar- d A ^ fricalns ’ les pays du- Proctie-Orient ». le dégagement des troupes et ré* a- 

principales provinces d'<xitre-mer. Es-Sa^mTle FHÆrLIMO a annon- milSSun^' A Damas. M. Abdel Halim Khad- cuafion car tes troupes israéliennes 

cette Initiative est généralement *£*»«■ cé * destruction de seize véhi- S” dam ministre b> m des affaires de tous les territoires occupés en 

^ te“ indirects avaient déjà eu lieu gg* m oo£a 32 mois S55î 33111 par Iois et décrete ***** les de M - Ni3ton en au cours “*“* »” w i lme A nt quc conté - 

rïtarST grâce aux bons offices de M- Ken- et mai. garanties constitutionnelles. dune conférence de presse dans rence de Genève est tout juste 

Le ministre a Indiqué d’autre Pour sa part. l'Organisation de Aucune des libertés fondamen- laquelle il a va if an n-.. ce la prochaine bonne à entériner les accords gui 

part que, « coa/ormément aux République de Zambie, qui parti- l’unité africaine a demandé au taies td’aswiatioru de réunion. normaiIsBtton des relations de son .ont été conclus en dehors de/ta- 

vœux exprimés par les populations clpera semble- fc-il à la première Brésil, « en tant qu'amt du Portu- d’expression, d'éducation! n’est paya avec Washington li avait B t affirme que « dos mesures umla- 


( Suite de la première page.) s> on. aucun doute et tiucune inquié- 
tude à se rendre an Syrie, car i e 
En annonçant officiellement ce peuple syrien est hospitalier ei ras- 
voyage. le aorte-parole da la Mai- pectueux de ses hOtes ». 
son Blanche a déclaré que. depuis Le rapprochement qui s'esquissa 

plusieurs mois, on assistait « à un entre Washington et Damas sembla 

renforcement de la confiance avoir provoqué une certaine Imta- 

mutuelle • entre Washington et les ilon A Moscou. La revue «e/douna- 
cepUalefl du Proche-Orient, et que rodnaya Jirn (la Vio internationale) 
le président Nixon entendait » contir- critique, ce mercredi, en termes à 
mer personnelle», an cette tendance ». peine voilés, le récent accord Israèlo- 

Ce voyage, a-t-il encore du. » per- syrien sur le dégagement, an remar- 

mattra un échange da vues sur le3 quani qu'il ne facilite - peut-être pas 


C’est fiLAntonlo Almelda San- gouverneurs généraux seraient si le trafic entre Beira et Te te. fi n t n nn '^rannn m i ? i» moyens propres à assurer, dans les un règlement politique global dans 

tos , ministre de la coordination nommés prochainement à Luanda ont repris le travail mardi. Peu U 0 rTd™d™V rh^nTen | «w à venir, la poursuite la plus la région». Le mensuel ««étique 


Le ministre a Indiqué d’autre ™| J* Pour sa part. l'Organisation de Auct 

part que, « coiLforroément aux République de Zambie, qui parti- ] 'unité africaine a demandé au taies 

vœux exprimés par les populations clpera semble-t-II à la première Brésil, « en tant qu’amt du Portu - d’expn 

de l'Angola et du Mozambique ». rencontre entre M. Soares et les gai », de servir de médiateur tolérée 

le gouvernement avait décidé de nationalistes. auprès du Portugal pour per- üce a 


Aucune des libertés fondamen- I laquelle il avau s 


renforcer les pouvoirs locaux et M h , . , mettre l'accession à Ilndépen- personnelles^ ranti^Ies^niam^ats a at apprene 

d’accentuer l'autonomie écono- Au Moaambiq-ue, les cheminots, dance du Mozambique et de elle meurtre du jugesupreme 

inique et financière des deux ter- .qui S étaient mis en grevé la l’Angola et la reconnaissance de BtmedictoKlwanufcA ra SKem- 

ritolras. H a ajouté que des se maine dermere. paralysant a to- la République de Guinée-Bissau . b re 1972. L’armée fait régner la cours J e Sa première visite après la guerre 

Les différents mouvements nationalistes d’Angola da ns 13 zone l u fi nal 


quasi illimités, arrête. Interne, tor- 
ture et tue qui. bon lui semble, 
sans être tenue de fournir des 


tentent de « se placer » pour la négociation 


L'expulsion des Asiatiques en Le président Sadate affirme 

1972 a été fondée sur des concepts . . m , 

d a Æ™s 'SSt de )l S?S! que la population de Suez reviendra 


Luanda. — Les grandes mancBuvres Q e notre envoyé spécial ropèen démocratique, favorable & une des Nations unies et de ia Décïâ- 
poTltlquss, militaires et dlploma- Indépendance multiraciale, s'efforce ration universelle des droits de 

tiques ont commencé en Angola, où installations militaires ont été dé- da prendre de vitesse ceux qu on l'homme. 

[a calme apparent des villes et de truites Le haut commandement por- appelle les » rhodésiens ». hostiles Le rapport de la commission 


dans sa ville avant la fin de l'année 


la brousse dissimule mal l’angoisse, tugals admet quatre tués et plusieurs au * ^^rts 
la peur, (’espair au la haine des blessés, mais ces pertes ne sont pa3 bonne, 
communautés européennes et afrl- encore officiellement comptabilisées. A Luanda 
caines. Les mouvements de libéra- » « convient d’abord, nous a dit Ib déclencher 
tion. Front de libération nationale de général Pinhelre. commandant en tement mai 
l’Angola (F.LNA.), Mouvement papa- chef en Angola, de prévenir les Européens, 
laire de libération (M.P.LA.), Union tamllles. - de la caplt. 


efforts de décolonisation de Lis- Internationale de juristes a ëL. 


De notre envoyé spécial 


lncl^len, m ' neur peu' S' le%ST S la U Mmal!saiice è de Suez -. _ ^ P^uient Sadate. bâtiment publics, où les mar- 
sclencher à toui moment un affron- j a commission des droits de entoure d «. soh état-major, fait chés aux Iruiis et aux légumes 


lion, i-ront de libération nationale ae général Pinhelre. commandant en tement meurtrier entre Africains ei l’homme de l’ONU I 7 11116 tournée de trois Jours, du débordent- de uou verni sur les 

l’Angola (F.LN.AJ, Mouvement popu- c hef en Angola, de prévenir les Européens. Les chauffeurs de taxis " " 4 au 7 Juin, dans la zone du ca- trottoirs, 

laire de libération (M.P.LA.), Union famines. • de la capitale, connus pour leur pro- na * Sue2 et au Stnnï. C’est la ^ visite présidentielle parvient 

pour l’Indépendance totale (UNITA), pension aux « ratonnades ■ m prrwv- _ _ , première foLs depuis la guerre même à redonner un air de fête 

a;obwrvantLeu,» d' djwn», | n. | ,i- Contacts avec PUNIT A f“""S T "V nnuc *' “«» E * dS 'S câïfn£ q Tj^ LntrÆ 

D'autres Incidents grevea o.l eu ÏT^iïîSÆtï SWÆÏSK S 2 LÆI ® SS" %£ SS ÿSS^"SÏÏSSSS2£ 
lement a renforcer leurs positions lieu. la semaine dernière et au début dings de la ville moderne) ont été en Ouganda. Indique un commu- militaire ponctué d’installations nlt^ RiPn si» 

dans la perspective c.- nôgociafiorw de celle-ci, dans le - triangle» des fermement priés par les autorités ni( l u6 officiel, publié à Kampala civiles détruites ou abandonnées. ÏjJSl trinmrihe rira 

parallôlea ou slmullanées avec les Dembos. prés de Carmona, une zone militaires - da sa tenir tranquilles -. j®J n ? rdi 4 JoJ 3 • Sel °o ^ chef de Ce n’est plus tout à fait le cas ^ de mu jtlcolores ont 


léral Pinhelre. commandanl en lement meurtrier entre Africains el Iliorati 

af en Angola, de prévenir les Européens. Les chauffeurs de taxis 

Plies. « de la capitale, connus pour leur pro- 

pension aux « ratonnades » ei expé- £ £ 
Contacts arec l’UNITA dirions punitives dans les - mucé- un jug: 

ques » (les bidonvilles africains qui quêter 


d'insécurité traditionnelle, où les ma- Les militaires ont également pris i^aiS^ n maintenant 


Une manœuvre se précise depuis quis du F.LNA n’ont lamais été des dispositions pour que les mani- rétramwf — 
la semaine dernière : elle tend à délogés par les forces portugaises, restations de rues soient prescrites. ^ * 

isoler M. Agosthlno Neto, leader du Un modeste loyer de guérilla du Les deux manifestations du 28 mai, ■ 

M.P.LA., qui jouit d’un grand près- M.P.LA. se maintient également dans celle qui réunissait des Blancs et 

Uge auprès de nombreux dirigeants ce secteur montagneux et boisé, à des Noirs favorables à l’indépen- — « , 

africains. Cette manœuvre est natu- proximité des zones du F.LN A. dance, et celle des - petits Blancs ». I C. Il CI G 

rellement appuyée par le président p our r a première fols, la garnison déconcertés par la situation noi^ 

Mobutu — partisan du F.LN.A. — de la petite ville de Songo a été velle. ont failli dégénérer et tourner • m. ROBERT P 0 

qui vient de faîne le siège des dlri- durement attaquée au mortier et au S l’émeute généralisée. chargé de mission 

géants de la Zambie et de la Tan- bazooka. Les pertes, là aussi, seraient Le' commandement militaire portu- tere des affaires ét 

zanie. Le président du Zaïre, qui doit sérieuses. gais, le seul qui compte puisque qul ÏS Pa ^ po £ r 1 

faire tace à de graves problèmes Qq lQur côté, les hommes da Luanda attend encore la nomination dTe le* 4 nSc^tior 
InWneurs rumeur d un coup nj N ITA ne sont pas inactifs. Ils se d'un nouveau gouverneur, entend bien teS 

d Etat à Kinshasa a circulé la déplacent dans un vaste sacbeur situé garder le contrôle des événements. représentante de la 


cherche à se placer dans ce secteur j onas savimbi. i e leader de l‘ UNITA, Comme avant. Africains, Européens 
aujourd’hui explosif de l’Afrique cen- a <ait rteemment dix morts, de l’aveu «* métis se croisanL travaillent et 
■ ' ,, . , . des autorités portugaises. Mais le S'interrogenL Mais quelque chose 

La radio de Kinshasa a annoncé, bilan de cette embuscade, dom la maintenant est changé dans les 
Je Iu ndi 3 Juin, que des instructeurs presae n - a IamaIs étot ea, ^^,3 regards. 


MARCEL NIEDERGANG. 


Les nouveaux dirigeants de Lis- I 
bonne onf déjà affirmé qu’ils engage- 
ra lent des négociations avec les mou- J 
vements de libération « présents sur 1 
le terrain ». Or les hommes de l'UNTTA 
se trouvent oïen en Angola, ce qui 


Kinshasa. Brazzaville et Lusaka », 
Celte opération - de charme » 
des militaires portugais rejoint ou 
recoupe, semble-t-il. les manœuvres 
politico-diplomatiques tendant à res- 
treindre le crediî du leader le plus 


les protagonistes de ce v3Ste Jeu 
d'échecs africain Les premiers 
contacts entre le missionnaire catho- 
lique et les leaders de t’UNITA n'au- 
raient pas été très encourageants. 
Selon un porte-parole officiel de la 
ville de Lise, quartier général des 
forces portugaises du frent est. 
M Savimbi estimerait que ■ les po- 
pulations de rAngola ne sont pas 
préparées à une indèpendenca im- 
médiate ». et Ü mettrait en doute 
• les bonnes intentions des nou- 
veaux dirigeants de Usbonne el dés 
forças amies en Angola pour dé- 
gager une plate-lorme de paix ». 

Cinq semaines après le change- 


TEL- ? à . ï* signature de l'accord sur le Arrivé le mardi 4 Juin à Suez, le 

[ranger. — ixev terj dégagement au Golan a eu loi président Sadate s'est rendu sur 

les effets d'une baguette magl- ia rlse orientale, où U a visite 

— — : — ■ — que. La reconstruotton. dont on une ancienne position israélienne 

parlait depuis un semestre sans Puis il est revenu sur la rive acci- 
T e h a rl ri ™ .rte'iser de concret sur le dentale pour assister, aus envi- 

» on m u terrain, a brusquement com- rons du kilomètre loi. où ont eu 

mancè. A Sues, sur les borda de lieu les négociations égypto-israé- 
M. BOBEKT PUISSANT ‘‘ï,. ÿnare cette liennes. à un grand défilé mlll- 

de mission au mlnls- ^ Port - TBW S ck - “n- taire. Dans une brève allocution, 

tere dKi ^aff^S%lno^a "“S de manœuvres pourvus de h a remercié les troupes et rap- 
qinttéPmS^mr telS 1 iê ? wfft î ls formentune noria pelé que « ta mission des forces 
ïïnb «SttS d'yreSm- -S?®®. §Ja! r “™**»'*« vpjvftar, terminée : 

dreles nénoclations cnlïele m f r nne J» 1 *' desdé- e Be ne prendra /in qunprés le 

iSti 1 e s 3 î 2 r 7 « n., 5 SSS 2 f‘ du dernlCT ^ Ual 

reorêBentante de la France et d ^ P® Ueteuse ? . 80111 00 de l Egypte et apres la restaura - 

safiSŸisssraiE'ï 

ISISH ËïaSSSSSff^ 

stffïïsssrîj 

ir, Nw Enienore une munis d une autorisation de Tad- donc leur ville à la fin rit» 1074 

déclaration de M. Tomba Ibaye mlnistratfon. Des drapeaux flot- l? prSldent laâte a TlntSi- 
repnse par une agence de tenu des millier* de portraits du tion desÏÏv^^ oeïonS-ltemeït Jü 
presse les rebelles n’ont pas Rais ont été collée sur les murs cïure * m?nSo3«ïta lTJSSÎ.f 3Î 
^ ^«wndfcattona a troués par les balles- La même ST retSnsttucSn^ dTi? Sn^dS 
propos du statut de la pro- renaissance est visible à Ismaïlia SuilTrmfato de 
vrnee de BardaL et à PortBald. où l’on répare les 

revoit ses programmes en fonc- 

• tion de la nouvelle situation, tan- 
— ’ . . dis que le ministre de l’habitat et 

reconstruction. M. Osman 

— j Ahmed Osman, qui est aussi l'en- 
i trepreneur de travaux publics le 


de temps. M. Osman voudrait que 
toute la région du canal, de Suez 
a Port-Saïd, soit transformée en 
une vaste zone franche où banques 
et entreprises étrangères pour- 


tienne. Déjà, cependant, des inves- 
tlssemems supérieurs h 1 mil- 
liard et demi de dollars s’annon- 
cent du Japon, des Etats-Unis et 
surtout d’Iran, où M Abdel Azia 
Hegazl, premier vice -président du 
conselL vient d'accomplir un long 
voyage offirieL Les Français s'in- 
téresseraient notamment à la 
construction d'une usine de ciment 
à Suez çt à celle de tunnels sous le 
cansL 

Les stigmates de la guerre ne 
se sont pas pour autant effacés 
en quelques jours. Sur les .deux 
rives de la voie d'eau internatio- 
nale qu’ An ç Jais. Américains et 
Egyptiens achèvent de déminer. 



british 
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toterdites. et un formidable dispo- 
sitif militaire déployé à travers 
le desert indique que l’Egypte 
JJ.Kt pas démunie de moyens rie 


abattus en octobre dernier. Enfin, 
au loin dans le Slnaï. on sent 
comme une présence invisible 
mais attentive l’armée 

israélienne veille au pied de 1* 
ligne des cols, dissimulée dans les 
brumes de chaleur. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


l armée israélienne, qui a démis- 
sionne de son poste U v a deux 
a été- nommé président- 
directeur genérad de la compagnie 


prix à partir de 
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PROCHE-ORIENT 


TANDIS QUE LES MILITAIRES ISRAÉLIENS PRÉPARENT LEUR REPU DE KUNEITRA 

Les kibboutzim du plateau du Golan renforcent leur implantation 


En Zi van. — Sans notre 
présence icU le Golan ne reste- ' 
rait pas à Israël et 
un danger mortel . 

Galilée et sur tout- le nord du 
pays. 

— Mais pourquoi tous appar- 
tiendrait-ü à vous & assumer une 
telle responsabilité ? C'est à 
l’armée qu’ü revient d’assurer la 
sécurité du pays et 


De notre envoyé spécial 


nuit, et les soldats ont leur loyer 


agricoles semblables, collectivistes 
ou coopératives, renforcent et 
élargissent leur Implantation. 

Ici comme à Elron. r J - 


... leurs bombardements les Jcib- 
nétes boutzim de Galilée. D’ ailleurs, ü 
a suffi que les Syriens montrent 


du kibboutz Eïn Zi van qui étend 
ses maisons roses au pied de 
l'une des trois collines qui bor- 
dent les ruines de Kuneitra. No- 
tre question l’a fait sourire. C’est 


des dispositions 

qn mises en signant avec nous 
des accords à Genève pour que 
non seulement nous leurs ren- 
dions la trentaine de kilomètres 


sence ici. les gens < 

peuvent enfin respirer. Il ne faut - ajoute dans 


sa foi dans <r _ . 

Mme Nassif était au cœur de la 
tourmente en 1967. Elle a vu fuir 
la population, puis arriver les 
Israéliens. En octobre 1973, < — 


puis fuir les Syriens et revenir 
les israéliens. 

a Tout ça est magnifique », nous 
dit-elle dans tin rire d'une éton- 
nante fraîcheur. 

Devant notre stupéfaction elle 


français remar- 
quable qu’elle émaillé parfois 


fanfaronnade, sont prononcés par - — . 

une Jeune fille fluette qui s'oc- Tue. tout ça ma permis de de coû- 
tions de revenir à Kuneitra. là 4111 B 8 ^ 011 e t des Jardins vrir qiu les hommes sont foTiciè- 

mESéT!' “* « P“MlW » du kibboutz. Mireille revient bons. Lorsque tes soldats 

en lace ne notre letnomnz. » .... syriens nous ont trouvés ici. moi 

et mes voisins. Us ont tout fait 
pour nous rassurer . pour 


deux niveaux. En surface pour les trois ans pour venir prendre cette 


'■■ne 
1 - ’.'iendt 
c i onnc 


Tunisie. Us ont voulu revivre 
l'aventure des anciens et ont, à 
leur tour, créé un de ces « points 
d'implantation » qui ont toujours 
fourni le pointillé du tracé de la 
carte d’Israël 

Nous avons, bien entendu, évo- 
qué l’argument classique : « Vous 
j jp Golan pour 

c. mais lorst, 

[ l'êtes déjà. 


adultes, qui sont des agriculteurs, étrange s relève » 
Les enfants vivent à. quelques barde me-nts. 


les bom- mettre à l'abri. Ils ont été extra - 


mètres sous terre dans des bon- En faoe . à quinze minutes de S 

ter. aménagés, en logements voiture, il n'v e que des mlli- î“f, gjgfgf «. Gra nd a», 
confortables et reliés par un télé- 
pbone intérieur aux appartements 
des parents. Entre deux bombar- 


— T — , — — - . . cette vaste étendue de pans de 

vent leurs jouets dans des te- murs qui lut une Tille de plus de 
quets de sable, à proximité de ta trente mille Habitants. H n'y a 
noire carapace de basalte des plus comme édifices a récupé- 
bunkera. râbles » que quelques mosquées 

et une imposante église grecque 
catholique. Pour le reste, c'est le 
spectacle classique des villes dé- 
truites par la guerre avec en 
moins les grands entonnoirs des 


fest aussitôt précipité chez nous 
pour savoir comment nous avions 
passé les journées que nous ve- 
nions de vivre. Cette guerre ne 
pas empêchée d’agrandir 


entendu cette question des cen- 
taines de fols, posée par des 
journalistes vernis des quatre 
coins du monde. La réponse est 
toute prête. 

t La défense des ‘frontières du 


civile qui s’accroche à la terre. 
L’armée n’a que des camps qui 
peuvent être déplacés en une 


Les ruines de Kuneüra 

Plus haut, vers l'Est, voici 
Meron Golan (tf les sommets du 
Golan ») qui, lui, est un kibboutz 
plus ancien, plus vaste. Ses 
champs arrivent Jusqu’aux pre- 


: prête vie... 

ANDRÉ SCÉMAMA. 


AU CAIRE 


Le Conseft national palestinien demeure divisé 
au sujet de la participation' 
à la conférence de Genève 


Le Conseil national palesti- 


pas encore achevé 



(Dessin de CUENEZ.) 


été détruite 


’ canon et 


les talons dés troupes israéliennes. 
Vues de Golan, la mis- 

Kissinger et la ■ conférence 


Mais par miracle, dans la partie 
nord de la ville, une petite ruelle 
a été conservée à peu 
tacte. trois ou quatre a 
tes qui abritent les dix’ seuls civils 


entre les poulets qu’elle élève et 


re- les roses qu'elle cultive. Mme Wa- 


Installez vos bureaux (P te Maillot) 
dans le Centre International de Paris, 
l/bus serez en plein cœur de 
PEurope des affaires. 

prix à partir de 700 f le m 2 


Exclusivité de location: 


42 avenue de Friedland 75008 Paris 


62210-10 


CORRESPONDANCE 


L’affaire de Maalot 


agent étranger, i 


bre du barreau israélien: - - ■_ 


notre journal rie Monde daté du Suiorifcs Tpour avoir été 
sxmail un communiqué de ram- d ! unjoumal d’une orga- 

nisation inégale. 


28 mai) un communiqué de V am- 
bassade d'Israël qui affirme ; 

« „ Rami Livneh, condamné pour 

tentative de sabotage en Israël 

service des Syriens. * Je tiens procès, n’a pas reconnu les chefs 


6) Rami Livneh. lors de 


à éclaircir les points suivants : d’accusation, et son appel devant 

la Cour suprême de Jérusalem 


matoire envers mon client et de 
nature à lui porter préjudice, t 


qui de V ambassade d’Israël i 


cernant mon client est une pure 


3) Rami Lameh 


Sous réserve de r action judi- 
ciaire que je pourrais entrepren- 
pas été dre. je vous prie instamment de 


les Syriens, 

une tentative de sabotage 
quelque chose se rapprochant 
même d’un acte de sabotage. 

41 Bien plus, Rami Livneh n'i 
aucun rapport avec le soi-disant 
réseau d'espionnage qui a été jugé 
en même temps que lui devant le 
tribunal de H alfa. Ce point n’a 
pas été contesté par l'accusation. 

5) Rami Livneh 
condamné i dix 
pour i 






.Antoine et Cléopâtre esc un très bel immeuble qui nau- 
imt pas déshonoré le Front de Seine ou les abords du Bois. ^ 

Nous avons préféré îe XHT que nous connaissons bien 
(le Rériscopc, en 67, c’était déjà nous) parce que c’est un quartier 
en pleine mutation oit vous bénéficierez dlme pluwtalue 
importante. En 76, quand vous aure z les clefs a Antoine et 
Cléopâtre, vous vivrez dans le XHT de demain, mais vous l'aurez 
acheté au prix d'aujourd’hui. . ' 

Le Xlfl" de demain est encore caché par les palissades 
mais c’est une réalité : déjà 80 % des travaux de rénovation sont 
achevés ou en voie de lîtrc. 

îbur Antoine et Cléopâtre, nous avons choisi If meil- 
leur emplacement du XÜT : lapante de l’avenue dltalie, faceà 
la PUce, à 600 m du Quartier Latin. . . . 

Cfcst la première fins que dans le meme immeuble, on 
réalise deux styles départements, correspondant à deux styles 
de vie différents. ' , . . 

Antoine, ce sont des petits appartements tour équipes 
préts-â-vivre. Au 6' ét. Sn : 86J00 F. 2 P : 175.700 F. 

3 P : 316.700 F* . 

Cléopâtre, de grands appartements orets-a-décorec 
Au 18 r ét.4 Pli» m ! : 417.700 R5 P 123 mr : 513.100 F.* 


: ç% y>; . lîs ’ .ÿijÇéîTe ;jr 7,1 . 

r.. . Jué’, I; .i'i'iivq,, v<y^ta, : 'WA ..•••• . 

" "14 


Venez voir les appartements témoins, tous lesjours de 
14 h 30 à 18 h 30. 21, avenue d’Italie, Paris XIII e . MAC. 35.05. 


Envoyez-nous ce bon. Vous recevrez le petit 
livre gratuit d!Antome □ ou de Cléopâtre □ . 



Aift»îiie& 

Oéopâtre. 


LeXIe de demain 
jWË aaprix<faajoi*tftaL 

146, Bd. Haussmann, 75008 Paris. MA C.35.05-Î- 


LIVRES 

RARES 

Ca C8bob do XV* sJWe est FeBBrignB de 
Jeu de Bouoi, rMilrw es H Très rares 
bien cornu des amateur* de beau livra 
i l'ucierae. 

SI vus avez n'-rllemtat l'amour des livres 
réalisés «sonie ufafofe et qui m- 
rat de la valeur avec les uuo, si 
roas prèfriK po avoir moins tout a les 
ebtdsiâmm avec goùi et si vous amiréeïes 
le travail artisanal, les livra de Jeu de 
Bonnot veux dan dp ruât do HthfuUons iné- 
puisables. En rlftt. eet rditcnr ae piibUp 

S e du trtrvrm de qualité soldatea daas 
«pi» petits détails âsulliflutape papier 
ehinn "i la lunne” ven;< et nUpané ; 
reliure pMnr peau de monlua coup» d’une 
seule pièce uns bscub joint apparent ou 
cubé ; dorure du di» et dr la trâsrbe su- 
pèrirare i l'or vmiablr liirf 23 raraLv; 
typographie. UtoxIraiiaBS. leltrinw, rnis de 
lampe et u-librii d*rnoqu ; trascbdUe*, 
signet et pwes de gardé fidèles aux bb- 
dman tradJüons. Voilà pourquoi Jeu de 
Bunal est le seal édilenr connu hwjours 
dispo*S a racheter h ses nsseriplettrs les 
livra qu'D leur a vendu*. ' 

de votre part, la donuoesLalloa gratuite 
atr les ouvrages encore disponibles de Jna 
de Bonnot, pasba dès anjanrdlnd lr bon K 
Mcanper n-dexsuos. Vous y dêeonv ri reg 
avec én»rvdllenPBt "dons leur parure 
d'autrefois" des mvik rtaSbiqiKS prëelen- 
ses qui doivent Ggurpr dan* In httliotbèqi» 
de Int iüHmc d’esprit : Mainl-Samn. Muné- 
mt, la FofltiiBE. Flaubert. Bocrncr. Strndhil. 
U»rtvï»\'t4, Bontt, UouUsqoltn, Une de 
La Fayette, Vigny, Kraaiwne, Perranlt. tiun- 
InigmÇ La Bruyère. Rabelais. Baudelaire, 
Choderlos de Iodes, Uoaêre, Poe, etc. 

S U de eas livres vous séduisait, tons 
pourrez h recevoir, ehez vous, en vision 


prendre la 
l'aeqnfrir i 


i des b 


Bon i tdres>»r i Jean de Bonnot i 
édllenr ta livre* rares J 

7 faubourg Sain l- Honore, | 

7âMî KVHK CEDÜV lli,. 1 

Eaioyez-mul. xtns engngraieflL voire. . 

DOCUMENTATION ILLUSTREE | 
ET GRATUITE i 


ses débats à propos du rapport 
politique présenté par l’OJLP. 

Deux tendances se sont mani- 
festées. pour et contre la 
participation palestinienne & la 
conférence de Genève 


Ligue arabe qu'une troisième ten- 


catlon du Conseil national pales - 
“ séance extraordinaire 


la conférence de 


l’orientation 


majorité 

acraeue au sein au ua^.P. a été 
fournie par l’admission dans 
le Conseil national des huit 
Palestiniens de Cisjordanie expul- 


la participation à la conférence 
de Genève à condition que la 
résolution 242 soit amendée, et à 


informations recueillies à Bey- 
routh. Les partisans du «refus» 
se sont opposés à leur admission, 
soulignant notamment que des 
dizaines de personnes avaient été 
expulsées par les Israéliens et 
qu’il n’y avait pas de raison de 



Les relations 
franco- 
allemandes 


Comment 
les Européens 
voient 

les États-Unis 


I 

il 

I 


Vente 

per abonnement 
1 en : 25 F 
fffutfiants : 20 FJ 
2 ans : 40 F 

recevoir gratuitement 

30 jours (T Europe 

pendant 3 mois 
envoyez ce bon 
6Ume 

des Belles-Feuilles 


I 

1 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

i 
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Avec Team 5 sport. 




Nous vous proposons 
les meilleures marques 

DUNLOP / LACOSTE / SPALDING / HEAD 
SPRINGCOURT / GAUTHIER / K. WAY 
OLYMPIC/ DANIEL HECHTER / ADIDAS. 


ROSNY 2 

MASSY RADAR 

Sport Sud 

BELLE EPINE 

Sport Sud 

VEUZY2 

Sport Ouest 



55. rue OB TA 

NATION 


30. iub tfAvron 20* 

ITALIE 

£6. avenua d'Italie 13* 

MONTPARNASSE 


Team 5 sport, c'est toujours 
les vacances. 


cA f 

w. ■» i 


Cergy-Pontoise 


tL 


découvrez 

la ROU MA NIE éternelle 

CIRCUITS MBk Voyages de 15 jours 

« MUSIQUE ET Départs les 30 juin, 

FOLKLORE U juillet, 28 juillet, 

ROUMAINS > 1 1 «**' r ’ «P^mb. 

™ s découv,i, “ u " an PARIS-PARIS 

populaire vécu par un peuple qui - _ _ _ _ 

chante, danse et joue de la musique I.OZv P 

Notre brochure contient le .« details de ce» ctrctats onçtnavx 

Monsieur désire recevoir la brochure 

« Roumanie 74 » - Adresse : 

COM ITOU R - 161, rue Saint-Honoré, 75001 Paris 260-38-55 


éditions sociales 


LES CLASSIQUES DU MARXISME POCHE 



Marx et 
f Engels 


•Etudes Philosophiques 
Textes choisis. Introduction de Guy 
Besse - 1 vol. 9 F 


Marx 


•2 - Economie - Individu et Société - La 
lutte des classes 1_vo_f. 9 F 

Textes choisis et annotés par Jean 
KANAPA. 

EDITION BILINGUE 


•L'idéologie allemande (Ire partie) 

•Introduction de Jacques Ml LH AU - 1 vol. 9 F 


es 


EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


AMERIQUES 


Chili 


LE GÉNÉRAL PINOCHET 
AU SECOURS DES CIVILS 


Santiago (Reuter). — Le 
lénéral Pinochet, président 
• la fiente, a rappelé, lundi 


3 juin, aux fonctionnaires des 


les Chiliens — 


le même respect et la même 


de devenir des citoyens de 


ministériels et les responsables 


ordonnant de s'assurer que 
leurs subordonnés cessent de 
demander aux civils auxquels 


ils ont affaire des recom- 
mandations d’un membre de 
l'armée. 

Cette pratique < tend à 
CTèer l'Idée qu'il existe deux 
* i de citoyens au Chili : 


relations dans l'armée, que les 
services officiels peuvent trai- 
ter à leur guise ». 


Brésil 


Les journaux ripostent par l'humour 
à une censure de plus en plus pesante 


Rlo-de- Janeiro. — Le 19 mai 
dernier, un petit événement s'est 
produit dans la. presse brésilienne : 


De notre correspondant 


quotidien O Estada de Sac Paulo 
a achevé la publication des Lv- 
siades. le grand poème épique de 


Luiz de C&moens. Cette publics- 


LES DIRIGEANTS DU P.C.E. 

REÇOIVENT LA VEUVE 
DE SALVADOR ALLENDE 

M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.C.F.. et les membres 
du bureau politique de cette for- 
mation ont reçu mardi 4 juin, à 
déjeuner, Mme Hortensia de 
Aileade. veuve du président chi- 
lien. M. Marchais 


munistes de tout faire pour que 
la pression de Vopinion publique, 
en France et dans toute l'Europe, 
exige avec une force croissante 
la cessation au Chili de r « état 
de guerre interne ». la libération 
de tous les détenus politiques, la 
suppression des camps d’tnteme- 
ment. l’abandon des procès en 
cours martiales, e octroi de sauf- 
conduits à tous les dirigeante 
populaires qui ont trouve asile 
dans les ambassades, le rétablis- 
sement des libertés civiques et 


Mexique 

LE GOUVERNEMENT CÈDE 
AUX EXIGENCES DES RAVISSEURS 
DU SENATEUR FIGUEROA 


Ftaben Plgaeroa 


— Le* autorités 
ldi ans demandes 
t % du sénateur 




dépendent souvent du bon vou- 


raire à ses lecteurs il avait pré- 
féré placer les strophes du barde 
portugais dans ses pages ordi- 
naires. le plus souvent dans celles 
qui sont consacrées à la politique 
nationale : un jour, c’était on édi- 
torial qui était remplacé Inopiné- 
ment par on long couplet sur les 
navigations aventureuses de Vasco 


terlocuteur généralement anony- 
me. Rares ont été les réfractai- 
res : seuls, à Sao-Paulo, O Estado 
de Sao Paulo et son frère de 
l’après-midl, O J ornai da Tarde. 
à Rio le quotidien Tribuna da 
Imprensa, et les hebdomadaires 
Optai ao et O Pasquim ont refusé 
de pratiquer l’autocensure. Aussi. 


vlème siècle, dont l’un. Fagundes 
Varela. est l’auteur d’un Caittiquc 
du Calvaire particulièrement mis 
en valeur ees Jours derniers. 

L’intention du gouvernement 
Gelsel était de relâcher progres- 
sivement la censure de la presse, 
avec la perspective, plus ou moins 
proche, de la supprimer. Après un 
début d’exécution. il semble bien 
que ce projet ait été différé. Sur 
la possibilité d’arriver à une libé- 
ralisation dans ce domaine, les 
milieux de la presse sont divisés. 

Certains disent : s La décom- 
pression ne peut pas être gra- 
duelle. Ou bien ce gouvernement 
a l’autorité suffisante, et alors ü 
retire les censeurs des Journaux. 
Ou bien il ne l'a pas. et ü est 
condamné, devant chaque diffi- 
culté qui surgit, comme dans le 
cas de Veja, à défaire ce qu’ü a 
fait sous la pression de la a linha 


chantre - le plus inspiré, au sei- 
zième siècle, de l'expansion portu- 
gaise. 

Le numérotage des chants et 
des strophes permettait au lec- 


éprouvait néanmoins un senti - 
\ de discontinuité et de ma- 


que la rédaction se servait de 
Camoens pour remplir ses pages 
quand elle manquait de nouvelles. 
D’autres, d’esprit plus généreux, 
ont pensé que la direction avait 
voulu réhabiliter un grand clas- 


h rose et ses épines 

Cette offensive poétique avait 


l’horticulture. Le 11 mai 1973. en 
première page, entre deux nou- 
velles internationales, le journal 
avait publié sur quatre colonnes 
la photo d’une rose, avec un com- 
mentaire de lecteur : « Cette rose 
est hermaphrodite, écrivait ce- 
lui-cL Elle possède des Organes de 
reproduction masculins et fémi- 
nins. » La campagne en faveur des 
roses s’étant poursuivie pendant 
plusieurs numéros, des lectrices 


trompe anjour- 


è taient -ils soumis à ce qui fut 
appelé pudiquement une 
sion pr’ * 
présence 
trôleur ». 

Une fois en si bon chemin, les 
censeurs ont été conduits, par la 
logique même du système, à être 
de plus en plus restrictifs : l’ex- 
tinction des Indiens, les revendi- 
cations à l'Université. la misère 
des enfants abandonnés, les 
conflits entre paysans dépossédés 
et grandes compagnies d’élevage, 
les protestations des intellectuels, 
les tortures et leur dénonciation, 
les manipulations de l’Indice du 


les défaillances de la justice. l'Im- 
punité de l'Escadron de la mort, 
les projets des exilés, les dispari- 
tions de prisonniers politiques, les 
oassacres du Chili - * * 

ujets qui ont dû dis 
. peu de l’actualité. 

Au lieu de désespérer. les Jour- 
naux visés ont réagi avec humour : 
aux épopées d’O Estado de Sao - 
Paulo, O Jomal da Tarde, plus 
populaire, a préféré les recettes 
de cuisine. De grands cadres 


ments militaires, contrôler Les ser- 
vices d’information — ce qu’il est 
de faire. Les esprits J 


.j faire que par étapes, i 
En tout cas. il est un point sur 


:Wes que s’il est tnt cr dit d’e 
parler. » 

CHARLES VANHECKE. 


qu'alora épargné, devait accepter 
à son tour la présence d’un cen- 
seur dans ses locaux. L’Ironie 
avait été l’arme principale de ce 
magazine comparable, par sa for- 


traoers les âges et les religions 
avec des légendes . demandant 
Jusqu’à quand ce personnage 


par la censure. Avec ce qui a été allait se manifester ». 
interdit à la publication depuis 


Un répit sans lendemain 


neux que le ebef-d'eeuvre de 


lée sournoisement au Brésil, sous 
la forme de consignes transmises 
par la police aux directions des 
journaux, et empêchant d'abor- 
der certains thèmes : La subver- 
sion, la répression, les revendica- 
tions des travailleurs, les critiques 
formulées par l'Eglise. Depuis des 


rut des pages de Veja. et les har- 


une relative accalmie. 

MaJs.au début de mai. Veja s’en- 


don* une lettre écrite par Luc: 

vies p eus n, gronpe de' puérillen 
d'envi roo cinq cent» combattant 
La lettre avait été trouvée dimand 


es autorités ne 
M. Flgneroa, 


a isolent pas di 
un secrétaire, 




La préparation do la conférence 
de Washington 

400 MILLIONS D’HOMMES 
«SOUS-ALIMENTES» 


pas d’une définition restrictive de 
la soas-atimentaclQQ. 3 déclaré le 
secrétaire général de la conférence 
des .Nation* unies pour l'a|Imenta- 
tlon. M. Marri (Kpypte). mardi 
4 Juin, à la réunion de la commis- 

L'QRlque Folntlon durable, 


i comme AJceu Amoroso Lima par les militaires — mais la c... 
poLp pouvoir commenter comme sure a été rétablie. Aussitôt après. 


pulaire de la paix décerné à l'ar- 


chevêque de Recife. 


États-Unis 


L'affaire du Wafergafe 
LES EXPERTS 

CONFIRMENT LE TRUQUAGE 
D'UNE BANDE MAGNÉTIQUE 
REMISE PAR M. NIXON 

Washington fAJj».). — Le group. 




21 Ju 


rersatlnn, enregistrée 
président Nixon et ton chef 

expert désigné par U Mais 
Blanche, M. Michael Hecher.de l'Ii 
titoi de recherches de l'univers 


sur tous les points, à l'exception™ du 
passage estimant n impossible qu'une 

Il a ajouté qu’il pensait person- 
nellement. que l'appareil utUisè par 
Rose Mary Woods, la secrétaire du 
président, avait eu une panne au 
mornent où le blanc s'est produit. 

Aussitôt après la publication du 
rapport. M* James Saint Clair. *vo- 
ear de la Maison Blanche, a déclaré 
que le document des experts don- 
nait l'Impre/iMon — fausse selon lui 
— h que tantes ies portions de la 


LA CHAMBRE 

DES REPRESENTANTS BLOQUE 
UN SUPPLEMENT D’AIDE 
MILITAIRE A SAIGON 




i finances attribuant 


i été adopté 


•npplém en taire* 


Chambre et. envoyé de 
transfert. 

approuvés, une somme de 24,8 

La Chambre des 

lions EU 

as ta liée sur CatM "nT«o-% J 

dans i'neéan Indien. 

Les parlementaires oat estimé qu'ils 
arment besoin d'un délai sapplé- 
mes taire pour apprécier la portée 
d un tel projet, au moment où Amé- 
ricains et Soviétiques ne livrent a 


achète 


A travers 
le monde 

Autriche 

• LE CHANCELIER KRE1SKY 
dlrigera cet automne une mis- 
sion d'information de repré- 
sentants de l'Internationale 
socialiste dans les pays du 
Maghreb. — riteufer.i 

États-Unis 

• L'ETABLISSEMENT DE 
RELATIONS DIPLOMATI- 
QUES entre les Etats-Unis et 
la République démocratique 
allemande n’est pas imminent, 
a déclaré le mardi 4 juin, un 
porte-parole du département 


avait aucune raison de retar- 
der l'établissement de relations 
entre les deux pays. — 

Ethiopie 

I M GRANT WYATT, pilote de 
I’bélicoptère canadien, capturé 
le 27 mai dernier par un com- 
mando du Front de libération 
de l'Erythrée, a été libéré mardi 
4 juin à Asmara. En mars 
dernier, un des hélicoptères de 
cette société, piloté par le pro- 
priétaire de l'entreprise, M. Don 
Wederort. vingt -sept ans. 
transportant quatre géologues 
américains engagés par la 
TENNBCO. était tombé aux 
mains des rebelles du F. L- K 
A la fin du mois de 


Philippines 

• UN MISSIONNAIRE PHILIP- 
PIN, le Père José R. Nacu, tfest 
échappé d'une prison militaire 


et a demandé l’asile politique 
a l'ambassade de France, qui 
le lui aurait refusé, apprend-on 


mercredi 5 juin à Manille. Le 
missionnaire, membre de l’As- 


être un prisonnier politique 
détenu depuis près d'un an et 
demi sans qu'on lui ait notifié 


R h od es i e 

• UN africain a été tué da 
la nuit du lundi 3 au mu 
4 juin par la police ÿ Gwelo 
a environ 200 kilomètres i 
sud-ouest de SaJlsbury — : 
cours d’une émeute dans t 
quartier noir. Des manifestai 
africains ont commencé à Jet 
des pierres dans les vitrin 
de magasins et la ponce e 
m ter venue, tirant des coups i 
feu. 

D’autre part, M. Allan S 
vory a démissionné mardi < 
la présidence du parti rhod 
sien, mouvement d'opporitlo 
— fAFJ 3 ., Reuter J 




,ür noy r 

Pesanh 


Cambodge Vietnam du Sud 

LA MORT VIOLENTE DU MINISTRE DE L’ÉDUCATION LE CHEF DE LA MISSION DU 
_ . ■ , , , „ , , . 6. R. P. A PARIS SALUE 

Enseignants, lycéens et etudiants sont unis v « amélioration desrela- 

dans la lutte contre le régime issu du coup d'État de 1970 avec ^la France’ 


a été décrété à la suite de la mort, mardi 
4 juin, du ministre de l'éducation, M. Eeo 
Sangkdm, et de M. Tbaci Chéa. son adjoint. 
Toutes les écoles sont fermées; militaires 
et policiers quadrillent la capitale. 

Les circontances exactes de la mort des 
deux responsables de renseignement ne 
sont pn connues. Us étaient détenus an 


otages par les jeunes au lycée du 18- Mars, 
lorsque des coups de feu ont été tirés 
par des policiers investissant l'établissement. 


été appréhendés. Le gouvernement rejette M. Plum Van Ba a tfflU i Pare, 
la responsabilité des événements sur m3Sdi 4 sa première confe- 
- - rence de presse en tant que chef 

1 ennemi communiste . ...... de la mission permanente du 

Mardi soir, 1 agence Tass a relate bue- GJLP sud -vietnamien en France, 
veinent et sans commentaire le drame de La mission a Officiellement été 
Pïmom-Penh. Chine nouvelle a. en revan- ouverte le 22 mai. H S’est agi, 
che. très rapidement diffusé une dépêche a dit M. Pham Van Ba, d’un 
saluant « l'héroïque résistance des élu- <* premier pas vers l‘amélioration 
diants de Phnom-Penh contre la répression fjfo rckitiû7is du GJIJP. étdcc lu 
<*« f-tetete»*» L„ H.l .. 

" 1? ae 9ue,Te ‘î 01 " ,alre ^ miïumtT d£F 


Le sang qui a coulé mardi à gouvernement royal révolutionnaire, sociale et économique en est la tion et de la guerre pour faire des consUmte des : relations d'amitié 

Phnom-Penh prend valeur de aym- le bouleversement de la société causa immédiate. L’assemblée gêné- bénéfices colossaux. Le gouverne- entre la France et le Vietnam sur 

bole : il est significatif que la dans un sens qui. pour original qu'il raie des enseignants déclare dans ment Long Boret a tenté, en vain, la base de nos intérêts réciproques 

ministre de l'éducation nationale ait soit, est profondément marqué par une résolution : « Noua refusons de de désamorcer le mécontentement et des principes acquis à la confé- 

pordu ta vte.au coure d’une action les luttes de libération au Vietnam participer à foui mouvement poli- Mais la crise rebondit en mal 1974 rence internationale sur le Via t- 

décldôe par cette môme Jeunesse et au Laos. tique officiel, par exemple le mou- dans des conditions confuses, car nam en février JS73 ». A la ques- 

qui. en mars 1970. était descendue >1 aura fallu, deux ans seulement vement de concorde nationale. (...) les Américains opèren: en coulisse îvtct t< >«T M. ^Van 

dans la rue croyant que la nouvelle pour que la jeunesse étudiante Les enseignants ne feront plus de et on assiste à une certaine agitation ^ ~ répondu-* 77 est normal 


sociale. Mais le bouleversement poli- M. Thach Chéa, lui 
tique eut pour premières consé- est alors ministre 
quences Centrée en guerre eur le Enseignants et jeu 


Ij- M. Thach Chéa. lui aussi tué mardi, grève à -partir du 10 février. Nou- slème force». Il resta qu'enseignants, avec les responsables des affaires 

é- est alors ministre de l’éducation, veiies banderoles dans tes écoles étudiants et lycéens travaillent cuver- étrangères. Cest pour cela que 

le Enseignants et jeunes commencent et les facultés: • Le gouvernement lement de concert nous ^tans le faire. » U que 

es une longue grève. Le mouvement ton Nol est le gouvernement des 

Ju n'est pas exempt de confusion. Il capital, mes I .. . Libémllsma tconp- Une lettre c«te qis^nétsnt liée il l'état 

— s'est formé lorsque, en février, le mique-le mort l - Le 6 mars, au , _ _ . _ des relations entre Parla et le 

I général Sirik Matak a limogé M. Kêo nom de l'Association des étudiants 3 13 CrOIX-nOUgfi GJFLP. 

An, doyen de la faculté de droit La de la République khmôre (AERE K), . . . M. Pham Van Ba a rappelé que 

général, devient vite la cible das Loch Soeun écrit: - Depuis le coup ' h nZ 900 gouvernement a été mis sur 


Une lettre 
à la Croix-Rouge 

25 mai, les associations des 


des relations entre Paris et le 
GJLP. 

M. Pham Van Ba a rappelé que 
son gouvernement a été mis sur 


LE POSTE 

DE CHEF DE L'ARMÉE DE L'AIR 
EST A NOUVEAU POURVU 


Ens.nl. lots de nacelles mandes- droltet* par te ImpirtMto, sert- 0 **^ i ÏÏSmSSÏ 

tatlora orn le rstmlt ^ proMohe rarete. «te. te ,»««.. t^bad- ^ teSenTpra- le départ de toutes les forses «né- 

— de Sink Matak a a pas fait cesser. glana. avons Ht pia/pfapp> dans un f^ sount „ Loiont d» riaiines en ThaHande et altümê 

la police dre : Il y a des morts et bourbier dictatorial et lusctales. . M connaîtra taure revendications que la latte des peuples de la 
des blessés. De grands cortèges se La ton est décidément nouveau. Les . BénnhHnim nour P^ n{TtmiT e er finira par imposer A 

forment autour du monument de accords de Paris sur le Vietnam ZZ Saigon et aux Etats-Unis le res- 

l’indépendance- Les banderoles dé- donnanl Han é de. débet». Lue tu- P'?**' g0 ”°" ..T’ V «t a TappUnaUon séries se de» 


Lil A llUUVCAu rUUKfU des blessée. De grands cortèges se Le ton est décidément nouveau. Les 

Pékin (* F p i _ Le poste de forment autour du monument de accords de Paris sur le Vietnam nnimi , r ““•»«» « *«•- 

commandant de l'armée de l'air, llndépendanca Les banderoles dé- donnent lieu k des débats. Les étu- ^ ^ J? 0 -*,,** n „ r rintiatinn ser * euse 

3?“2“5L* ! »£‘ AÏSfïî noncom le . gopvamamant uns.,- dlent» déclarent . luttât un la, uur galopants. Pour baauSïrp d'entre “S'I* *on indique que 

de cou» i d’Etat de Lin Piao.eo e/n » et qualifient de « fascistes - de la réconciliation de s Khmers de V H 7 a via rfov fan/ de olus en olus IpsfnrwSdeM. ThLeu ont remte 
M^Ia'Ntaglin'S^e ” m "î?*L Lon No1 a M 11 . i So " '°«"® <»>denc« op ,aa du réta- ^ Zm^mSa. il ISO, L^ffîlSr^fcïii-Dlen. S 

rttefVété « Se Ng ° e . Thanh ' , un P»"»"»" blrnanmanl do la para pour topau- ^ . , dfffiode d’en- proche de la petite ville de Bm- 

ssMtïi'ïas: zzznïzir zjrjr> ssyi"«SfsïS: 

^bée funéralre- En mai, te i^nee doebia ean, rote cbacen a ». TZfa.Z ^^T^pd'd ÿf- £££ * ‘^8X3^2 


par le vice-ministare de la dé- n'hésitent pas à écrire sur tours pris, à- E^hnom-Penh, qu’il concerne nar _ arA _ - 

renee «n ljmmeur ffiine dfléga. banderoles : - Son Ngoc Tbanl 1 le» Amértcaln» et leur» alliés ttal- Z.™* da.mmonua. Il vlan t 

tirai militaire roumaine. — Tnin rntior „ e* __ or ^ i„ j q omgeams oe « vieiconga », 11 vient 

E" netohro 1 WZ- te éteignants la faculté des lettres dénoncent l'an- dTîôîZZil pdfcî'Z 

disparu de laaoène pollbitiue Aie protaataid contre la dégradation de réleroent totcé. - du le mars M70-. I~.) Noua (-) 

fin de 1971 lors deB événements le eltoatlon économique, qui les Le régira, de Phnom-Penh ne sur- /aw ,„, „„ priant appel à U. le 


disparu de laaoène paUMque à la prtrteeteril contre la dégradeBon de réleroent totcé. - du te mars M70-. I~.) Noua (-) 

fin de 1971 lors deB événanants '» altoatlon économique, qui les Le téglroa de Phnom-Penh ns sur- ;m ™, „„ praaaant appel à U. le 
consécutifs à la découverte du touche de près; on voit des Instltu- vit que grâce k l’énorme aide amé- ^présentant de la Croix - Rouge i 
complot tomé par Lin Piao, et teurs compléter leurs revenus en se rfcaine. mais II ne marque aucun phnom-Penh pour lui demander tfln- 


UN DOCUMENT 
SUR LES PRISONNIERS 
POLITIQUES 


complot tramé par Lin Piao, et teurs compléter leurs revenus en se rfealne, mais II ne marque aucun phnom-Penh pour lut demander (fin- rüLlIlUuti 

S ^a^rteSÆ* 1 S«ititroe j* 1 ”" 1 grckH-oassea. et de» pr^ point «r le plan militaire td ne peet nm „, r outodlda khmi- tu cammimacté vretnantome 

de^lSl NllS^Stâir^pite tmndre le» bljoc» de ter» erreyor nirtlatrocjl n'Mt ttena co. w . «An de savoir dual dort . été de Parla animée per l'abbé 

MU année oracut tedéBaSae , "™ ra ” °“ “™ “1"™“ “J* condUlnia pas étonnant qua TagP M mp, élévaa ou, imdjanu »t Ngnjen Dtah Thl. pnhHe en gît» 

la première année & laprranlàre coure., polycopié* L Association des tatlon n’ait Jamais cessé. U capitale enseignants arrêtés et d'obtenir qu’ils ouvrage sur les prisonnière pcll- 

réunlon de la conférence poUtiqu» membres du corps enseignant khmer est régulièrement - arrosée ». de ng soient ni torturés ni • suicidés » tiques an Vietnam du Sud, a las 

consultative du peuple chinois. (AMCEK) tend è se transformer en roquettes. Or, ce n’ast pas contre comme d’autres Ivcéena font été au v £ r ite P le s aut ? ttT * ? 

Nommé chef-adjoint du service un syndicat regroupant tous les pro- ces attaques que les Jeunes et les HAbut ig74 , («, ensaianantB ^ iapl S e f ““L? 63 can3 ®? ^ 

TO°SS?Stoéraf“de <i SSte C œ T“ ra «!L "«"«etmnb rote centre ae tercété : - ltoSe»polr ^ delM^nimftefdt 

1056 ^devtoten 1987 l’un des v * S K flrôv0 . , déc,anc ^ “ Ie pouvoir républicain. Ils savent cis voir notre patrie changer en une Ms » motivant les arrestations. 

milltalr« de™ vK novemb ^ t : régime accorde des ce n'eat qu un «ample - que neuf société fondée sur une vérl- l'évolution de la populatxm pénl- 

de Changchun, capitale de la pro— augmentations de salaires. compagnies aériennes spécialisées table base démocratique et la jus- t en tia ir e depuis 1954, les divers 

vince du Kfrfa-dans le nord-est L'agitation reprend au début de dans le fret profitent pleinement de ftce TOC/fl / e a-^ éteint en un clin centres d'internement «t leurs 

de la Chine. 1973 : une foie encore, la crise la rupture des voles de communies- ri Un groupe d’individus ma- les tortures, les co ndl- 

7 ! — . . T~~ : nopolise tous les pouvoirs d’Etat. Il Sudations d'oppoaantsT^ r”? ut- 

“ ne sèment que r injustice sociale, le Snlsatlon fôrcëas; te refus de 

désordre, la corruption, f absolutisme m. Thien d’appliquer les accords 

et le fascisme, f—) L’actuel gouver- de Paris. Cette Im presm onnante 

, - t r nomant de M. Long Boret a rendu liste de faits, de documents, est 

H la situation encore pire qu 1 avant, suivie d'appendices qiü sont des 

IF 8 re ÏMVfr. m nom donbanmsu aouvemaroual gmphie^ipiètHit qUlemmt l'm- 

W êSBSS m 5A regsp ■ * “■ iMV Bdm é paru, q» ce tour. Le Btos , est-il écrit en 

H ^ le 17 mai 1974. » conclusion, cherche à faire con- 

Hj On connaît la suite : la libération naître s un système qui, aujour- 

do | a plupart das jaunes arrêtés, les cTfttrf, gagne malheureusement du 

; ^ menifeteben» décidée» afin d'exiger lorrain rt dont fe Svd-Vtetnnm 

« JH ■ ■■ l'éteBteenwnt des personnes deroeu- ° % «*. 

I rant en prison et, tlnelaroenL mardi. 


PARIS 

MARSEILLE 

enTIO 


• 36 vols quotidiens aller ou retour. 

• départs Orly-Ouest et Charles de Gaulle* 
aller-retour dans la journée ou la demi-journée. 


* service régulier par autocars 
entre la Porte MailIoT et le nouvel aéroport. 

AIR INTER 

UGfGSABmiNESrfT&iBJRÊS 


AIR INTER PARIS 
Renseignements, 
réservations 
Tél. : 588.2121 
et toutes Agences 
de Voyages. 



dément au passé. La nouvelle répres- vietnamiens et américains, vient, 
«lon qui s'abat sur les enseignants une fois enco re, m ontrer que le 
et tes Jeunes ne peut que radies- 
User un peu plu» te mécrtemls. SainTdSoSwt 
N’a-t-on pas vu d ailleurs, au cours ggj Est-ce une raison pour ne 
de ces quatre années de République, pnn gg faire l’écho des cris enten- 
partlr vers les maquis nombre cfétu- dus dans les prisons d’an eys- 
diants et de professeurs qui, en tème qui a dû en grande partie 

1970, vitupéraient Slhanouk et les sa survie atm ravages commis par 

Nord-Vietnamiens? Impressionnés les octoéftctears ? « LesAmm- 
... nn~, nranHiecarrta rf.i rehof ctuTW ont cesse de brutaliser cette 

par [ influence grendisrente du chef tejre ^ VietnanL Maig 

révolutionnaire Khieu Samptiai, les dams cette prison sans lumière, 
représentants américains à Phnom- rien n'a changé. C’est toujours 
Penh seraient, depuis quelque temps, rombre, c'est toujours la soif, les 
totalement désenchantés. Les événe- maladies , les moustiques, la fer- 
ments de ces derniers Jours ne reitr- C'est toujou rs V A mérique », 
peuvent guère les pousser à l'optl- Trac Hae, écrivain, détenu 

Sïïrt* ouen. i vunnsion, dZb D ^ ^ 

S 1 *.?!? ae SO “ enir * Sdioon. » «. m. cet»®» , 

régime discrédite 7 ^ VT iaormien pOUtUpm. Bûittaas 

• . • Sadeatoala- 17, me du Os r dtnal- 


MISE EN VENTE PAR ADJUDICATION JUDICIAIRE 
por décision du Tribunal de Commerce de Paris 

LEMPEREUR 

5, rue Royale, Paris.' — Métro: Concorde 

Téléph. : 265-02-27 

LIQUIDATION TOTALE 

te seraeÆ S, jeté 6, «endrcC 7, sstnei 8 jn 1374 - 

(et jours suivante) 

Des collections plein été 74 I 

Robes, ensembles, tailleurs, manteaux, jupes, chemisiers, etc. I 
Dispersés à des prix de contrainte 


GEORGES 

BEAU 

Vie ou 
mort du 

Larzac 

(Mourir pour le Larzac», 
c’est peut-être le slogan 
de demain. Car les 
pay&ans ne sont pas 
seuls à lutter pour 
conserver au plateau sa 
vocation pastorare. Tous 
les amis de la nature 
sont derrière eux. Le 
Larzac. c'est, par 
excellence, la nature 
originelle avec sa beauté 
sauvage, celle que 
connurent les hommes 
des terrips lointains et 
qu'ils veulent conserver. 
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POLITIQUE 


Le présidentialisme parlementaire 


i N science politique comme i 
droit, chaque ternie a : 
signification propre, précise. 


Certes, l'exécutif consulaire, c'était 
il réalité, comme aujourd’hui, le 
premier consul D'importantes attrï- 


Par JACQUES ROBERT (•) 


b conception anglo-saxonne 


butions lui étalant réservées, et, pour 
les autres, il décidait seul, ses deux 
comparses n'ayant que voix consul- 


qualifié. On. ne saurait dés lors, sans 
abus, caractériser les simples évo- 
lutions politiques par les régimes 


n'ont fait que s'accentuer à partir de 
i'sceesaion à l'Elysée du nouveau 
président de la République et dB la 
formation de son premier gouveme- 

Un gouvernement - présidentiel », 


tarira. Mais les consuls étaient tous 
trois nommés pour drx ans, et un 
« polycamértsme » parfaitement éla- 
boré rendait Illusoire tout contrôla 
de l'action gouvernementale par les 
Chambras. 

En outre, si le suffrage universel 
était Institué, les électeurs n'en dési- 
gnaient pas pour autant les Assem- 
blées politiques. Quant aux consul- 
tations directes du peupla, elles 
n'étaient en fait que des plébiscites. 


bien sûr, se rapprocher de la démo- 
cratie de typé occidental : les élec- 
tions y seront régulières, les libertés 


publiques respectées. les droits 
l'opposition reconnus. Mais II s'agit 
le plus souvent de régimes autoritai- 
i, derrière l'apparence de systèmes 


présidentiels. 

Tel n'est point le cas de la France. 
La situation sociale et économique 
de notre pays, la maturité politique 
de son électoral, permettent que se 
déploie le jeu loyal de la démocratie, 
et le parlementarisme fait partie de 
notre plus lointaine tradition natio- 


son tempérament et son style, fait de 
simplicité calculée et de dynamisme 
spontané. 

A la • monarchie - succède le 
« vedettariat ». La vie politique est 
tout entière suspendue aux initia- 
tives de l'élu. Rien de ce qui le 


concerne ne peut plus, dans l’avenir, 
laisser personne Indifférent 
C'est une nouvelle approche du 
pouvoir. Plus conforme, .sans doute, 
aux attentes d'une société indus- 
trielle, modems, jeune et dévelop- 
pée. C’est un nouveau • présiden- 
tialisme ». Entendu comme le. gou- 
vernement - personnel » et - !nd>- 


du pouvoir. 

Verrons-nous bientôt, fi l'occasion 
d’une cérémonie officielle à l'étran- 
ger. M. Valéry Giscard d’Estaing et 
M. François Mitterrand arriver côte 
à côte, comme le firent MM. Wilson 
et Hsath à Notre-Dame, lors de la 
mort du président Pompidou ? 

En tenant également à s'adresser 
eux parlementaires pour leur expo- 
ser les grandes lignes de ses Initia- 
tives prochaines. le chef de l'Etat a 
voulu montrer que le Parlement — 
dont II souhaite voir améliorer las 
possibilités de contrôle par un amé- 
nagement plus rationnel de la pro- 


davant l’Assemblée nationale — 
peut-être même devant le Sénat — 
et, conformément & l'article 49 de la 
Constitution, engagera sa responsa- 


J* 


STIC! 


OU 


De nouveaux rapports avec l'op- 
position, un contact direct de la pré- 


écrivent les uns ; le gouvernement du 
président pensent d'autres : un 
style » consulaire », osent certains ; 
tendance fi la « présidentialisation » 
du régime, avancent les derniers... 

Serions-nous donc entraînés, de- 
puis quelques Jours, vers un régime 


• Notre régime actuel n'est point 
également un présidentialisme daa- 


vidualisè • du président 


le premier, informé de l’action gou- 


p résidentiel 7 Ou retournés au Consu- 
lat ? Ou sur la vole du présidentia- 
lisme classique ? 

Aucune de ces qualifications ne 
peut être retenue. Noua venons sim- 
plement d'entrer dans un régime ori- 
ginal et nouveau, encore mal défini : 
le • présidentialisme parlemen- 
taire ». 

-Présidentialisme parle- 
mentaire.. Comme Ton disait déjà 
- monarchie parlementaire 

• Nous ne sommes à l'évidence 
point dans un régime présidentiel. Le 
président est certes, élu au suffrage 
universel, mais le gouvernement reste 
responsable devant l'Assemblée, et le 
chef de l’Etat peut la dissoudre. Tant 
que la responsabilité ministérielle 
et le droit de dissolution existeront 
en France — et leur disparition n'est 
pas pour demain — on ne pourra pas 
parler de régime présidentiel. 

• Nous ne sommes pas davan- 
tage revenus au temps du triumvirat 
consulaire- Même si l'allusion peut 
paraître plaisante, s’agissant de 
MM. Valéry Giscard d'Estaing, Jac- 
ques Chirac et Michel Poniatowski. 


En théorie constitutionnelle, sont 
qualifiée de » présidentialistes » les 
régimes qui sont tout entiers centrés 
sur une personnalisation du pouvoir 
présidentiel d'autant plus accentuée 


chef de l'Etat dans nos Institu- 
tions est devenue considérable, parce 
que, aussi, le nouveau président de 


sidence avec les Chambres, un dia- 
logue. constitution nettement repris, 
entra le gouvernement et la Parle- 
ment : c'est la preuve évidente que 
le parlementarisme renaît Mais aous 
l'impulsion volontaire, personnalisée. 
Incontestée et efficiente de l'élu de 
tous les Français. 

Tel est bien — dans ses deux 
composantes — ce » présidentialisme 
parlementaire » qui s'installe aujour- 
d'hui tous nos yeux. 


la République semble vouloir accé- 
lérer l'évolution vers le régime pré- 
sidentiel (transformation, annoncée, 


qu'elle repose sur des structures 
sociales et économiques archaïques 
et sur l'appui das forces traditionnel- 
les comme l'Eglise ou l'année. 

Certains de ces régimes peuvent, 


Conseil constitutionnel sa 
sorte de Cour suprême à l 'améri- 
cains, réduction du mandat prési- 
dentiel. création d'une vice- prési- 
dence...). notre régime peut être 
aujourd'hui qualifié de - présiden- 
tialisme parlementaire ». 


Deux éléments fondamentaux 


On y trouve, en effet, réunis deux 

éléments fondamentaux : 

— une nouvelle conception. « Indi- 
vidualisée -. de la présidence ; 


auxquels les coups étalent 


rénovée de l'institution 

parlementaire. 

Avec le général de Gaulle, puis 
avec Georges Pompidou, notre 
régime ressemblait fort — nous 
l'avons écrit ici même — & une 
- monarchie élective ». 

Le président, élu du suffrage uni- 




versel. avait, sous de Gaulle, 
grandeur et la majesté d’un monar- 
que. La solitude également Sous 
Georges Pompidou, le détachement 
et la distance.. Il inspirait voire 
dictait, les décisions. Mais la bataille 
politique était menée par d'autres 


conduira lui-même le change- 
ment ; Il nomme son gouvernement : 
fl en explique personnellement la 
composition à ta nation ; il Fait lire 
au Parlement on message qui est 
davantage l'exposé d'un programme 
complet de gouvernement qu'u 


«âge sur l’état de la France.. 

C'est par lui que les Français doi- 
vent comprendre qu'ils sont effecti- 
vement gouvernés. Lui, la clé de 
voûte. le leader national. Lui. avec 


A cette identification profonde de 
l'homme à la fonction s'ajoute aujour- 
d'hui — la chose est d'importance — 
une volonté évidente de » rénover • 
l’institution parlementaire, c'est-à- 
dire la représentation nationale. 

Dans son entretien, au cours de 
la campagne électorale, avec le 
Monde ft), M. Valéry Giscard d'Es- 
taing avait déjà trouvé absurde et 
tout â fart critiquable qu’il n'exlstfit 
point de rapport possible de discus- 
sions entre, d'une pan. ceux qui 
exercent le pouvoir et, d’autre part, 
l'opposition. Et II lui paraissait non 1 
seulement normal que, dans de gran- i 
des circonstances, (e président ait un I 
entretien avec un leader de l'opposi- | 
lion « pour discuter de ce 
fait et de ce qu’il a dit », mais éga- 
lement qu’avant de prendre certaines 
décisions II sache « ce que les diri- 
geants de l'opposition ont à l'esprit 

Il vient, comme président, par son 
massage aux Chambres, de confir- 
mer, dans leurs termes mêmes ces 
déclarations. En parlant, pour la pre- 
mière fols, d' « alternance ». 

Ce n'est point seulement un 
lulion dans le style du régime. C'est 
une révolution véritable dans 
mœurs de la v* République. Un re- 


II) 


Enfin, le gouvernement, reprenant 
une tradition parlementaire quelque nàiurâ 
peu bousculée naguère, se présentera 


L'élection présidentielle de 
, », « Dossiers et Documente» 

If onde, mal HTM. P- BS. 


[*) Professeur de droit public 


l'université de Parla-! 



Rasoirs XTR de Philips. 

La grille ultra fine c’est l'efficacité. La tête de rasage inclinée c'est le confort 



La grille ultra fine 

L'efficacité d'un rasoir électrique 
' dépend de la finesse de sa grille : plus sa 
b grille est fine, plus le rasoir rase de près 
j et donc plus il est efficace. 

Nous avons voulu que la grille du 
j XTR soit la plus fine possible : elle l'est. 
Seulement, plus une grille est fine et 
plus elle est fragile. C’est pourquoi nous 
utilisons pour la grille du XTR de l'acier au chrome. 
C’est un acier plus cher mais incomparablement plus 
solide que n'importe quel autre acier, donc beaucoup 
plus durable. 


Nous avons voulu que le XTR soit maniable, 
que votre ma in fasse corps avec lui parce que 
plus un rasoir est maniable, plus il est confortable. 



La tête de rasage inclinée 

Les rasoirs à tête droite ne respectent pas le 
geste naturel du rosage. Ils vous obligent à lever 
le bras pour que la tête de ras âge ait le meilleur 
angle d’attaque avec ta barbe. 

C'est un problème que nous avons résolu : 
nous avons incliné la tête de rasage du XTR de 
30 degrés; vous n'ayez donc plus à chercher 
l'angle idéal de rasage puisque le XTR le trouve 
naturellement sur n'importe quel endroit de votre 
visage : sous le menton, dans les creux, partout. 



PHILJPS. f FABRICANT MONDIAL DE RASOIRS ELECTRIQUES. 


Collection e L’évolution de Ut vie sociale» 

dirigée pu P .-H. ChomtuLrt de tanwc 


Philippe ROBERT - Pierre LASCOUMES 


LES BANDES 
D'ADOLESCENTS 


Une théorie de la ségrégation 


Le symbole iT une crise , d'une mutation qui se fait mal. 

Un volume de 448 pages 45 F 


Audi NSU vend 
ses voitures de direction. 


Audi 8ûj Audi ioo 3 Coupé ioos, 
Ro 8o. Modèles récents. Faible 
kilométrage. Garantie. 


Audi NSU France. 

Direction après vente. 

20 rue Barrault. Paris 13e 
Tél : 58943.86. AUDI NSU 


SEIKO CENTER 


sur la plus célèbre avenue du monde, 
s'est installé 
pour vous présenter 
les plus prestigieuses créations i 
de la joaillerie française 
et la nouvelle 
collection complète 
des montres Seiko. 



Seiko Cenler. 52/60 av. des Champs-Elysées, 750QS Paris. TH. 359.40-85 
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POLITIQUE 


LE DROIT DE VOTE A DIX-HUIT ANS 


«JUSTICE OU CALCULS 


LE SÉNAT ET If CONTROLE 
DES ÉCOUTES TÉLÉPHONIQUES 


Avant le conseil des ministres 


M. Valéry Giscard cFEstaing a confirmé jeudi 
30 mai, dans son message au Portement, son inten- 
tion de procéder à un t abaissement de l'Age du 
droit de vote» Qe Monde du 1 " juin). Dans l* 
même temps , les organisations de jeunesse des 
partis de gauche ont repris l'offensive sur ce ter- 
rain. C’est ainsi , notamment. Que les Jeunes Socia- 
listes ont édité une carte postale à envoyer au 
président de la République : « Vote & dix-huit ans. 
Giscard baisse la barre ! s 

L’inégalité civique est en effet pour la gauche 


l’une dés composantes de Pin égalité sociale qu’elle 
a dénoncée pendant la campagne électorale. Mais 
le nouveau chef de F Etat, qui veut être tout à la 
fois un président a jeune » et « le président de tous 
les Français ». a préconisé avant son élection 
l’abaissement à dix-neuf ans de la majorité 
civique. 


M. Ftené Monory, sénateur de 
la vienne (Union centriste) , qui 
fut, l’été dernier, rapporteur de 


la commission de -contrôle des 
écoutes téléphoniques que prési- 
dait M. Pierre MarciLhacy, sena- 


Le gouvernement a débattu 
de Tcensemble des réformes» à entreprendre 


A l'exception de MM. Jean Sau- 


Les décisions prises par 


vagn argues, ministre des affaires 
étrangères, et Christian Bonnet 
ministre de l'agriculture, retenus 
à Luxembourg. les membres du 
gouvernement ont été reçus a 


Dix-huit ou dix-neuf ans ? Le bon 3ens et la 
justice commandent que la première hypothèse soit 
retenue. 


M. Jacques Chirac, premier mi- déjeuner mardi 4 juin, au palais 


ter les écoutes téléphoniques r 


contreront un large assentiment : 


de l’Elysée lie Monde du 5 juin'. 
A l’issue de ce déjeuner « tran- 
quille » ~ selon M. Chirac, — 


membres du gouvernement 


sables pénalement de leurs crimes 


et délits. Us ont la possibilité de 
faire leur service national ou de 
s'engager dans l’armée. Us sont 


des Français, voyait-il dans le 
passage sous les drapeaux le rite 
initiatique qui introduit le jeune 


du défunt président de la Répu- 
blique. l'affaire s’enlisa. Les dif- 
ficultés économiques ont ensuite 


mes collègues et moi-même îroü- 


S ille » — selon M. cnirac, — 
ministres ont examiné, a pré- 
cisé le premier ministre, u un 
certain nombre de problèmes qui 


par le conseil des ministres ce 


faire leur service national ou de homme ». Cette conception priml- 


relégué une nouvelle fois à 1‘ 
rière-plan cette réforme. 
Quelle raison impérative as 


tés d'entreprise, délégués du per- 


Quefle raison impérative a sans 
cesse fait reculer les hommes au 
pouvoir ? Sans aucun doute, la 


poser un projet de lot, ce qnt 
semblerait logique, ce texte ne 
saurait être très diffèrent de 


se posent au gouvernement et 
que celui-ci a bien l'tntention de 
résoudre dans les meilleurs dé- 


Aucune divergence n’est appa- 
rue sur ce sujet, assurent les 
témoins, entre les participants : 


que celui-ci a bien l'tntention de les ministres réformateurs ont 


sonnel). Es peuvent se marier (dès les Jeunes femmes? Au passage. 


quinze ans pour les femmes), 
avec, U est vrai, le consentement 
d’un de leurs parents au moins. 


M. Messmer indiquait que les sol- 
dats n’ont pas la possibilité d’être 
informés politiquement II 


crainte que la gauche, en rapide 
remontée ces dernières années, ne 
trouve parmi les jeunes électeurs 


assemblée serait sensible au fait 


que ce projet soit déposé en pno- 


convient de s'intoroger sur cet P™r 


auront in droit de voter pour les 


les suffrages qui lui manquent 
pour faire basculer la majorité. 
Mais l’élection présidentielle a été 
à cet égard significative. Certes, 
les jeunes de dix-huit à vingt et 
un ans — tous les sondages le 
confirment — voteraient plus à 


lais ». M. Chirac a ajouté que la 
conversation avait porté sur les 
questions économiques et socia- 
les et sur « l'ensemble des réfor- 
mes que le gouvernement entend 
mettre en œuvre dans les pro- 
chaines semaines et dans les pro- 
chains mois ». 


cependant insisté sur la fixation 


calendrier précis pour la 


la réorganisation de la gauche socialiste 


gauche que l’électorat actuel. 


pris dans sa totalité. Mais i 


LE CEDES : réunir un congrès 
extraordinaire du P.S. 


Indiquons tout de suite que cette 


jeune de dix-huit ou dix-neuf a 


« marchandage » inspiré par des 
préoccupations électorales de la 
part des hommes au pouvoir, qui 
craignent que les j cames votent en 
majorité à gauch-e. Encore 


réunies pour que M. Mitterrand 
regagnât sur les jeunes les 420 000 
voix qui lui ont fait défaut le 


Le Centre d’études, de recher- 


L'ALLIANCE MARXISTE RÉVO- 
LUTIONNAIRE : une logique 
implacable. 


sf agissait-il de pure démagogie 


C'est encore , à vingt et tm 


reniement de M. Messmer ne 


ans et non dix-neuf ; qu’ils ail- 
lent aux urnes en aussi grand 
nombre que les adultes fl2.5 % 


l’aile gauche du parti socialiste, 
souhaite qu’ « vn congrès natio- 
nal extraordinaire suive rapide- 


l’autorisation parentale pour pra- 


donna suite- à cette promesse. 


AU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
DE L'ÉLYSÉE 


l'autogestion socialiste), 


PS. U., des syndicats et des asso- 


ciations populaires, prévue à de réorganisation de la gauche 


f automne, afin de faciliter 


socialiste telles que les envisagent 


Cette distinction arbitraire en- 


tre les deux Ages de la majorité 


La droite a-t-elle raison 
de s'inquiéter ? 


être un pourcentage record, supé- 


Idence de la République 


le PB. le PJS.U. et la C-F.D.T. 
L’AMJL souligne : 

« La position prise par le 


P.S.O. de se rallier à Mitterrand, 


la Vie catholique (53 %). (le ûss P 00 *» st chaussées, et Gabriel 


la jeunesse. D’une part, celle-ci 


gique : la puberté vient deux, a 


plus tôt en moyenne. D'autre part, 
la prolongation de la scolarité 
obligatoire jusqu’à seize ans et 


l’accroissement de la demande 
des familles pour l’enseignement 
post-obligatoire ont favorisé la 


des jeunes de leur parti, qui 
avaient lancé en 1972 une campa- 
gne en faveur de rabaissement 
à dix- huit ans de la majorité élec- 
torale. Au mois de juin 1973, le 
gouvernement repoussait à l’au- 
tomne la discussion sur ce sujet, 
alors que trois rapporteurs 


On pourrait conclure : la droite 
n’a pas à s'inquiéter. Mais la 
question n’est pas là. Peut-on 
continuer à laisser en dehors de 


questions diplomatiques à l'Ely- 
sée pendant les derniers mais du 
mandat de Georges Pompidou. 


cf» PS.U. a correspondu à une 
situation historique donnée et 
aujourd’hui dépassée. La re- . 


et. obligatoirement dans ce ral- 
liement, à la stratégie de l'union 
de la gauche, avait une logique 
qui se révèle de plus en plus im- 
placable pour son existence 


huit ans qui ont dans la vie tout 
court des responsabilités crois- 
santes de plus en plus proches 
de celles de leurs aînés ? M Gis- 
card d'Estaing a là une bonne 
occasion de montrer qu'il est plus 


• A f occasion du premier anni- 


d’une organisation unique 


sidéra vendredi 7 juin à 20 h. 30. 
à l’Hôtel Moderne, place de la 
République, à Paris, une soirée 
d’hommage à l'ancien prérident 


rat accentuée du fait de l’augmen- 


tation considérable des moyens 


d'information, parmi lesquels la 
télévision joue un rôle Important 
mais pas exclusif. 


le P.C., Gerbet pour les RJL Ter- 
renoire pour ÎUDJEL). Au 
contraire, . le Sénat par 225 voix 


contre 49. votait le 21 


— par la transformation sociale 
de la France que par le maintien 
au pouvoir des forces politiques 
quH représente, et qu'a entend. 


Le CERES affirme, par ail- 
leurs, qu'il est nécessaire pour 
la gauche « de mieux définir son 
projet de société » en attendant 


la prochaine offensive qui la 


(Palier renforcer le « courant 
socialiste » majeur, a est diffi- 
cile d’en douter. Comme il parait 
difficile à la direction actuelle, 
dans laquelle Rocard a repris sa 
place sans que personne mur- 
mure. d’en arrêter la course. 

» La résolution de la majorité 
de la direction politique nationale 


! significative de cette incapa- 


cité. Evitant de prendre une posi- 


ÿ associer le plus grand nombre] 


N’a -t- on pas par ailleurs 
encouragé la responsabilité des 
jeunes, en accordant aux êtu- . 
diants, par la « participation v. i 


29 et 30 juin, à Paris, un collo- i 
que sûr le thème c Autogestion. 

. programme commun, transition 


tion claire et précise, elle capl- 


Maia, en raison de l’opposition 


Où eh donnant aux jeunes travail- 


ires de la presse parish 


Iule . explicitement lorsque, en 
recherchant la formule qui lui 
permettrait de ne pas apparaître 
comme se fondant dans le parti 
socialiste, eue se délimite avant 
tout de * la lutte pour le socia- 
» Usine autogestionnaire qui ne 
s saurait se confondre avec la 
d construction d’un parti d’avanl- 
» garde. » 


ne comprend-on plus la hiérar- LA NATION : que veulent les 


chie qui est faite entre les 
diverses majorités. Les jeunes 
interrogés sur ce point, s'ils dou- 


de ce que ton dit ou l’autorité COMBAT : débrider le® abcès. 


S'interrogeant longuement dans 
la Nation du 5 juin, sur le dessein 
que certains prêtent aux « giscar- 


< VEstaing préfère les leux diffi- mot, on attend de cette interven- 


avec laquelle on le dit. En un 
mot. on attend de cette interven- 
tion qu’elle nous révèle quel pre- 


est celle de nombreux adultes ? J. 
mettent aussi en parallèle le 
« droit d’apprendre à tuer s (à 
l’armée) et le droit de voter- lia 
s’étonnent d'autant plus que dans 


use, de se démarquer de hû et 
de faire semblant de n’y avoir 
point participé ? Ce serait habile 


mais peu élégant. Et nul ne croit 


: M. Giscard. d'Estaing soit i 


Unis, au Mexique, aux Pays-Bas. 


homme inélégant. . 

» S’agit-Ü de faire oublier que 
le gaullisme a sorti la France de 


dot Mitterrand, des hommes qui 
auraient simplement le tort de 
croire à une troisième voie entre 
le capitalisme et le communisme 
qu’ils nomment « participation » 
et a nouvelle sociétés, parce que 
l’on n’eut pas soi-même ces idées- 
là? Mais personne ne croira que 
M. Giscard d’Estaing, ni même 


mier ministre sera Jacques Chi- 
rac, ou en tout cas qu'elle nous 
apporte quelques débuts d'ensei- 
gnement là-dessus. Cette question 


« L'epreuve française est diffi- 
cile : il faudra opérer progressi- 
vement, sans jamais oublier la 


fragilité grandissante des écono- 
mies vouées à l'expansion. Le 
gouvernement ne doit pas mécon- 


LA FÉDÉRATION ANARCHISTE 
VEUT MENER DES ACTIONS 
«ANTI-AUTORITAIRES» 


naître non plus cette majorité si 


fait M. Giscard d’Estaing de son 
rôle. Sa relation avec le premier 
ministre confirmera ou non Fin- 


pesante dans le dépit et cette 
opposition si lourde d'espoirs. 
Bref, tant de fols ajournée, c’est 


l'épreuve de vérité. Chirac et Gis- 


card vont débrider des abcès que 


La Fédération anarchiste a tenu 
du 31 mai au 3 Juin son vingt- 
neuvième congrès en présence de 
plus de cent cinquante délégués. 
Des représentants de mouvements 
anarchistes italiens, espagnols, 
belges, néerlandais, danois et aUe- 


M. Poniatowski, soient des hommes 


exerçaient . diront - Os. seulement 


< L’histoire retiendra... » 


De juillet 1968 à Janvier 1973, 


sept propositions de loi tendant à , 
abaisser la majorité civile et ri- , 
vique à dix-huit ans ont été dé- i 
posées à l’Assemblée nationale, 


a fait un grand pays industriel 
désormais respecté dans le monde 
entier, pour ne retenir de ces 
quinze ans d'ascension continue 
que les ombres et les desseins non 


méchants. Alors?, 

» _ Nous ne voulons 
tout croire que M. Pot 


i mâché le travail qu’oit deman- 


Fé dération anarchiste a réaffirmé 


de aujourd’hui à AT. Chirac d’exè- 


veuüle casser VU.D.R. Nous 


la- France et les Français depuis 


1958 avec et parfois malgré 


Vivien (U-D.R.), Mme Marte- 


Claude Vaillant -Couturier (P.C-), 
MM. André Rossi tPJD-M.). Fran- 
çois Mitterrand (P.S.), Guy Du- 


auaienf commencé bien avant ta 
crise de Fénergie et que l’ancien 
ministre des finances — ajuste 


L'HUMANITE : . la continuité. 
s Ce qui parait clair, c'est que 


coter, c’est qu’on est peu disposé 
à lui laisser tar bridç sur le cou. » 

r PBTTTJ FyK TESSON.) 
L’AURORE : la fiction d« la 
dyarchie. 

k Giscard d’Estaing a rassem- 
blé une incontestable majorité 
présidentielle. 

Jacques Chirac, jusqu’à présent, 
n'a guère eu qu’à suivre. D’autant 
plus aisément qu'on ne lut de- 


empoisonné quand on recueille 
son propre héritage. » 

LE FIGARO : les gaullistes obser- 


son opposition à toute société 


fondée sur l'autorité, qu’elle soit 
marxiste ou non. Elle a souhaité 
que se réalise enfin une entente 


sion et fout chômage — n’en t 


amené à passer aux actes. Et qu’ü 


1972 le rapport de M. Terronotre 
sur rabaissement de la majorité 
à dix-huit ans, mais le gouver- 


mois que cela n auan pas conti- 
nuer ? Ce serait de Pamnesie. 
Mais personne ne croit que 


se trouve confronté à une double 
nécessité: prendre des mesures 
économiques qui risquent d’être 


mandait que de suture. 

Il lui faudra quand même, au- 
joardhvl et demain, convaincre, 
lui. sur un autre plan, puisque 


l’on va continuer à vivre en la 
fiction d’une dyarchie. 

» Ne dramatisons pas, gardons- 


encore le groupe le plus impor- 
tant du Palais-Bourbon. En mai. regroupement envisagé. 
In vague, en se retirant, n’a pas 
dégarni les travées du Palais- 
Bourbon / ce qui risquerait de se 
produire si Fon notait dans trois 
semaines, ou dans trois mois. Le 
flux après le reflux ? Ce n’est 
certes pas assuré. Mais, aujour- 
d’hui. la prudence conseille aux 
gaullistes la patience. Discrète- 


produire si Fon votait dans trois mes écologiques en estimant que 


flux après lé reflux ? Ce n’est liées aux problèmes sociaux. L*s 


notamment penchés sur les thè- 
mes écologiques en estimant que 
ces questions sont étroitement 
liées aux problèmes sociaux. Les 
congressistes entendent d'ailleurs 


passer de l’e écologie politiques 


nement avait fait escamoter la 
discussion. 

Toutefois, M. Messmer ne pou- 


M. Giscard d’Estaing manque de 
mémoire. 

» S'agit-Il de faire comprendre a 


nombre de mesures sociales dans 


toujours désireux, en réattté. de 


Fespoir que ceci fera passer céla 
Même s’il n’est pas encore 
connu dans les détails, le 


majorité. Aussi fît-il le 14 Jan- 
vier 1973 à Caen, devant le 
congrès de l’Union des Jeunes 
pour le progrès (U.J.P.), une dé- 
claration mémorable : m L’histoire 
retiendra que c’est la V* Répu- 
blique qui aura donné le droit de 
vote aux jeunes. Dès te début oc 
2a législature prochaine. F Assem- 
blée nationale sera appelée à dé- 
cider que désormais les Français 
et les Françaises auront le droit 
de voter à partir de dix-neuf 
ans. » M. Messmer inventait un 
nouvel âge pour la majorité ci- 
vique. Une seule raison était in- 
voquée : cet âge correspondait au 
retour des Jeunes dn service na- 
tional, accompli par beaucoup, 
depuis la réforme, entre dlx-hult 
et dix-neuf ans. L'ancien premier 
ministre estimait en effet que 
pendant le service les jeunes gais 
étalent placés « dans des condi- 
tions de vie qui ne sont pas pro- 
pices à une tiiformation régulière 


une * décélération de la consom- 
mation intérieure », une réduction 
des importations, une stimulation 


Chine? De faire oublier que Fon 


reconnut publiquement naguère 
avoir appris au contact du general 
de Gaulle ce qtfest l’Etat et le 


servent de la pression fiscale. 

* Autrement .dit, en guise de 
joyeux avènement, au début d’un 


nous, comme toujours, de drama- 
tiser. 

’ » Mais, enfin, cette irruption 
tTfiommes nouveaux dans la 
V« République ne eouZèue pas par- 
tout. dans r ancien gaullisme, "en- 
thousiasme. 

» D’aucuns même, disposés à 
faire confiance à Giscard, subsi- 
diairement à Chirac, infléchi- 
raient évidemment leurs votes 
dans rèventualité d’élections lé- 


dans l’ avenir, les conduire à être ] 


gislattoea. Comme s'ü était plus 


important d’élire an député qu’un 


• Les décrets d'application. — 
En réponse à M. Joseph Planai*, 
députe socialiste du Puy-de-Dôme, 
qui r Interrogeait sur le nombre 
des textes réglementaires restant 
à paraître pour l’application des 
lois votées depuis le 1” juillet 
1968. le premier ministre Indique 
notamment dans le Journal offi- 
ciel du 31 mal : « Au cours de la 
quatrième législature, le gouver- 


vement 'anarchiste comme l’anti- 
militarisme. En outre, le congrès 


la Fédération anarchiste Justifie 


sens de l’Etat ? Ce serait habile à 
Fégard de ces amis-là. Ce serait 
beaucoup moins respectable par 
rapport au général, à Georges 
Pompidou et par rapport à tous 
ceux avec lesquels on avait tra- 
vaillé. Or personne ne croît que 
fit.' Giscard d’Estaing ne sOd pas 
un homme respectable. 

» S’agit-Ü de flaire plawtr à 
MM. Abelm, Lecannet, Servan- 
Schrdber. et de faire Pf MSa f. 
gaullistes pour des nationalistes 
attardés parce qu’ils jugent 
pensable rinélpeidançeMt'a- 
pale, c'est-à-dire la liberté de 
penser et d’agir d’un pdys comme 

Sritre. ai mou Dmi 

um du possible ai ce monde 
de néants très nationalistes et 
PentZZSestris maOtauHonales > 


reprend les vieüles formules et les. 


vieilles recettes mïïle fois propo- 
sées : les . Français vivent au- 
dessus de leurs moyens, Us doi- 
vent apprendre la vertu du sacri- 
fice. 


ÎÎXÆ’Æ Erlte/ *r?H5 & d&ut de la cinquième 

^tiversel pour le chefde-rBtat I m && 


liqne s’est prononcée contre le 
divorce, la libération sexuelle et 
la contraception. 

La résolution finale du congrès 
indique que la Fédération anar- 
chiste se < propose d’impulser au 


a été une erreur, aurez-vous le 
courage de l’avouer ? 

» La bataille que va livrer Jac- 


ques Chirac aujourd’hui et de- ! 


msm devant f Assemblée sera, 
cette fois, la sieruie. 

» H ta gagnera, parbleu / selon | 


lotion du commerce et de Farti- 
sanat du 27 décembre 1973, 10 des 
13 décrets d’application prévus ont 
déjà été publiés quatre mois après 


travers des prochaines luttes so- 
ciales ses conceptions autoges- 
tjonnaires et fédéralistes à partir 


grands thèmes de lutte suivants : 


« Puisque l'essentiel est déjà 
dit sur le fond. (Test donc davan- 
tage à la forme de la déclaration 


du premier ministre qu’on s'atta- 
chera. C’est-à-dire au ton. au 
degré de personnalité du texte. 


A toutes ces nuances qui 


la distance qu’on prend vis-à-vis 


vote de censure ou autre antero- • 
che — on trouvera qu’après tout, \ 
dans les interprétations consti- 
tutionnelles de ce temps. le pre- 1 
mier ministre est fait pour cela, 
pour perdre, pour perdre un jour; 1 
le jour qu’ü faut. » i 

(ANDRE GUERIN.) I 


• Af. Jacques Foccart, qui vient 
de quitter les fonctions de secré- 
taire général pour la Comnm- 


l 'Ecole des hantes études commer- 
ciales. contrairement à ce que 
nous avons écrit (le Monde du 
1 er juin 1974). 


liberté de la femme, anttmÜita- 
risme, anticléricalisme, pédagogie 
libertaire, problèmes d’urbanisme, 
écologie tibertatie, problèmes dé- 
mographiques v. Elle oriente ses 
e grands axes d’action antirauto- 
rlfaire sur la lutte contre les ins- 
titutions militaires et répressives 
(de la prison à l’asüe psychia- 


trique) et contre la montée inter- 
nationale du fascisme ». 

★ Fédération anarchiste, 3, rue 


f 
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ÉDUCATION 


UN MINISTRE 


; TECHNICIEN : 


Expert ou exécutant 


Quatre ministres « techniciens - au se résigner à 
gouvernement : la signification poli- d'inaction, à 
tique de cette décision est évidente, réformes urgenti 


loque 


qui attendent des 


iposent. C'était peut l'y renvoyer à tout moment 
nouveau décourage- Urt premier indice de cette prise 
on main des affaires par l’Elysée 
eat apparu avec la créât! . du secré- 
tariat d'Etat autonome pour les uni- 
versités, qui a pris de court le nou- 
veau ministre, et qui peut être 
beaucoup plus qu'u. a simple mesure 
■ organisationnelle », en préfigurant 
une politique nouvelle de l’ensei- 

— à prendre dans la recherche pédagogique- Les gnement supérieui 


» Votre poids politique est trop grand plonger dans 
pour le gouvernement que nous vou- men 
ions former», auralt-on dit en guise dèci 
de consolation à M. Fontanet ' et Mith 
aux quelques autres • grands 


évolue-t-il vers une conception de tanel. Lui, 
plus en plus présidentielle : les rant... », ne 

techniciens » seront peu portés élections. 


e. évidemment. 
Mois, si c’est 
■ard d’Esialng. autant garder Fon- 


consell des ministres inconvénients du changement auront 


r des sujets qui ne sont pas stricte- été ainsi limités 


ninlmum. 


ment de leur compétence. 


Autre avantage, d’ordre psycho- 


Mais était-» une bonne idée de logique : bMUçrnp d'mselgnanteq 
prendre un technicien pour l'éduca- 
tion (même al celle-ci 
- nationale ») ? Si cette pratiqua a été 
utilisée, aux débuts de la V" Répu- 
blique. dans certains secteurs (affaires P® r _ 
étrangères, finances, armées... 1, pour 
l'éducation le seuf précédent dans un 
passé récent, est celui de M. Lucien 
Paye, lui aussi ancien recteur (de 
Dakar), qui fut ministre de févri 
à avril 1962. Encore. 


collègue ». Certaines pré- 
à l'égard de l’administration 
pourraient ainsi être aplanies. 

Cette considération a aussi une 
portée politique. Les ministres qui 
se sont succédé depuis dix ans Rue 
dernier de Grenelle — mis A part peut-être 


ait-il 




jrrtère. des M - Edgar Faure — avaient tendance 
à s’isoler de plus en plus dans une 
vision bureaucratique des choses. 
Assistés — ou prisonniers 


sxemple. été directeur 


général des affaires politiques et de bineto prwwrtt déplus en plu* d’I 
la fonction publique, en Algérie, *“ “ ‘ “ 

1956-1957). Avec M. René Haby. C 
sans doute la première (ois qu'i 
simple - pédagogue 
télé du ministère. 

Cette décision a plusieurs avan- 
tages. Tout d'abord, elle permet de 
gagner un temps précieux. Un homme 


portance, et de hauts fonctionnaires 
■est choisis selon un profil de plus en 
plus technocratique, ils étaient trop 
à la coupés de la réalité pour » sentir - 
vraiment les préoccupations et les 
réactions de leurs administrés. Bien 
des difficultés e> des malentendus 
sont nés de là. 

Mais ces avantages ont aussi leur 
revers. Passons sur la déception 
qu'ont pu éprouver certains à voir 
que le ministère de l'éducation ne 
ex trémem'en f c om p l'exes'd e Mt"te Passait jju» digne d'avoir à sa 


René Haby aura donc fort à 
faire pour administrer la preuve que 
c’est toujours Rue de Grenelle que 
s'élabore la politique -- l’éducation. 
Dans cette situation, le mieux est 
sens doute pour lui de profiter de 
l'avantage stratégique que lui donne 
sa connaissance des affairas pour 
prendre au plus vile, A l'intérieur de 
la maison et vis-à-vis du gouver- 
nement, les initiatives montrant qu'il 
n'est pas Ib seulement pour faire de 
la gestion en attendant (es instruc- 
tions. L’occasion lui en sera fournie 
par le conseil des ministres du 
19 juin. le président de la République 
ayant demandé que soient présentés, 
à cette date, les projets pouvant 
« transformer la société française •. 
Rue de Grenelle, la parenthèse élec- 
torale eat bien fermée... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


. quelles que soient ses 
capacités d'adaptation et d'assimi- 
lation. a besoin de plusieurs mois 
pour se mettre au courant des affai- 
res extrêmement complexes de cette - .... 

administration. Remplacer M. Fonts- “1 _ P0 , , i' 1 *‘ ,U " P J 

net par un autre - politique 


Conseiller 

de l'éducation permanente 

M. BERTRAND SCHWARTZ 
OUIÏÏE LE MINISTÈRE 


dans cette maison le 10 août 1968 
par M. Edgar Faure. M. Schwartz 
avait d'abord Joué le rôle de 
conseiller pédagogique des direc- 
teurs. avant d'étre nommé en 
avril 1970 conseiller de l’éduca- 
tion permanente. En réalité son 
champ d’activité était nettement 
plus large: II était chargé de ré- 
fléchir à l’évolution du système 


nouvelles, d’informer le ministre de 
leur déroulement et d’aplanir les 
difficultés administratives. 

M Bertrand Schwartz fut l’un 
des principaux artisans du projet 


filières dans le premier cycle et de 


gran- 
deur. Le fait qu'on ail appelé un 
recieur — qui. en plus, ne sort pas 
du milieu universitaire.... — a pu in- 
disposer certains membres de l'en- 
seignement supérieur. Ceux-là ne 
verront sûrement pas d'un mauvais 
œil les universités prendre leur in- 
dépendance au sein d'un secrétarial 
d’Etat « autonome »... 

S’affranchir du sérail 

Plus difficile sera, pour le nouveau 
ministre, de .s'affranchir des liens 
qu'une carrière entière au sein du 
sérail n’a pu manquer de lisser. 
Connivences d' écoles ou de promo- 
tions. Réseaux de servi cesv rendus.; 
Mais aussi traces d'inimitiés tenaces 
que les responsabilités passées et 
les épisodes d'une carrière particulié- 
remenl rapide et brillante ont néces- 
sairement laissées — même s'agis- 
sant d'un homme d'un tempérament 
fort pacifique Les risques de • copi- 
nage - ou de règlements de comptes 
ne sont pas négligeables. L'anciën 
recteur, soudain promu, aura la tâche 
délicate de devoir assurer au plus 

collègues, mais avec suffisamment 
de doigté pour ne pas Être accusé 
de vider de vieilles querelles ou de 
profiter précipitamment de son pou- 
voir tout neuf. Sans non plus vouloir, 
au nom de son -expérience, se subsi- 


des groupes de | M 3 j 5 


luer à ses collabora 
imposer à toute fores 
idées. 


niveaux. Pur la suite toutefoi 
exprima son désaccord avec le 
projet final. D’autre part, tout 
on étant convaincu de la volonté 
de M Fontanet de mener une 
politique d'innovation, il était de 
plus en plus inquiet des résis- 
tances que relle-ci rencontrait sur 
le plan administrai!! et poiliique. 
jusqu'au sein même du cabinet. 
' ' pourquoi. ' ! 

de qu:ï 

ministère. l<? mutât re lui 
demandé de rester jusqu'il 


— tâche plus rude 
['exercer auprès du 
La négociation avec 


— chacun le sa il — 
d «Ion L'entregen! 
politiques de chaque 


trop désavantagé. 


Jean - Pierre Four 


Des choix de société 


t tonal des jeunes de VOU'. 
irai de coopération a 
(O.C.C.B. 


fecole. üques 

du 1" 1 « n se 

u 3 Juin ü Sntnt : Junien_ iHnute- ! niàre 


Vienne l sur le th> 
ouverte 
l'adoption d’ 


t terminé par i 


thèse coastnt.int qu’il « 


>i rien ta lion i tnpu tee « « 
d’ir tonna: içn des pro/ewi 
Wére*. des parent s. a inet 
v:n «que de fornmfJOK rie* 
se u r s Le congres a réun 

ron quatre cent cinquante 
clu primaire et du seconda 


Dans l’enseignement 
s econda ire 

GRÈVE DE PROFESSEURS 
DANS U RÉGION PARISIENNE 
LE 7 JUIN 


m syndicats des 
îcond deffrè fk.VES) et des prnres- 
eurs d’éducation physique C3VEP) 
innés à U Fédération de lédnca- 
inn nationale ont laneè nn mnt 
•ordre de grève pour le vendredi 
Juin. Les deux syndicats récla- 
vetil l'abandon des suppressions de 


cents postes d'enseignants tenus en 
réserve par le mln'uttw. la création 
de postes supplémentaires et nn 
plan de titularisation des 


sienne, les syndicats ont notamment 
Indiqué an conrs d'une cnnrérenfe 
de presse qne l'un attend douze 
mille élèves de plus dans le second 
degré et le techniqi 


RELIGION 


AU CONGRÈS DE L'UNION DES ATHÉES 

Les croyants seraient-ils des malades mentaux ? 


De notre envoyé spécial 


„ sont devenus par indif- 
férence et qui ont chassé Dieu de que tes fantômes 

leur univers : ce sont les athées n'exista pas d'espi 
par prëtérilion. D’autres, plus ou ’ - * 

moins agnostiques, sont presque cer- 
tains que Dieu n'existe pi 


vivante organisée: 


i les fées ; « 
sans matière 
spéculations 


» vie rêsunsctionnelie » r»lè- 

rent de la plus haute fantaisie - Les 

Üs'se rehiaêiiPpar honnêteté ib 'faire «WJ™ jj* 


trouble psychique 
risé » ; au déisme absurde on 
conviction philosophique : leur ma- «W» P*» opposo, une sc/oh ce 
lérlalisme est une certitude, pour- expliquerait tour. L smb'pu.lé du mol 


cherchant pas 
communiquer aux autres. 

C'est à une quatrième catégorie 
qu'appartiennent les adhérants de 
l'Union des athées, qui a réuni, le 
2 juin à Lausanne, sort troisième 
congrès, sous fa présidence de 


science peut cautionner l'irrationnel 
(par exemple, les sciences occultes). • 
L'Union des athées met sur 
même pied le Dieu de 


chrétiens 

dieux de la mythologie grecque 
ou latine. Mais, surtout. » lui parait 
évident que les mystiques sont des 
fondateur, M. Albert Beaughon. 11 êtres 


l'agit Ici d’athées militants persui 
dés de la nocivité des religions et 
qui s'eftorcenl de débarrasser l'hu- 
manité du - fléau » dont elle 
souffre. 

Les partisans de cet athëi 


adultes et des malades 

mentaux. Le groupement se définit 
comme une association hygiéniste 
(analogue à ce que pourrait être 
une ligue antialcoolique) voulant dôti- 
vrer les croyants de leur aliénation- 
A cet égard. l'Union des athées se 


Les partisans de cet athéisme pur , miS3 fon philan- certains membres de l'Union et le 

al dur ne sont pas légion. Peut-être ^ Celul qu , „ B s’intéresse caractère péremptoire de la charte 

M^BeTughon!" L’Union Ves ShÏÏ JJ* jj 
compte pour sa part quelque quatre ** JJ *** g 
cents adhérents idont quelques par 


celle de Créteil. 1 
de deux mille cl 
niaL* le ministère 


En province 


étrangers) et se flatte d'a 
président d’honneur M. Francis Per- 
rin, membre de l’Institut. A Lau- 
sanne, son congrès rassemblait 
trente-quatre personnes, dont M. Au- 
guste Lecteur, ancien secrétaire à 
l'organisation du parti communiste 
et qui anime actuellement un bulle- 
tin anticommuniste, la Nation socia- 
liste. L'exposé public qui a eu lieu 
dans l'après-midi avait attiré des 
auditeurs fibres prévenus par la 
presse locale. 

- Nous n'ignorons pas les moyens 


noue ignorent -, devait dire M. Beau- 
ghon. qui déplore une sorte de cons- 
piration du silence. Une pétition a 
été envoyée en juin dernier à la té- 
lévision pour essayer d'obtenir un 
temps d'antenne, il a été répondu que 
le problème serait étudié. 

• Nous ne devons compter, a pré- 
cisé, d'autre part; le président de 
l'assemblée, ni sur l'appui des parfis 
de gauche ni sur celui des partis de 
droite. Nous sommes sans Illusion à 
cet égard. - L'Union des athées en- 
. tretieni de bannes relations avec la 
iaftr» j [_jp re pensée el avec l’Union ratio- 
naliste. Plusieurs de ses membres ap- 
partiennent à la fôia à deux ou trais 
de ces groupements- Mais la position 
de l’Union des arhées se veut origi- 
nale A la Libre pensée, il y aurait, 
dlt-on, plus d'agnostiques que 
d'athées proprement dits et ses adhé- 
rents se situeraient pratiquement tous 
à gauche, alors que l'Union des 
athées, rigoureusement apolitique, 
comprend des personnes de toutes 
opinions politiques. M. Beaughon 


Désintoxication 

L’Union des athées ne se présente 
pas comme un mouvement Intellec- 
tuel La position de Freud, par 
exemple, pour lequel, on le sait, la 
religion est une - névrose, obsession- 
nelle de /'humanité », ne semble pas 
retenir son attention. Alors qu’elle 
pourrait peut-être apporter de l’eau 
A son moulin. Quant à Karl Marx, 
M Beaughon lui reproche non seute- 
menl d'avoir mélangé athéisme et 
politique. 


Ver- 


te. estl- 






*uo te». Ce n'est pas 
» la religion est un opium pour tout 
le monde, quelle que soit sè classe 
sociale, y compris pour Pau/ W». 

Avant d'adhérer à l'Union des 
athées. Il Importe d'étre d’accord 
avec une sorte de charte constitu- 
tive. où U est affirmé, entre autres : 
» Dieu est un mythe au même litre 


> memiirc* dp la dclemitlnn qm . 
latent dp rendre cumule dr leur j 
rue. La réunion Intersyndicale 




is plus hautes instances de 
indépendance relative que 
Î priori, un simple recteur. 


ENSEIGNEMENT TECHNIQUE COMMERCIAL 
A LA MONTAGNE 


Préparation 

Préparation 


— 5rènodactyio ■rorre-spendancier 
— Comptabilité mécanographie 
— Techniques odmimîtrotives (G 11 
— Techniques quantitatives de gestion (G 2) 
-nst'iqnement intégré a T enseignement général 

Internat - externat - Garçon* et Fuies 

CEVKNOL 


; B.E.P. 
I BAC. 




n CH.AMBON-sm-LIGXON 
rotaira et le cours d’ètè fi 


lOÛtl 


A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

^Eomo^i^sauE^aacFM 6 

8. nie de Bem - 75008 PARIS 


JEUNES DE 10 A 22 ANS - 

0 ] ('ANGLETERRE vous attend 

POUR LES GRANDES VACANCES 

Encadrement permanent par Professeurs 


. loisirs, oral] que 


Professeurs délégués i 


tendres. Pays des Lacs, Kent Orfert. fessa. Plates de Sad. IMera Anglaise 

E.F.C.O. 


i Lcrd-Byron. PARIS f8 4 ). 



L’assemblée plénière extraordinaire 
de l'épiscopat français, réunie â Paris 
depuis le 4 juin, a qne conscience 
aiguë de ses limites. Dans son allo- 
cution d'ouverture le cardinal Fran- 
çois Marty, archevêque de Paris, a 
rail assaut de modes! ie. - Il ne 
s'agit pas. a-l-ll dit notamment, d'éfu- 
dler des rapports, de taire des pro- 
positions el de décider une orienta- 
tion pastorale immédiate. Nous ne 
participerons pas au synode romain 
de septembre [sur I ' « évangélisation 
du monde contemporain ») avec une 
volonté sectaire de faire prévaloir 
nos idées et nos options. Nous 
n’avons pas l'Intention de laite un 
colloque ni d'organiser un forum sur 
la jeunesse. * 

Puis le président de la conférence 
épiscopale a essayé de répondre â 
l’ objection qui lui a été faite : pour- 
quoi les jeunes sont-ils absents de 


des médecins, ni des sociologues, ni jeunes. 
des psychologues. Nous ne sommes 
pas d’abord des hommes de gou- 
vernement pastoral qui auraient; à 
décider i la place et sans les fau- 
nes de ce que ceux-ci doivent taire. 

Nous avons è discerner f appel de 
ce monde oui vient el à nous poser 
des questions sur r Eglise, sur son 
prolet... « 

Après avoir noté le regret exprimé 
par certains qu'aucun carrefour de 
l'assemblée ne traite ex professa ni 
de la vie scolaire et universitaire, 
pi des petites communautés, ni du 
monde du travail, ni des mouvements 
charismatiques, etc., le cardinal a 
affirmé qu'une des tâches de l'épis- 
copal Français étaft de réveiller chez 
les fidèles r -Instinct» missionnaire 
et le sens de ('universel. 

Un < coup de fouet » 

□ans une noie préparatoire au 
synode, l'épiscopat français souhaite 
que celui-ci aide â une meilleure 
intelligence de la f" lu'elle fasse 
apparaître l'Eglise comme « un lieu 
d’évolution, d’ouverture et d'accueil ». 
il y est reconnu, d'autre part que 
les exigences des jeunes donnent 
un - coup de Fouet » à l'Eglise et 
que « le 'ibëretian humaine est le 
commencement temporel du salut en 
Jésus-Christ - sens toutefois consti- 


• Le Dr Ellison, évêque onglt- 
itt de Londres, chargé de tous 
les fidèles de la communion an- 
glicane habitant dans le nord et 
rentre de l’Europe, s'est rendu 
Prance pendant le week-end 
la Pentecôte pour sa première 
te officielle sur le continent. 
:n à l'archevêché de Paris le 
juin par Mgr PeseriL évêque 
Ulalre de Paris, le Or Ellisou 
affirmé sa volonté de dévelop- 


per les liens entre les diocèses de 
Londres et de Paris qui avaient 
déjà été établis par sou prédé- 


cesseur. le Dr Stapford. i _ , 

tant à l’installation du cardinal 
Marty â Notre-Dame de Paris t 


raie des Filles de la charité de 
Saint- vincent-de-PauJ. au coure 


. présent conselfièi- 
de sa compagnie. Agée de cin- 
quante-cinq ans, elle s'est consa- 
crée particulièrement a l'assistance 
hospitalière. 

L'ordre fondé à Paris en 1633. 
comprend 41 812 membres répar- 


uqe école/ 
vivante/ 



un enseignement 
"sur mesure" 

ô partir d'une orientation 
personnaïsée 

des méthodes 
dynamiques - 

appliquées par les mefleurs 


des débouchés 


dans deux votes spédaUsôes: 
l'assis ta nat de Direction 
et te secrétariat général 

l’école 

la plus appréciée 
des employeurs 

parce qu'eSe cannott 
les réalités de l'Entreprise 
et sait y préparer ses élèves 

Ecole des 
Secrétaires de 
Direction 

(enseignement privé) 

15 rue Sauf flot 75005 Pans 

Demande: vite une 5 

documentation à notre I 

"Service d' orientation" * 


| nom 

j prénom 


^nweau études ^ 


aussi dangereux que les 


ainsi proposé qui ost as 
ce fait assez peu mobilisateur. Les 
méthodes d'action suggérées aux 
adhérents na paraissent pas extrô- 
mement précises malgré l’existence 
d'une feuille trimestrielle ronéotypée ; 
ie Tribune des athées (Albert Beau- 
ghan 03 330 BeUenaves). Dans un 
souci de propagande, un congres- 
siste est allé jusqu'à suggérer d’ap- 
poser un macaron sur l'arriére dag 
automobiles des membres de l'as- 
sociation. 

L'Union des aînées se plaint de 
ne pouvoir dialoguer avec les 
croyants et de ne pas avoir des 
contacts plus suivis avec ceux qui 
dans l'Eglise catholique sont ctiaj^ 
gés de nouer des liens avec les In- 
croyants. Mais i l'heure où le dog- 
matisme chrétien est en recul il 
tant bien reconnaître que VagresSL 
rité plus ou moins involontaire de 
membres de l'Union et la 


pas à notre entreprise de dèsintoxi- évoqute^ci-dessus ne facilitent guère 

HENRI FESQUET. 


A L'ASSEMBLÉE PLÉNIÈRE DE L'ÉPISCOPAT FRANÇAIS 


L’Église doit être « an lien d’évolution 
d’éconte et d’nccueil > 


tuer » un préalable à t' évangélisa- 
tion ». Le document romain prépara- 
toire au synode, qui a d'ailleurs été 
abandonné â cause de ses lacunes, 
est critique en ces termes : « Il 
donne l’impression d'une Église qui 
possède l'Evangile, cherchant la 
simple modification des structures et 
la mise en œuvre de méthodes effi- 
caces. • 

Autour dé Mgr Jean Streiff. évêque 
de Nevars et président da la com- 
mission Enfance-Jeunesse, un certain 
m-mbre d’évèques spécialistes du 
monde ouvrier du monde rural, des 
milieux indépendants, etc., ont fait 
un diagnostic de la jeunesse actuelle 
el de ses difficultés en ce qui 
concerne la fol. 

Enfin, et c'est lâ une des origina- 
lités de rassemblée, les évêques ont 
assisté à un montage audio-visuel g 
la manière dont, les magazi 
photographie, les chansons 
musique présentent l'amour 


la 

et la 
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Dans la Manche 

Exercice commun de la marine nationale 
et d’une force de l'OTAN 

(De notre correspondant.) ml ère fols, en 1958, après trois 


DÉFENSE 


M. GISCARD D'ESTAING 
RÉAFFIRME LA FIDELITE 
DE LA FRANCE 
A L'ALLIANCE ATLANTIQUE 

«Je tiens à vous dire combien 


.pied par l’OTAN à partir de 1865 
dans le but de « montrer le 


bourg. Sept frégates ou esct_ 
teurs composent, cette force dont 
c’est la première visite dans un 
port de guerre français. Placée 


- appréciation du ride propre de la 
France dans l'Alliance atlantique » 
déclare M_ Giscard d’Estalng dans 
sa réponse au message de félici- 
tations de M. Luns, secrétaire 


sous commandement canadien, 
depuis l’escorteur de 3 000 tonnes 


ment une manifeste sa fidélité aux enga- 
mique an- gements qu’a a pris en tant que 
e l'escadre signataire du. traité de Wash- 
en com- ington et. sous ma direction, la 
procédure .France conservera scrupuleuse- 


lul sont affectés par leurs pays de» échanges d’équipagesdestlnês 
respectifs pour une durée de six à fournir au commandement na- 
mols à un an : l’escorteur ouest- val l’élément de base autour du- 
allemand Augsburg (2 100 tonnes), quel pourrait se constituer, en 
la frégate anglaise Szriu$ (2 800 temps de mise, une force plus 
tonnes), le destroyer néerlandais souple et plus puissante. — R. M. 


alliée, mais non de l'organisation 
atlantique elle-même (OTAN}, créée 
pu- le pacte atlantique signé à 
Washington en IMS.] 


teur américain Julms-A.-Furer - 


■un exercice avec le concours de 
deux bâtiments de la Manne na- 
tionale — l'escorteur rapide Le 
Lorrain et le remorqueur L’Elé- 
phant — et des escadrilles d’as- 


La Stavnavforianit doit par- 
par courir cette année environ 
50 000 miDes nautiques (environ 


POUR DES ESSAIS DE MISSILES A TETE MULTIPLE 

Les armées devront étendre 
le champ dé tir des Landes 


des Landes pour expérimenter des 
missiles de portée accrue, Elle 
devra développer ses moyens 
scientifiques de multi tra jectogra^ 
phie pour la mise au point de 
missiles à têtes multiples et du 
missile ■ air-air d’interception su- 
per 530 de la société Matra. C'est 
ce qu’a notamment déclaré, mardi 


terrages de l'Europe de l’Ouest, adjoint de la Directiob des re- 
EUe a été constituée, pour la pre- cherches et des moyens d’essai 
: — (DAMS.) de la délégation mi- 
nistérielle pour l’armement. C’est - 
• A l’appel des objecteurs de aussi la première fois depuis 
conscience du Finistère, quelque l’élection présidentielle qu'un res- 
trois mille jeunes gens se sont pensable des recherches militai- 
r assemblés, le lundi 3 juin à Mor- res. en France, fait publiquement 
laix, sur le thème « On fait la état de l’intention, du ministère 
fête à l’ennemi intérieur ». Us de la défense de préparer l’étude 
étaient venus de tous les départe- des missiles stratégiques à phx- 
menfcs bretons et même d’ailleurs, sieurs charges nucléaires, 
pour critiquer joyeusement en A l’heure actuelle, les missiles 


de tir d’un même Tnf«<rfTp dispo- 
sant de plusieurs têtes. 

Les moyens de mesure dont 
dispose le centre d’essai des Lan- 
des pour suivre en temps réel et 
différé les trajectoires des mis- 
siles sont répartis sur la côte 
aquitaine et l’ile de Florès, aux 
Açores, à bord d'un bâtiment spé- 


nistérielle pour l'armement envi- 
sage d'installer une autre station 
de réception de télémesures sur 
le polygone de tir de Gavres 


A l’heure actuelle, les missiles 
stratégiques sol-sol ou. mer-sol 
expérimentés depuis le centre 


rationnel en 1865, le centre d'es- 
sais des Landes a permis notam- 
ment de mettre au point les mis - 


de l'année en général. — CorrespJ 


étrangère. L'extension envisagée 
pourrait concerner à la fols la 
distance du champ de tir en mer 
— c'est-à-dire le point d’impact 


une portée de 2500 à 3000 kilo- 
mètres, mais des améüoratùms de 
leur ~ rayon d’action et de leur 
charge nucléaire sont en cours 


Une 'femme doit-elle toujours être protégée par 
un homme ? Bien sûr, disait ma mère. 

Moi, je pense que je n’ai pas 

obligatoirement besoin 

d’un homme pour porter ma valise ou 

changer la roue de ma voiture (encore 

que ce soit bien agréable!). A 

Une femme peut être féminine sans ' 

être empotée. Ce que je veux 

c’est me sentir naturelle et bien / 

dans ma peau prés des hommes'. 

Et mon magasine favori pense, 

comme moi, qu’on peut " 

tout partager jé* 

avec un homme sans se cramponner aHBft 

à lui. J'adore ce magazine. . ÎS 

Je crois finalement, que je suis 

une femme très Cosmo. 












M W 


COSMOPOLITAN 

En vente chez wjbe marchand de jounaux. 


S 


I 





r 
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" fPubttdui" 

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT 

lancé par le 

MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
Direction de l’Aide an Développement 
Service des Etudes Techniques 

20, rue Monsieur. — PARIS 
en vue de V équipement d’un abattoir frigorifique 
à PORT-LOUIS (Ile Maurice) 

OBJET 

Fourniture, expédition, montage, essais et maintenance de l'équipe- 
ment complet destiné à l’abattoir frigorifique national de lHe Maurice, 
à PORT-LOUIS, pour une capacité d'abattage Journalière de : 

• Bovine 130 animaux 

• Ovln>, caprins 450 animaux 

• Porta 10 animaux 

pour une durée de travail de S heures. 

L’ensemble des prestations, objet du présent appel d’orties, concerne 


Stabulation, pesage, s 

d*entre tien. 

Lot no 2. — Isolation thermique. 


; dégrUÏage, laboratoire et atelier 


Lot no 6 b la. — Climatisation. 

L’ensemble des lots précédents constitue le Groupe « B », le groupe 
«A » concernant lea travaux de génie civil et les aménagements extérieurs, 
qui ne tout pas l’objet du présent appel d'offres. 

La participation A l'appel d'offre» est ouverte « toutes personnes phy- 
siques et morales et groupements dasdltes personnes ressortissant de la 
France et des Etats, pays et territoires d'outre-mer de la zone Franc. 

Les affres devront émaner : 

■ soit d’une entreprise unique, 

• soit d’entreprises conjointes et solidaires groupées en consortium 

et possédant une entreprise déléguée. j 

• soit d’entreprises soumissionnant en lots séparés. 


FORT-LOUIS itle Maurice). 

DÉLAI D'EXÉCUTION 

Le délai, laissé A l’Initiative du soumissionnaire, est fixé a un maxl- 

CONDITIONS FINANCIÈRES 

Ces tnivaus ralsant l'objet d'un financement par le Ministère des 
Affaires Etrangères - Fonds d’AfUe et de Coopération, — lea paiements i 
seront effectués en France, en francs français. 

Les prix de la soumission seront bons taxes. Le marche sera global 
et forfaitaire mais révisable. 

SOUMISSIONS 

Les soumissions en langue française doivent parvenir en deux exem- 
plaires. par envol recommandé avec accusé de réception au Bureau 
cl’ Etudes SECMO. 83. rue de VUliers. 92200 NEUILLY-SUR-SEINE, 
ou être remises contre reçu é l'adresse sus-indiquée au plus tard le 


d’Etudea SECMO. 83. rue de VUliers. 92200 NEUILLY. 


Un exemplaire supplémentaire devra être adressé an Docteur SHpJA. 
Project Manager. Mlnistry of Agriculture, Moka Boad . ROSE H3LL 


(Mauritius). 

L’ouverture des pUs aura lieu le 3 septembre dans te» bureaux du J 
Ministère des Affaires Etrangères. Direction de l'Aide au Développei * 1 


Bureau d'Etudes SECMO. 83. rue de VUliers, 92200 NEUILLY -S. -S El NE 
Prix d’achat du dossier : 1.500 F. 

MODALITÉS DE PAIEMENT 

La demande doit être accompagnée d’un chèque Libellé au nom du 
, B.E.T. SECMO. 83. rue de VLlUerm, à NEUILLY -SUR-BEINE (92200) 


LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE 

La plus longue nuit 


( Suite de la première page J grammes chiffrés entre les ser- 

vices français d’Alger et ceux de 
Lorsque le général reçoit }’lnvj- Londres. De Gaulle n’avait pas 
tation de Churchill, l’atmosphère admis cette atteinte à la sonve- 
est plus tendue que jamais. D’une rata été française et il avait fermé 
part, depuis le 23 avril, les auto- depuis lois sa porte, sauf à retî- 
ntes alliées avaient «pour pro- tr ouvrir le 2 Juin, a M. Duff 
léger le secret du débarquement » Coopor. Mais le débat était plus. 
Interdit tout échange de télé- large et plus fondamental. 

Un maire américain panr Cherbourg 

Roosevelt, que Churchill suivait de liaison administrative (MjVL 
tant bien que mal, estimait que LA.). Cent soixante ofüctera et 
puisqu'on ignorait — du moins cinquante volontaires féminines 
l’esthnaic-ll — quel régime les avaient subi un stage à cet effet 
I Français préféreraient se donner. A Wimbledon. sous la direction 
une fols libérés, le mieux était de de M: Pierre La roque, alors mal- 
les faire administrer , par les tre des requêtes au Conseil cFEtat 
alliés Jusqu’à ce qu’ils aient la et futur «père» de la Sécurité 
liberté d’eaa décider. Ainsi avait- sociale, 
on fait dans le sud de l'Italie. 

avec l'AMGOT (AHied Mültary Le colonel Hettier de Boislam- 
Govemment of Oœupied Terri- actuel g™** chancelier de 

taries), un gouvernement militaire l'ordre de la Libération, était à 
allié des territoires occupés. 

a Fort-Benning cwgjaie) cm Conversation 

avait donc lancé des cours accé- 
lérés 6 ' administrateurs militaires Le 4 juin au matin, les York 
américains pour la France. On y dans lesquels Us ont pris place 
avait intégré notamment des atterrissent à Londres, Un mot de 
Français émigrés aux Etats-Unis, Churchill est là ; « Mon cher de 
certains depuis fort longtemps. Gaulle, bienvenue sut oes rica- 
La machine était si bien lancée ges ! ». C’est une invitation à lui 
que le maire américain de Cher- rendre visite dans le train qu'il 
bourg était déjà désigné. Quant s’est fait aménager, A déjeuner 
a la monnaie, elle était déjà un- avec lui et à rendre visite au Q.G. 
primée Elle ressemblait bien d’Elsenhower. près .de Portsmouth. 
entendu au dollar. Le général se fait accompagner 

. de Pierre Viénot. Churchill a au- 
De Gaulle ne pouvait e vide m- ^ ^ Juj R /^thony Eden. 
ment admettre 1 A MGOT. « Nous ^ lstre des Maires étrangères. 
S ° mmC l ^dmmistratton Iran - mhüsb:e (tra % alI _ 

pifse ». écrlvait-ll le Jj mai à ^ 3 ^ d u travail le maréchal 
Pierre V| énoL. son ambassadeur smuts. premier ministre d'Afrique 
t v £ van ™ s 0U .J>' m du Sud I «71 est vieux, très vieux*, 

le chaos. » Et pas de mission chuchote Churchill à de Gaulle 
militaire de Uaison administrative ul détes£e SmutB vi oleinment 
française auprès des alliés. Aux anrifrancaisu 
« Anglo-Saxons » de se débroull- “JJ"* 05 " 8 ’ 1 
Ie _ Tout commence cordialement. 

bien que de Gaulle ait. d'entrée 
La France combattante avait de jeu. réclamé à nouveau — et 
en etiet elle aussi formé, pour en vain — le droit de co mm un i- 
les premiers contacts avec la quer avec Alger. Churchill brosse 
population sur la ligne de combat un tableau des immenses opéra- 
et la remise en marche de L'ad- tions qui se préparent. De Gaulle 
ministration. une mission militaire admire et le dit. Tout se gâte 


la tête de la ROLLA-. qui entre- 
tenait les meilleurs rapports avec 
l'équivalent britannique (beau- 
coup plus discret) de l'AMGOT,, 
les Civil Affaire. 

Le 2 juin 1944, Roosevelt fait 
savoir à dé Gaulle, cependant, 
qu’il souhaite le rencontrer. Le 
général fait répondre qu'il accep-. 
terait volontiers : après le dé- 
barquement. Rien donc n'est 
réglé. Pour le bien marquer, le 
président du gouvernement provi- 
soire — qui n’éiait pas reconnu 
à ce titre par Londres ni par 
Washington — indique qu’il ira 
à Londres pour assister au débar- 
quement. non pour négocier. Aus- 
si. ne prend-il avec lui' aucun mi- 
nistre, mais «eulement MM. Pa- 
IewsK, de Coure el, et le capitaine 
Teyssot. aide de camp ! les 
généraux Béthouart et B illotte. 


lorsque le premier ministre re- 
met sur le tapis la coopération en 
France et suggère de proposer un 
arrangement à Roosevelt 
« Le général était hérisse » 
constate Churchill, qui l’était 
aussi, et lui parla, dit-il « bruta- 
lement ». « Que de Gaulle allât 
ou non à Washington, (fêtait son 
affaire, main si une rupture sur- 
venait entre le Comité de libéra- 
tion nationale et les Etats-Unis, 
nous serions à peu près certai- 
nement du côté de ces derniers 
f... i. De Gaulle répliqua qu’a com- 
prenait parfaitement que ta 
Grande-Bretagne prit le parti des 
Etats-Unis en cas de désaccord 
entre ceux-ci et la France. Sur 
cette remarque peu aimable, l’en- 
tretien prit fin. » A choisir entre 
l'Europe et le « grand large ». la 
Grande-Bretagne, selon la for- 
mule célèbre, choisissait le a grand 
large ». De Gaulle ne rentrera 
pas le soir dans le train de Chur- 
chill- 

En attendant, il l’accompagne 
à l'état-major d'Efsenhower. Ils 


alfa romeo 


neuf - occasions — location longue durée 


GAP 


25 R. CftROINET PARIS 17' - 267-31-00 
122 R. VAILIANT-COUTURIER 845-97-67 
93130 NOISY-le-SEC 


m 


Le 5 Juin est une de ces Jour- 
nées où le temps est. suspendu. 
Le débarquement a été remis au 
lendemain à l’aube En mer, des 
troupes auxquelles on n'a pu faire 
faire demi -tour essuient les va- 
gues et le mal de mer d'une inter- 
minable bourrasque Autour de 
Churchill comme autour dEisen- 
hower. les quelques dizaines 
d’hommes qui « savent » sont ten- 
dus à l’extrême. De Gaulle est 
descendu, comme avant son de- 
part pour Alger, à l’hôtel Cou- 
naught. Apparemment impavide, 
il attend l'effet de son refus. 

Pour lui, comme pour Pierre 
VlènoL commence, avant le Jour 
le plus long, la plus longue nuit. 


TROLL 


avertisseur sonore et lumineux 
de dépassement de vitesse 




Handicapé pour toujours par un 
occident, il n’a pas eu de chance. 

Sa famille non plus: 
il n’était pas assuré. 


Meme assure social, les conséquences fi- 
nancières d'un accident corporel peuvent 
être très lourdes pour vous et les vôtres. 

. P rolé 9 e2 -yous 24 heures sur 24 contre 
tous ces accidents : chez vous, au travail ou 
en vacances... 

L'assurance Protection Individuelle Acci- 
huD Ü A à ii a p ° nee de ,ous En “S d'invali- 
cme ou de deces accidentels, elle assure le 


ï u ca 5 ifaJ 3 ue vous a ver fixé avec 
o«^ a 1 S " r,?ur ' ^ette assurance "accidents 

ra ûx M ri-Æf-nJî 153 .' couv ™' les Rais mèdi- 

eaux et d hospitalisation et prévoir une in- 
demnité journalière d'arrêt de travail. 

hxnS™f. r 'i ne P'éviera jamais el peut vous 
nanaicaper pour loujouts. 

Consultez votre assureur sans ailendre il 
:ous informera el vous conseillera. * 


PROTECTION INDIVIDUELLE ACCIDENTS û I 

Pour ne jamais dépendre des autres. 


O* 
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DU DÉBARQUEMENT EN NORMANDIE 


UN DOCUMENT INEDIT 


Devant l’ambassadeur de de Gaulle 


Churchill lance contre le général le plus violent des réquisitoires 

Duxanl la mût du 5 an 6 juin, Churchill el de II 7 ajoutait, en manuscrit, des réflexions sur orineïnaux acteurs de ci drame ont dïsnaru. donné avec exactitude la substance de la contra. 


U 7 ajoutait, en manuscrit, des réflexions 

le caractère des deux grands ho mm es qui t en aïeul 
de se heurter si violemment par son truchement. 

Ce récit et ces commentaires, j'ai longtemps 
hésité à les laisser publier, par une interpréta- 
tion sans doute trop étroite du « devoir de 


Maïs, maintenant, trente ; 


; ont passé, et les 


Durant la nuit du 5 au 6 juin, Churchill el de 
Gaulle ne se rencontrèrent pas personnellement. 

Tout devait se passer par 3 'ïnlerm édiaix a de l'am- 
bassadeur à Londres du gouvernement provisoire. 

Pierre VïénoL 

Dès le 6 juin au petit matin. Pierre Vîènot 
dictait à Jacques Eayser. son collaborateur el ami, 
le récit des événements de la nuit. 

Note dictée par Pierre Vienol, (M.M.LA.), sur laquelle Eden avait prise ? La discussion se poursuit. 
ambassadeur de la France libre le plus insisté, car fi ostlme la posi- vive. Je lui déclare : • J'ai demandé 
è Londres, i Jacques Kayser, lion prise comme moralement la plus é plusieurs reprises eu C.F.L.N. (3) 
dans la tournée du 6 juin 1944. inadmissible. Il maintient son point qu'on prévienne le s alliés à r avance. 

J de vue. Je rai dit H y a deux mots. Le 

vers 8 n. P-m. H), téléphone du pendant plus d’une heure, nous C.F.LN. ne m’a pas euivi. Cette 
bÜ” parlons des relations franco-brftan- erreur osf cause de la situation 

“““ “ niques. De Gaulle se monte progrès- actuelle. - 

slvement, devient violent 11 ne voit De Gaulle répond : « Le C.F.L.N. 
qu’un piège dans rinvïtatïon qui lui n'existe pas ; ce sont des gens sans 
Eden. très préoccupé, me dit qu’on a été faite- On a voulu en faire un consistance - 
est en présence d’une crise extrême- prisonnier de l’Angleterre, un ins- j e réponds : « Si le C.F.LAI. n'est 
ment grave qui peut conduire à une trument de la politique anglo-amôri- pas responsable de Ferreur. c'est 
rupture complète entre le gouverne- calne. de Churchill. Il ne croit qu’â d 0nc voua, généra! de Gaulle. qui 
ment britannique et de Gaulle. Cette moitié è la bonne fol d’Eden ; Il voit rôles. Vous avez eu tort el mol râl- 
euse est provoquée par les deux dans Churchill un gangster dont II son. Depuis six mois, ce lut le cas. 

faits suivants : retrouve cette fois encore toutes les Vous vous B tes trompé, pas moi. Cela 

1) En fin d'après-midi, pendant le méthodes : - On a voulu m'avoir ; me donne le droit de voua parler. - 

conseil des ministres britanniques, on on ne m'aura pas. Je leur dénie la En définitive. Je lui résume ce que 
a communiqué que le général de droit de savoir si 'le parle à la j 0 dirai g Eden : - De Gaulle par- 

Gaulle refusait de parier à la radio. France. Cela me regarde seul. * /ers librement à la radio, sans 


principaux acteurs de 
& l'exception de lord 
Anthony Eden. 

Ce qui était actualité brûlante est depuis long- 
temps devenu histoire. 


donné avec exactitude la substance de la contro- 
verse franco-britannique dans la nuit du 5 au 
B juin 1944. 

Peut-être n'esl-ïl pas trop tard pour en publier 
un récit détaille écrit sons le coup des événements, 
et qui en conserve tonte la charge passionnelle. 


Eden à 10 h. 30 
Forelgrt Office. 

J'arrive au F.O. à 10 h. 30. 


rnj grand exposé sur le trôfe. H y a eu un ma/entendu. Pour 

ajouta que ue Gaulle retirait au* T "* « ? 


2) Par la même communication, 

a ajouté que de Gaulle retirait . .. . , .... 

Alliée le concours de la Mission do Prouvé, do la politique anglaisa. 


amené constamment 
Eden m'annonce que la débarqua- iuge T^ ,*, 


du C.F.LJN., il impossible de la t 


liaison (2). 


Au moment de le quitter, de Gaulle 
lllMtVnw" nu” rt a» p rota atadooa. A certains me- recommença sas critiques butâtes 

cas circonstances, cette double atü- mm,s la “ s ™ ss, °" est extrêmement contes la politique britannique al Isa 
tude est Incompréltansit y. : la gou- plaumicteites d'Eden. Je lui réplï- 

.emement britannique demande des £ J 18 ; * Ce* u «">■*• *°* et«fessoue 

explications. semble douter que Je me fasse un de votre niveau. Je comprends que 

Eden a [nuta mm Churchill «naît Interprète exact de ses pensées. Je vous les lassiez si vous voulez ma 
Indiqué qu'il vqulMt immédtetement lul '•J 1 * = P ^L J"* /* V °“f mm 

tirer des conséouencas de cette roü * me d m,,ez ® ns/ - Jo » /e suis moFmôme è votre niveau. * 
situation Cim 50 ,ee choses de F Etat, la De Gaulle me regarda avec a tu- 

Eden e demandé que. personnel- me re/e- défection. Il me dit ■: - Rentrer ; nous 

ver de mon poste. » pouvons causer. » Jo me rassieds. 

De Gaulle, alors, bat en ' retraits, il est plus calme, s'excuse, me mar- 
Sur la question de la M.M.LA., que de restimé. Je le quitte vers 
je lui rappelle ma position fonda- 0 h. 45. 

mentale, prise depuis le premier J'arrive au F.O. avec Paris (4). 
jour ; c'est celle qu'U prend depuis Jb dis qu'Eden m'attend à n'importa 
l’avait dit : - SI le 


à administrer La U M LA ne sera que lorsque je 
appelée é fonctionner que lorsqu'un whisky et lui ■ 
accord sera Intervenu * » C’est un alors un bon 
chantage •. me dit Churchill. - Je 
vais rompre renlrelien. répllqual-je. 

Je n'admets pas ce que vous venez 
de dire » 

Eden Intervient J'explique à Eden 
— qui traduit avec des commentaires 
lénifiants — que de Gaulle a le sen- 
timent d’avoir été entouré de pièges 
pour lui faire avaliser rAmgot En 

. Ce 

pas notre fait, si la situation est 
telle qu’elle se présente. Nous avons 
demandé un accord. J’en ai parié 
directement à Churchill. Il découvre 
le sérieux de la question trop tard. 

Eden, qui connaît la question, est 
gêné. - La question peut être réglée 
rapidement, dis-je. en concluant un 
accord. Il suffit que vous le vouliez, 
ainsi que les Américains. - Churchill 
me dit que c’est l’orgueil de 
de Gaulle qui exige que Roosevelt 
se mette è genoux pour lul apporter, 
suppliant, un accord à signer. 

La conversation n'est détendue 


propose un. II 
turlre et me dit 


- Take i 

Souvent la conversation passe du 
français à l’anglais. Parfois quand II 
esl trop véhément, je ne le com- 
prends pas Je dis alors à Eden : 

- Je crois qu'il vaut mieux que /e 
ne vous demande pas de traduire. - 
Eden. comme moi, laisse passer 

Churchill menace de dénoncer de 
Gaulle et la France à la face du 
monde en séance du Parlement bri- 
tannique et de laire. au besoin en 
séance secrète, le procès des ten- 
dances dictatoriales de de Gaulle- 

Il dit que ]s ne sais rien des souf- 
frances de mon pays : c’est Eden qui 
répond qu’il n'a pas le droit de 
parier de la sorte. 

C'est la fin. Pas d'aboutissement. 
U a été visiblement gêné par mes 
arguments sur le manque d'intérêt 
qu'il a porté ft toutes ces questions 
au sujet desquelles j'avais si souvent 
attiré l’attention de son gouverne- 
ment et même la sienne propre. 


tement, vis-à-vis de mol, Il puisse 
avant tout me mettre au courant et 
voir avec mol ce qu’on peut foire. 

Churchill et le cabinet ont accepté. 

Je marque ma stupéfaction en ce 

qui concerne le premier point A ma j ‘î JB “ ls 1 ? uta 

connaissance an effet de Gaulle a quarante-huit heures. Le premier, j al quelle heure 


La France vous remercie... 

A la fin de l'entretien, où j'ai eu refuser - de se laisser avoir -, mais 
peine sauvent â me dominer et à aussi un amour Incompuéhensit pour 
cacher' mon émotion, tandis que je la France d'un homme de soixante- 
me promenais de long en large, dix ans qui ne réalise pas la sltua- 
Churphlll ne se lève pas, 


De Gaulle approuve sans dlscus- 


Peake est appelé au téléphone de 
chez Churchill II s'agît de la mise 
point technique de l'émission. 


ionnalssance, en effet,, de Gaulle 
commencé à rédiger son appel. Je 
savais qu'on en avait longuement 
parié dans l’après-midl et que, devant ^ ^ 


dit que s'il devait y avoir Amgot, peux arranger avec vous les affaires 
ce devait être sans nous franpafees, Il n'est pas question de 

Cependant, F effet politique pror me coucher. -J On téléphone. On me 

rurft exceptionnelle dit. qu'il est & l'habitation de nuit de 

par des décisions auxquelles on est Churchill et qu'il m'y attend. Je m’y 

celles qu'il voulait employer. m “ < * ' !riî ”' 

Mais H n’a Jamais refusé de 
s'adresser aux Français ; Il l'aurait 
fait aussi bien d'Alger que de 
Londres. 

En ce qui concerne le second 
point, je défends la position prise par 

de Gaulle. ^ w u 

Hû nniiila Eden 861 v| ® 1Wem8n * soulagé. Chur- suffoqué et ne répond pas. 

° "" P Chili éclate en imprécations. Il n'est Nous avons, grâce à Eden, la pos- 

tait C'est upe sibllltd da parler raisonnablement 
explosion de tempérament : je vais quelques Instants. Pour le discours, 
veut pas laisser, une fols de 

soit possible d'y répondre. 

C'est une explosion de haine contre 
de Gaulle, accusé de - trahison en 
pleine bataille Il me répète dix 


pas la main. Eden est passé dans la 
pièce voisine. Je dois prendre congé. 

Je lui dis : • Vous avez été injuste ; 
vous m'avez dit des choses fausses, 
violentes, que vous regretterez. Mol, 

dans cette nuit historique, ce que je De Gaulle reçoit Peake 
veux vous dire, c’est que, malgré toisie, gentillesse. Peake se montre 
fout, le France vous remercie. - touché el sort. 

Churchill me regarde avec des ■ Nous repi 
yeux stupéfaits, émus.-. Il s'agita Je détente via 
sors. la résistant* 

Dans la pièce voisine, je retrouve 


Chili ] 


>ns la conversation. La 
de toute évidence de 
u'Il a opposée è Chur- 
Intermédialre 


grave. Je le prie d'y réfléchir. : ' Churchill accompagné d’Edan.. Perte 
il possible d'atténuer, au me quitté. L'entretien va’ durer une 
dans la forme, ta décision heure. 


Une explosion 


au Connaught et vois de Gaulla 
J'expose la situation à do Gaulle. J™ 'i 

qUl '"r™” explosion de te,.,™ .... 

pensé A refuser de parler aux Fran- „ ublri souve „, mSme 

çals. Il m Indique les restrictions qu il 

avait été amené & faire. De toute 
évidence, Il y a un malentendu. 

Pour la Mission de liaison 


plus, de Gaulle faire sa réclame per- 
sonnelle et 11 entend exercer son 
contrôle. Je refuse. 

Il peut penser ce qu'il veut de 


rL’IMPERIALl 

PULLMAN 


CAPÉLOU 

137. Av. de la République * PARIS Xl«| 
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fois que c'est une monstrueuse in- de_ Gaulle ; il n’a pas le droit de 

compréhension du sacrifice des jeu- douter de son patriotisme. - Quand 

nea Anglais et Américains qui de Gaulle perlera aux Français. Il 

vont mourir pour la France. « C'esf n’aura pas un mot qui ne les encou- 

du sang qui n’a pas de valeur pour rage à la bataille. * 
vous. ». Il accuse da Gaulle de Nous passons è ia M.M.LA. ques- 
n'avoir toujours été que l'élément de Bon qui le frappe lé plus. Je m'étonne 
discorde entre les trois démocraties, qu'il découvre, cette question pour 
la première fois, de même que 
. rexlstence de la mission et son uti- 
lité. II prétend nous rendre respon- 
sables. per cette absence de colla- 
boration, d'une partie du sang qui 
va coûter. 

Je fais valoir que nos forces s'en- 
gageront -à 100 "/• alors que ta 
M.M.LA n'est qu'administrative. 
- Or, ajoutai-je. voua m’avez du il' y 
a six semai/ies -qu’il' n'y aurait rien 


que dévoré d’i 
qu'une baHarfna aur scène 'de théft- 
tra-ne pensant qu’à son avenir poli- 
tique. 

A plusieurs reprises, je me lève et 
lul dis : « Je oe peux entendre parler 
de la sorte. » A un moment. Il dit 
qu’aprôü avoir connu de Gaulle les 
malheure subis par la France lui pa- 
tjüssent compréhensibles et mérités. 
Je réplique : .« Je voua Interdis de 


Eden, Br?>nden Bracken (5). Paris el netteté avec laquelle j’ai accompli 
Peake (B). . P a r i s me rapporte ce ma mission. Il a humilié l’adversaire, 
mot d'Eden à Peake : « Ce/a a ôté u peut pardonner. Il me dit : « Je 
horrible. - vais vous donner le fond de ma pen- 

Nous discutons, sur le pian tech- sée. Il faut causer, organiser un 
nique, la manière de réaliser rômls- dîner avec Eden, Dut! Cooper et 
sion de de Gaulle. vous Nous Irons au lond des queo- 

Je reste visiblement nerveux. Bran- tions. Il y a une solidarité franco- 
den Bracken me dit de ne pas pren- britannique à créer. La formula de 
dre tes choses au tragique. Eden 1940 n’esf plus possible, mais il faut 
se montre gentil : c’esL dlt-II. un trouver quelque chose de plus par- 
métier dur que d'étre diplomate. Je manenr qu'une alliance sur une base 
réponds : » C'esf chose exfraordi- économique et sur une base de 
noire : que le sois avec de Goulle sécurité. • 

ou avec Churchill, tout parait lm- En fait, de Gaulle me présente 
possible dans les relations franco- sous une forme organisée l’ensemble 
Ûrifanru'ques. Quand /e me trouva de mes arguments. Je suis assez 
avec vous, tout paraît simpla. -On stupéfait. Je le lui marque : pourquoi 
discute en amis, du môme côté de n’avoir pas dit cela plus tùL H a 
la barricade, pas en adversaires. - une conscience Juste et nuancée du 
Je para de chez le premier minïs- lien qui attache la Grande-Bretagne 
tre vers 3 heures, accompagné de aux Etats-Unis, alors qu’avant il ne 
Peake et de Paris. Je fais réveiller pariait que de vassalité, d’esclavage, 
te général. Paris et Peake m’atten- n accepte mes idées touchant la ten- 
dent dans te couloir. Le général tative telle par la Grande-Bretagne 
est calme, détendu, serein. Il écoute pour s® décrocher des Etats-Unis à 
avec satisfaction mon compte rendu ; 1 

(X) 9 heures an »olr. 

(2) Mission militaire de liaison 
administrative. 

(3) Comité français de libération 
nationale. 

(4) Jnoqnca-Ounlllo Paris, futur 


U parle avec plus d’indulgence, fai- 
sant remarquer que tout tourne en 
violence quand on veut parler & 

Churchill 

Je fais remarquer à de Gaulle que 
.cette nuit est pour Churchill la plus i^Sors. 
grande de son existence, qu’il a le (5) Ministre britannique de i*tn- 

droll de se montrer nerveux, qu’il n’y . . . _ , 

a pas seulement dans son attitude Jg *S J“: 

la déception d'avoir vu de Gaulle da Gaulle. 


secrétaire général 


entre Ohurahm et le général 


ANDRÉE PtERRE-VIÉNOT. 
propos de la France et en raiso: 


sation avec Eden. tout en lui faisant 
remarquer qu’elle est plus difficile 
aujourd'hui qu’hier, quand il la relu- 
sait avec mépris. Je lui rapporte le 
mot d'Eden : » Oe Gaulle a Fait de 
considérer que la Grande-Bretagne 
n'existe plus. - De Gaulle me 
répond : - Il se trompe tout de 
même un peu. > Je suis frappé du 
propos. Il y a à la fois une nuance 
de regret d’avoir été trop loin et 
la satisfaction orgueilleuse. 






longer. Je l’interromps, demandant 
te permission d'aller dormir. 

- Vous Tavez bien mérité. Mon- 
sieur Fambassedeur. Je vous remor- 


t de la rédaction 


PIERRE VIENOT 


1915. à Vàge de dix- 

uryi dtu, décoré de la Légion 

d'nonneur à titré wriZitafre, 
Pierre Viènot, après ses études 
de droit, lut attaché au cabi- 
net dm de Lvautey à Rabat. 
De 1927 à 1930. ü dirige à 
Berlin le comité d'informa- 
tion franco-aüeman± En 1932 
ü est élu député républicain 
socialiste de RocroL Sous- 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères dans le gouverne- 
ment de Front populaire en 
1936, chargé des affe ' 


destination des pays ennemis. 
Après la débâcle, Ü s'embarque 
sur le Massliia. dans l'espoir 
d'aider à maintenir V Afrique 
du Nord dans la guerre II est 


où, le 6 décembre 1940, le tri- 


e désertion ». Aussitôt Obéré, ü 


malgré sa très mauvaise santé. 


gouvernement britannique, ü 
mène toutes les négociations 
franco-britanniques au mo- 
ment du débarquement, afin 
d'assurer dès l'abord au gou- 
vernement provisoire les fonc - 


France, fl revoit la France à 
Bayeux le 14 juin 1944, avec 
de Gaulle, et meurt le 20 juil- 
let 1944 d’une crise cardiaque 
due au surmenage, n a été 
fait compagnon de la Libéra - 



Chaque réparation ou révision 
vous prive de votre voilure. 


Avec la Carie S, on vous en prête une. 
Immédiatement. 


Souscrire h Abonnement Carie S, cest s'assurer de ne plus 
jamais se retrouver sans voilure. , 

Si à la suite de révisions périodiques, d incidents me»- 
niques ou de travaux de carrosserie, votre voiture est immobilisée, 
on vous prête immédiatement une Renault 5 - et cela aussi 
souvent que vous en avez besoin. w 

Cette Renault 5 est assurrô'tous risques sans franchise 

par Carte S, aveegarantie des personnes transportées. 

Le kilométrage était illimité, vous payez l'essence - et cest ou 
300 stations Shell à Paris et dans b région parisienne 


assurent le service Carte S. Le prix de l'abonnement :250 F t.t.c par an. 
Ou 68 centimes par jour. Ce qui est actuellement le meilleur tarif 
pour une seconde voiturel maiirmJgg 

Renseignez-vous dans b station 
Carte S la plus proche de votre 
domicile ou chez Carte S, Centre 
commercial Etoile-Foch T Parking Foch ta j & j 
&,avenueFoch -7501 6 Paris. Téléphone 1^ 

70-L60.74 / 86-SS / 84.12 / 84.5 7. 
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MÉDECINE I JUSTICE 


CRÉATION D'UNE ASSOCIATION 
D'ACCUEIL AUX MÉDECINS ET 
PERSONNELS DE SANTÉ RÉFU- 
GIÉS EN FRANCE. 


L'AFFAIRE DE BRUAY-EN-ARTOIS 

M e Pierre Leroy et son épouse souhaitent 
obtenir rapidement un non-lieu 

Les défenseurs de M“ pierre Luc Chartier, du barreau de Pari! 


UN MÉDECIN DE DAX 
EST CONDAMNÉ 
POUR FRAUDE FISCALE 


Un médecin de Dax qui était 
accusé d'une dissimulation d’ho- | 


J r 2 ^ < j 8 LerOY - ,e notaîr ® d8 Bruay-en-Artois, sont allés trouver M. Guy Criavanon. partis 


créée à Parts (1). L’association _. . _ 

souligne que les médecins ou f* de *° n épouse, nee Monique 
autres membres des personnels Mayaur, le bâtonnier Gayot, du bar- 
de santé réfugiés en France « se reau de BéDiune, M* Paul Lombard. 
trouvent devant de très graves du barreau- de Marseille, et M* Jean- 
diJficaUès lorsqu'à s’agit pour 


noraires de 1 123 000 francs, ré- 


souügne que les médecins 


procureur général près la cour damné par le tribunal de cette 
d'appel de Paris, mardi 4 juin pour ville à une amende pénale de 
fui faire part du désir da leurs 20000 francs, à laquelle viendra 
cil*,* d-ç M-l, un non -lieu aussi £££^£5^* maï 
propos quj pourrait être égale â la fraude 


en particulier, à la réglementa- 
tion stricte, et même restrictive, 
de l’exercice des professions mé- 
dicales et paramédicales. Des me- 
sures d’assouplissement ou de 
dérogation sont prévues, mais 
leur application n’est pas immé- 
diate. et l’urgence de certaines 
situations demande une action 
rapide. Cela est apparu récem- 
ment à l’occasion de l’arrivée des 


de résoudre des problèmes de lo- 
gement et de travail, mais elle 
s'attachera aussi à promouvoir 


I Paris. Cedex 14, tël. 326-14-87 


Marie d-Aubigné. Les tre britannique de ft 


lu barreau- da Marseille. et M* Jean- clients d'oblenlr un non-lieu aussi UT l ™ e . a ™ eride fiscale dont 
rapidement que possible à propos qu j pourrait è£ «nfe^fzïuS 

du meurtre de Brigitte Dewèvre, constatée 

commis le 5 avril 1972. Ceux-ci sou- Ce médecin a. de plus, été 
riinpci Ikfl/TinO tiennent en effet que. depuis la condamne à la publication . du 

I 1 Mil il III V reconstitution du crime réalisée en Jugement dans le Journal officiel 

U U avril dernier en comDaanle du leuna et dans ïèditixm landaise du quo- 

— - — — Jean -Pierre, aucune druga ne pèee “ft“ Sud-Ouen. aine; 

olua «tur nirr a V qu à 1 affichage pendant trois 

v mois dudit Jugement sur les pan- 

r_ r , n . Le magistrat aurait donné l assu- neaux réservés à cet effet et sur 

En Grande-Bretagne raqca aux avocate que la procédure rimrneuble où U exerce sa pro- 

aérait eooélérée eu maximum. La fago P. Tout» «• publications 

dismbre d'accusation ne pourrait seTont a ^ f Tais - 

UNE ENQUÊTE OfFICIELLE T'pJ Si 

va Etre ouverte 

APRES LA CATASTROPHE Douai. derantf OrMgnor « J 

DE mXBOROUGH *£EJT ^TS^jrïT Z SaE'ïSLtS 

' Tamme. défenseurs üe Jean-Pierre maine dernière et qui a fait sept 

Londres (Ai 7J 1 .). — Le mlnis- (M" Polfak et Pinet), conseil des morts- Des mouvements de pro- 
b britannique de l’emploi parents de la viclime, partie civile! testation se sont multipliés ces 


*t%«rttïîî£ Iundi 3 juiD à 18 chambre des connaissance de 


annoncé le (M' Thierry Lévy) — auront pns Jours derniers dans plusieurs pri- 


AÉRONAUTIQUE 


communes qu’une enquête pubjl- pourToni formuler leurs observation.; v'° fII{ v Gè ? es et Milan, peut-etre 

que allait être ouverte sur les .. dans le cadre d^in plan général de 

causes de la catastrophe de Fils- *1,^1** ' Il '’ d mutineries baptisé « Orange mé- 

boroueh. dans Ip Linnotashire. nouvelles mesures d InstrucHon. canique ». — fAJ*J>.i 


borough, dans le Lincoinshire. 
où une usine de produits chimi- 
ques de la Société Nypro a été 
dévastée samedi par une terrible 
explosion. Le bilan de la cata- 
strophe se chiffre maintenant à 
vingt-huit morts et disparus et 
une douzaine de blessés toujours 


LOCKHEED DEVRA CEDER 
45 % DE SON CAPITAL 
AU GROUPE TEXTRON 

New- York (A. F J 1 .). — Le groupe 


pourrait être handicapée pendant 
quelque temps par la catastrophe I 
de Flixborough. L’usine sinistrée I 
était en effet la seule source en 
Grande-Bretagne de Caprolacfcam. 
qui sert à la production d’un type 


fermetures-éclair à celle des héli- • L’incendie du cinéma Olym - 
coptères — prendra une partici- pic est d’origine criminelle. — 
patfon de 45 'T- dans la société Selon les enquêteurs, ce sont des 
aéronautique Lockheed, au terme cambrioleurs qui. après avoir 
d’un projet de réorganisation dérobé environ 20 000 F dans le 
financière de cette dernière que cofrre-fort, ont mis le feu au 
viennent d’approuver, séparément, cinéma Olympic. rue Boyer- 
les conseils d’administration des Barret à Paris (14 dans la* nuit 


de 85 millions de dollars (environ salles de spectacle et le toit de 
410 millions de francsl de nou- la seconde s’est effondré. Mais 
telles actions Lockheed. celle-ci, selon le directeur du 

Le projet de « sauvetage finan- cinéma. M. Frédéric Mitterrand, 
fier v du Dremier fournisseur du u eve u du premier secrétaire du 
ministère américain de la défense pro ' 

ne pourra être définitivement chaîne ment remise en état 
accepté que si les banques crédi- 
trices de Lockheed acceptent de • Deux personnes ont été tuées 
transformer en actions prèféren- et une autre blessée lundi 3 juin. 
t\ elles un crédit de 275 millions vers 19 heures, dans une maison 
de dollars (environ 1350 millions de cure à Beaujeu (Haute- 
de francs) déjà accordé à la Saône), près de Vesoul. 
société, sur une dette totale de Un pensionnaire. M. Mohamed 
820 millions (de l’ordre de 3 mil- Khhcir, cinquante-deux ans, 
liards de francs) d’origine algérienne, pris d’une 

o* nh n nil « rpf i nnro .„i, a crise subite de démence a sou- 
Lorkheeri "iln^ 0 nnmwOlîî'^fhirW un couteau de poche 

dStoTLrïre à un aoDor^ï **■ avont 1™ quiconque ut nu 
fonds nouwïîx. pemetfrÏKégï « y .*>■« 

lement d-allê~x le poids tle ks tra W“ t 


tent 67 options, mais les deux était à proximité. M. Pierre Be- 
eonipagnles n’ont pas précisé trame, âgé de quarante-quatre 
comment elles entendaient faire ans. a été grièvement blessé. 


PRATIQUE POLITIQUE 
EXPERIENCE" DE U FO! 




BenteiçnetMMs et inscriptions . 

CJLG. EVEUX. 69210 L’ARBRESLE 


DOCUMENTATION NO F*« U 
sur simple demande au Secré- 
tariat de 1* ECOLE DE CADRES 
DE LAUSANNE , ch. Kornex 38, 
CH-Î003 Lausanne (Suisse), 


Machine à écrire 
IBM Mémosphère 
comme “Mémoire" 
et comme “Sphère" 


comptera 
au secrétariat ! 


r Urgences, absences, vacances au secrétariat? 
Qu'importe! Dans votre service, Mémosphère assure 
en toutes circonstances, le surcroit de travail. 

Pour votre secrétaire, fini le gommage, les lettres 
recommencées. Avec Mémosphère, le texte peut être 
enregistré, effacé, remis en page et reproduit 
à grande vitesse. Votre courrier est prêta temps- 
même modifié in extremis! 

Grâce à Mémosphère, vous pouvez enfin réaliser 
tous les types de travaux, même en langues 
étrangères, et en toutes écritures (rapports tableaux, 
offset stencils...). 

Mémosphère dans votre service? Mieux qu’un 
équipement, c'est “une présence sur qui compter") 


Au secrétariat, comme ailleurs. 
I efficacité n’a pas de prix. 


™ ce 2007 - 168 - r ue de Rivoli, 75001 Paris. 






Si tons les parents d’insoumis se réunissaient 


Déjà condamné paz défaut 
en 1371 & trois ans d’empri- 
sonnement pour désertion. 
M. Alain Ve niai, vingt-huit ans. 
doïi comparaître le 7 juin de- 
ttes forces armées à Paris. Ar- 
rête le 14 mai dernier et incar- 
céré à la maison d'arrêt de 
Fresnes, M. Alain Veniat a re- 
fusé la nourriture et les râle- 
ments de la prison. Il a égale- 
ment refusé tous les soins mé- 
dicaux après avoir été puni 
de qui use jours de « mïtard ». 
Très affaibli, il a été trans- 
porté. le 1" juin, à l'hôpital 
militaire du Val-de-Grâce. 
■ Sa révolte est totale, déclare 
aujourd'hui sa mère: Mais je 
l'admire et le soutiens. Je sais 
qu'il ira jusqu'au bout de son 

prison. J'ai du mal à partager 
ses idées. Mais, moi aussi, je 
commence à comprendre ce 
qu'est l'armée et la prison. • 


prenais pas sa positron. Mainte- 
nant. je la comprends sans forcé- 
ment r approuver. Mon devoir 


je suis seulement indigné, écœuré, 
de voir comment Von punit un 
garçon gui exprime un idéal » 

Alain Veniat, selon ses parents, 
est tombé comme beaucoup d’au- 
tres jeunes sens dans un engre- 
nage absurde. Ils sont aujourd’hui 
condamnés parce qu'ils ont refusé 


PARIS-SAINT -GERMAIN EN PREMIERE DIVISION 

La meilieure équipe a gagné mais elle doit sa promotion 
à un but de < contrebande > 


Une lois n'est pas coutume. 


0t. apparemment, ont les moyens 


de Vin ce unes pour les « trois M Wurtr. qui a couru fe plus 


n'est pas l'arbitre - galopant ». Parc des Princes avec l’impression financiers qui correspondent à leurs 


Jours a. Vêtue d'un pantalon et 
d'un blouson, ses cheveux dissi- 
mulés sous un bonnet, Mme Des- 


mUltairea ne se sont aperçus de 


le s juin au Parc des Princes de 
Paris pour le match d'accession a la 
première division, qui opposait Paris- 
Saint - Germain à Valenciennes. La 
médaille du sprint est revenue à l'un 


Que de péripéties! 


ambitions. La quôie des loueurs 
déjà commencé. Il n'esi que de savoi 
si le choix sera judicieux. 

FRANÇOIS JANIN. 


Kinshasa. Puis, quelques mois 

plus tard. 11 est remplacé et ccrwuns «scs nannenae 

6e ciit ariat d^Etafc à^^nuèi^ion ? Won gestè dérisoire - 

affectation. Mais, subitement, 11 
est convoqué pour être incorporé 
dans un régiment à Ruell-Mal- 
malson afin d’y accomplir le reste 


BMHK 


gvra ne Tétait pas. tant le désarroi 
de ces militaires était grand. Mon 
cas n'était pas prévu air règle- 


convocation. a Après plusieurs 
démarches, déclare son pere. nous 


n'était en mesure de nous fournir 
les motifs de cette décision incom- 
préhensible. Alain, passionné de 


théâtre . peu « politisé b, n'avait 
rien d'un déserteur. Il a été ainsi 
condamné A la clandestinité. 

» Des parents gui ont passé 
toute leur me à obéir, gui n'avaient 
jamais rien remis en cause, décou- 


Un autre moyen 

Mme Deschamps, dont le fils, 
Etienne, âgé de vingt et un ans. 
est incarcéré à la prison de Gra- 
dignan (Gironde! pour insoumis- 
sion, s'étonne encore de pouvoir 
aujourd’hui prendre un tel- ton. 
Elle vient de faire la connais- 
sance des parents d’Alain Veniat 
et trouve un certain réconfort dans 
oette rencontre. « Moi non plus, 
je n'avais jamais mïttti pour quoi 
que ce soit J'aurais souhaité que 
mon fils trouve un autre moyen 
de ne pas aller à Formée, qu’il se 


d’objecteur de conscience. J’avais 
peur de son choix. Mais je Vai 
défendu et le défendrai jusqu'au 
bout, car Une lui donne pas vrai- 
ment les moyens de se défendre . 


Les gangsters 
avertissent la famille... 

Lorsque son fils a été arrêté, 
en mars dernier. Mm b Deschamps 
n’a pas été prévenue Elle re- 
marque en souriant : « Comment 
peut -on encore prétendre dé- 
fendre la famille ? Des gangsters 
gui enlèvent guelgiVun avertissent 
au moins ta famille pour deman- 
der une rançon. Depuis un an, 
fai connu les camps, les tribu- 
naux militaires, la prison, fai dé- 
couvert comment l’on cherche à 
briser, à étouffer une jeunesse. Et 
souffrir à c et dge, c’est insuppor- 
table. car je ne vois pas vraiment 
la raison de cette répression. Est- 
elle justifiée par la nécessité 
absolue du service militaire ? Qui 
peut encore le prétendre? b Et 
Mme Deschamps conclut ; a J’au- 
rai au moins appris une chose, 
c'est que les militaires sont « dé- 
» sarmés » lorsqu'ils sont en face 
(Cune mère, dune petite femme 
douce comme moi. Si tous les 
parents d’insoumis se réunis- 
saient. je guis certaine que l'atti- 
tude de Formée changerait. » 

Mme Veniat ajoute alors : 
« Me trouver dans une tüe dot- 
tente devant une prison avec des 
familles de détenus de droit 
commun, cela m’a coûté. Mais si 
un jour cela doit se reproduire, je 
n'éprouverai plus aucune gène. 
Voilà à quelle prise de conscience 
l’on nous pousse- » 

FRANCIS CORNU. 


an match Bller des barrages. Il leur 
fallait, pour gagner leur place en 
première division, vaincre Valencien- 
nes par deux buts d'écart en match 
- retour ». Or quinze minutes avant 
la fin du temps règlementaire, alors 
que le score était de 3 buts à 2 — 
et que Ibs prolongations pouvaient 
être envisagées. — Dogliani. en posi- 
tion de hors jeu. s’en alla marquer 
le but décisif, sans que le. Juge de 
touche, pourtant bien placé, ou 
Tarbitre. M. Wurtz, ne sanctionne la 
faute du joueur parisien. 


avaient avant la rencontre, émis 
l'hypothèse que beaucoup de monde 
— trop de leur avis — avait Intérêt 
A . ce que Parla^Saint-Germaln parti- 
cipe. la prochaine saison, au cham- 
pionnat de France de première divi- 
sion- On devine pourquoi On grand 
stade sans emploi, des recettes me- 
nacées, Paris -Football -Club en 
deuxième division— De IA à' accep- 
ter l'idée qu’un douzième homme, 
voire un treizième, ait pu apporter 
son concours A l’équipe parisienne, 
il y a naturellement un pas que nul 
ne semble pouvoir franchir. Mais 
quel dommage que Paris soit rede- 
vable de sa promotion en première 
division à. une panne providentiel de 
sifflet. Le doute est la pire des 
choses en sport, et même si l'hon- 
nêteté de l’arbitrage ne peut être 


en poupe, ils semblent bien avoir 
pris leur avenir à bras-le-corps. Les 
voilà â égalité de buts marqués avec 
Valenciennes, eu égard au score du 
match aller (2 à 2). Valenciennes, 
quatre minutes plus tard, casse cet 
élan et reprend l’avantage (1 A 1. 
mais 3 à 2 sur l’ensemble des deux 
matches}. Le ton baisse. Ce n’est pas 
que Paris n'y croit plus, c'est plu- 
tôt la pausa Après la mi-temps, 
deuxième but de Valenciennes. Cette 
(ois (2 à 1. mais 4 è 2 sur les deux 
matchesl tout semble joué et pendant 
cinq bonnes minutes les footballeurs 
nordistes pourront Imaginer être en 
première division. 

Douce illusion.' la déception n'en 
sera que plus grande. Coup sur coup. 
Dogliani et Marella font basculer 
Tespoir ; 3 è Z pour Paris. Iss deux 
équipes, encore une lois, sont reve- 
nues A égalité (4 à 4). Et c'est le but 
de -contrebande» qui abat définiti- 
vement Valenciennes. Point final. 
Paris esl en première division. 

- Il reste désormais aux dirigeants 
de Paris-Saint-Germain à recruter les 
éléments qui permettront à leur 
équipe de tenir son rang en première 
division et surtout de s'y maintenir. 
L'exemple — l'échec ' — de Parts- 
Football-Club est un précédent qui 
appelle la réflexion. Ces dirigeants 
manifestant les meilleures intentions 


Système Sony vidéo. 

Sur le chantier, il est un peu tard pour penser à la formation professionnelle. 
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CARNET 


I ÉCHECS 


Naissances — On nous pria d'annoncer le — M, André Malabard. son nie. 
„ retour A la pal* du seigneur de ses enfants et petite-enfants. 

sô'MsSe^néo PacnîS^onria^lDte lngén^Q^irlfd^mlno. entante, 8 prt%nft£ta ^"’anûn? 

saïSif 1 - Ba^Wftsssssr-J! '«asïw-i--.- 

Je 17 mal 1974. ^ °® J* Pan de : enfanta et potlt* -enfanta. 

sJrJ&£ ,u - n *■ *%s!o%sr ^ * '**» — - 


■* ïtanç °^ 4 <*’ annonça r la Oodt±. m grands-païen W. 


M. Jean-Baptiste Payet-Godel. 


Mme Henri Oraux, née Na tn aile ont la douleur de fai» part 
ayet-Godel, décès de 

M. et Mme Raymond Dreux. Mme Marcel kaiabaed, 

M. et Mme Jean-Paul Payet-Oodel. née Jeanne Waufot, 

Mme André Puequet et M. Albert survenu A Paris, le 30 mal 1974, 


nie des sacrements de l'Eglise. 
Va cérémonie religieuse en la 


— tes Petits Frères des pauvres I 


Frères des pauvres, 9. rue Ucbevin. 
75 011 Paris. C-C-P. 2463-38 Paris. 

Visites et conférences 


Soixante-dix-neuf pays participent 
aux 21° jeux olympiques 


De notre correspondant 


Mlle Blandine Dabolu, 
fille de M. François Dubotn i 
Mme, née Agnès Chu pin. 

avec M- Jacques Vignon. 
fils de ML Pierre Vlgnon et de 
née EUB&beth Du vU lier. 


d’Eylau, place Victor-Hugo, Parls-lG 


Mlle Antoinette Lanson, 
ont la douleur faire 
décès de leur père et gi 


lyonnais 

a le regret de faire part du décès de 
M. François de MO NT ALIVKT, 
directeur honorai» 
à Ut direction des engagements 

survenu le 3 Juin A Vtgfc de soixante- 


HecroloQÎB tarvonu le 28 mai, muni daa sacre- 
tuw 3 monta de l'EglLse. à l’Age de quatre- 
vingt-dix-sept ans. 

ufl * Le service religieux a été célébré 

__ dans rintimlté en l'église de Notre- 

f* f *miHe, Dame-de-QTàce de Paasy. 


le lundi 10 Juin. A 18 h. 30. en la 
chapelle des Orphelins d'Auteuil, rue 
La Fontaine. 

NI fleurs ni couronnes . 


Les obsèques ont eu lieu dans Um . ™. . Révérend Père Jean RIBAIIXIJgR, 

I-lntlmlté le 29 mal 1074. £ SSdfSSl.®^ 

m! de male supérieure, 

— M. Gaston Lehmann et sa fl ,7T 1 Mme Mubcrt Baatide ot tonr décédé accidentellement le dtman- 

famlUs A Buenos-Aires, son beau- Hj"" , . . - ... che 2 Juin. 

frère. Kt toutelafamjne Les obsèques seront célébrées le 

M. et Mme Raymond Huppert, ont la douleur de faire part du vendredi 7 Juin, A M heures précises, 

M. et Mme Roland Meyer, aea * ae M _____ en l’église Salnt-Euatacbe. rue du 

M. et Mme Geargre Fribourg. la r d mnMlr ***• 7 . , 1 

M. at Mme Roger Dufour, “ honneur, L’ inhumation aura Ueu dans la 

Et leurs enfan ta. **? sysree 39-45. sépulture de la communauté au 

Ses neveux et nièces. de *? cimetière de Montsoult (950. 

onrhSur dS part du dé- 2SSS tJSSSh L® üans 3n De la part : 

eès de soixante-trelsléme année- Du Très Révérend Père Clavel, ou- 

M- Claude CHARKAU, .**: < ^ ao ? ie .J r, ^ si ^ B 5 n %J£ u Parleur général de l’Oratoire. 

artiste peintre. LntfcML 15 ’ 811 IégUse °® “■ et Maurice Ktaintar. 

membre r£t ««hT ti «£, n?,? 5 *,, Do leurs enfants et petits-enfants 

de l'Association des vieilles tiges, w U ^ part ‘ alnsl «Jne dos ramilles apparentées, 

ofOcteE de la Légion d-bonneur. îî «Kf £L «ÏÏSÏÏ^t «« »■ “ «maoreiMt de Suot- 

croix de guerre. Î2’ f, lac * des Vosges. 54 000 Nancy. Ella tache, 

survenu le lundi 3 Juin, dans sa Parl8, *** conMrt ^ ot de ses amis, 

a uatre- vingt -onzième année. r??~ n __ de Sainte-Anne. Un car sera A la disposition des 


de l’Association des vieilles tiges, 


du Petat Paixün Mme Cbapuis : «Tre- se poursuivront jusqu’au 30 juin.: Quant à la France, son équine 

sors de la collection. Tucfc» i porte- c'est-à-dire Que Quelque trois d<» ternie»; - TnfwnJaÜ 

Bgg ■ sïïTcenW pÆ’ïrçt ttre SL\£^£r*\ SS^^gS 

Trocadéro. Mme ZuJovlc : « jouées à la cadence- olympique fie lRoue n), Pufun Jum-aÏ! 
Renaissance au Musée des motra- quarante coups pour 2 n. v ence). Pierre Bessenay (Lyon y. 

ments français*. Elles pourront du reste être suivies 

14 h. ao. 42. avenue des Oobeilns : par les quelque cinquante mille 

* Manufacture des Gobeüns et les visiteurs attendus gr&ce à un Cir- 

B‘“«r«î£. ll ïSîf cnit de télévision intérieur, et f-, frr T7t 

CtaUS ! ÎSiJiïSg eues senmt mtjs W des (1 1-?. I f4 

Mivnçp > (petit Palais) . is h- Lon- grands mai très. Boris Spa sty ' ’ • *w* * ** * 

vre. porte La Trmnnliie : * Sculptures sera là. mais les organisateurs 

françalEea du onzli'mp au quinzième ignorent encore Si Bobbv Fisher, 

tiède» (Histoire et Archéologie). — qui n’a pas donné suite aux propo- 

* 8 ^ enhrte expoduon. Petn patris : étions qui lui avaient été faites. . . . 

îtoiî ' 2 ïw. 8 oi?°- JS: ÿ “ toumo1 - ASSEMBLÉE GENERALE 

land : « Les rénovations du Marais, assistera a ces jeu*. nntrAimn „ 4 , _ 

S,* ï; Alexandre Kato, arbitre prtü- DES PERSONNES EK 6 fttVE 

Blrague : « La place des Vosges » cipal des vingt et unièmes jeux 

(M. de Xa Roche) . — 21 h. 30. olympiques d’échecs a déclaré qu’il 

123 . bouievarf de Port-Royal ; «Nuits regrettait la décision du chazn- La grève à l’O-R.T-F.. de durée 
do J uin a port-Rorai » (Mue Hagcr). pi on du monde américain : « C’est non déterminée, déclenchée fe 


Ses obsèques auront Ueu le jeudi 


£££ 5TK, 'Sg. “eiT-JS: “ZSVF ” toimoi ' ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

land : « Les rénovations du Maiala. assistera a ces jeux. nntrAimn „ n . . „ 

Alexandre Kato, arbitre prtü- DES PERSONNELS EN GRÈVE 

Blrague : « La place des Vosges » cip&I des vingt et unièmes jeux 

(M. de Xa Roche). — 21 h. 30. olympiques d’échecs a déclaré qu’il 

123. bouievara de Port-Royal ; «Nuits regrettait la décision du cfaa ra - La grève à l’O-R.T-F.. de durée 
de J uin a port-Royai » (Mue Hagcr). pi on du monde américain : « C’est non déterminée, déclenchée le 
CONFHIKNGE8 .— 211 h. 3a 2S, rue dommage qu’il ne puisse pas 30 mai par la Fédération syndicale 
Bergère. MBrta-Maddeine Davy : «1* penfr. Je connais bien Bobby. unifiée (autonome 1, continue 
v i^ es l0 - * cest un dnrçon honnête et àn- d’entraîner des perturbations dans 

!o2S^n?a?>^^7raSkme. <!**.* f ». g gjj ff /gÜ.ST 1 “.K3BS u V“ a de WlévUIon et a, 
palais de chaUiot, M. Pierre Becque- rnduigenf a reparu de ses capn- radiodiffusion, 
un : «L’art maya du Mexique» iIa ces dont ü souffre üû -même. Le Les personnels en grève se réu- 
Société des smèricanirtes et la drame de Fisher est qu’ü n’arrive nissent ce mercredi en assemblée 
A ^. i T, a « u « Mu£ée dB J>» d Couver dans son entourage générale pour décider de la suite 
Hc™Mart^ ï ftrri • des gens capables de le com- a donner à leur mouvement. 

re££ XÏÏMbyTn AÏfU piSS prendre et de l'aider. > Le syndicat C-FJ3.T. de 

vingtième siècle ». entrée libre fNou- n aU rait été intéressant pour- VOJBLTS. a, pour sa part, déposé 
veoe Acropole). tant d'assister à nue partie entre DU préavis de grève de durée 

— — __ le champion du inonde «t le jeune indéterminée pour ce 5 juin. Ce 


A M. Robert Elbe! était président de la 
des société Presse de l'Est depuis 1958. sacré- 


A L’HOTEL DROUOT 


Ses enfants, ses petits- enfants. 


leurs enfants et petite-enfants. 


■CONTROL DATA! 


dans la grille hiérarchique). 

De leur côté, les personnels non 
statutaires de rOJLT.F. envisa- 
| gent de se mettre en grève i 
partir du 11 juin si des négocia- 
tions ne sont pas ouvertes par la 
direction générale sur les pro- 


EXPOSITIONS 

S. 1 - Tableaux mod. porcel 
faïences, bronzes, m en blés d’ép 
et de style, tapis d’Orlent. M* 1 Av 
Godeau. Solanet. 

S. 4 - TaM- bijoux. M" Faachet 


S. M - Ameublam. M« Botaglrard. 


théon, munie des eue rem an ta de 
Las obséquM auront lieu le Jeudi L’Eglise, le 1 - iuln 1974 . dans sa 
H „ in'i „ “ , « / Lw, , b Bures ’ en 1 église quatre-vingt-trotelème année. 
dOnvtae (54 890 ). _ _ La -érémonle reURletue sera célé- 


La cérémonie reUglense sera célé- 
brée en l'église 8e Int- Etienne -du- I 
'Tont. le jeudi B Juin, A 14 heures. 1 


nnmvsiH 

ranenonnos 


Les syndicats C.G.T. et Ci’U.T- 


sateuxs de télévision, producteurs 
de télévision, artistes. Interprètes, 
auteurs, compositeurs et musi- 


SDISIA 

LA MAISON DE L'INDE 

Soldes 
du4aui5 Juin 


— Le docteur Mleezyslaw Tarez, 1 
Le docteur et Mme Thomas Tarez J 


om cler d es m.' et Mine Jean Thevcnot et leur 
Pal mas académiques, ancien doyen de mie. 

rO-E-R. dea lettres et eclences Lea docteurs Izâns et Félix 
humaines de l'université de Rouen, xcanabus. 

ét S« te 0nt l,üamuam dovl * 01 de faire part 

1 ? 7 î» A ^ benrea ’ 4 Ouvllle ( Meurt he- ^Mme^Géni* Maria TÜHSZ. 

et-Moseue). survenu le samedi l» Juin A l’ftge de 


VENTE PROCHAINE 


Cet avis tient Ueu de faire- ( 


Les familles Jacquot et Michaut, 
vous font part du décès de 

Mme Daniel KOHL ER, I 


Exp. : M. E. BOtJRG E Y - 770-88-67 [ A Salnt-Genla-Laval. 


I M" AD EK, PICARD, T AJ AN. C.-P. 


l’Age de I du rappel à Dieu du 

mal 1974. 1 docteur Jean-Henry CHEYNEL, 
u A Nice ! une pensée est demandée A ceux 


le samedi 1® Juin, dans la plus I qui l'ont connu, 
itricte intimité. I messes qui seroi 

Oet avis tient Ueu de faire-part. ( malue. 


VENTE A VERSAILLES 


au 589.46.72 (en P.C.V. de province) 

Vous pouvez aussi lui écrire ou venir nous voir 


MlMIiM SjjfîTfllT IflVE COHTBOL DATA 
ÆmSmmW. rne Albert 75013 PARIS 


.Stages agréés par l'Etat Loi rr 71575 <Ju 16 juillet 1971 , 


en fâveur de l'accession à la propriété. 

Un service gratuit pour les 
candidats-propriétaires: 


LE CENTRE COMMUNAUTAIRE 

19, M Poissonnière, 7S002 PARIS 
organise du 5 au 20 Juin 1974 sa 
dixiéme GRANDE; QUINZAINE 
D'ISRAËL 
AV PROGRAMME ; 

Spectacles, Conférences, Films. 
Débats, Expositions 
So frfe, d’ouverture. MERCREDI 
5 JF? 1 1974 * U b. 30. noua 1s 
présidence de M. BEN-DAVID, 
consul général d’israd A Parte 

Vente - Promotion de Produits 
toUB lea Jours de 18 h. 30 
A 21 h. 30 (sauf vendredi et 
samedi) 


VENTE DES FLORALIES 1974 

TRÈS IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 


k KIS* si ècle et dre Ecoles Impressionniste, Cnbtete. Abstraite « Contemporain! 
COMPOSITIONS par AILA.Y - ESTEVE . LANSKOY - PO 1X4 KOFF 
PORTRAITS, FLEURS et PORT par K1SL1NG 


ŒUVRE EXCEPTIONNELLE p«r 

Georges BRAQUE, * GUÉRIDON AU PAQUET DE TABAC », 

Six tableaux par Raoul DUFY - Trois par CHAGALL 

IMPORTANT PAYSAGE DE NEIGE par VLAM1NCK 



M* Georges BLACHE, commissaire-priseur 

à VERSAILLES - Tfl. : 955-55-06 et 951-23-95 

EN SON HOTEL RAMEAU, 5, rue Romeo». — VERSAILLES 
LE MARDI 11 JUIN 1974, à 21 heures 

evndélTinue Jeudi & vendredi 7, samedi S. dimanche 9 et lundi 19. de 9 A 12 h. 38 et 
CaPQoITIuHo m à 18 h. 30. .. EN SOIREE, jeudi H, vendredi T, de 2L h. i 25 fa. 


• vous renseignent sur fes constroction^^^^ 
neuves actuellement disponibles pour vous 

| loger ou pour investir 

| 600 programmes - 30000 logements 

ï • vous aident à choisir suivant vos disponibilités 

i et vos désirs 

• vous donnent des descriptifs, des 
informations juridiques, des conseils fiscaux 

• vous indiquent les possibilités de crédit 

45 minutes d'entretien pour tout savoir et apprendre 
à vous diriger dans la forêt de l'immobilier 

Sur simple rendez-vous 

ÇentreNation Centre Etoiie 

éScouredelfincsmesPaite 20* 4a «„„„ Kléber Pana". 

346.11.74 525.25.25 

L Sen,!ce cpécialiaê créé par ia Compagnie — 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


"=* atspasixions ont été prises 
pana que no» lecteurs en vültffla- 
ture en France ou â rétranger 
puissent trouver leur tournai dues 
lès dépositaires ■ 

Mais, pour pe r met t ra à eeas 
d’entre eux trop éloignés d’uM 
agglomération d’être assurés de 
Urs je Monde, nous acceptons 
des abonnements de v aeanees 
d’une durée minimum de deux 
semaines, aux conditions avi- 
vantes .- 
FRANCE : 

Quinze Jours 14 F 

Trois semaine 20 f 


Trois semaines 45 F 


hatij cm tarifs sont compris les 
/rate fixes d’tnstaOation d’un 

XSZSSPï*’ te 77!<wtenf S? 

deTnajidés et VaffrandMs- 
Four faciliter Flnscrip- 
tion des abonnements, nous prions 
wm lecteurs de bien vouloir nota 
Iff transmettre, accompagnés A* 
reglement correspondent, c»f 
SCTjrtna au moins avant la» 
aepart, en rédigeant les noms et 
adresses en lettres majuscules. 
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Interclima 1974 


CHAUFFAGE ET ÉCONOMIE 


les fabricants i 


u d*în- 
:1s sont 


dix - sept nations. La participation étran- 
gère, représentant 30 %. confirme l'intérêt 
que portent à cette manifestation les 
constructeurs de matériels de chauffage et de 
climatisation. 

Ce sera le premier Salon qui tentera 
d'apportar des solation techniques aux pro- 
blèmes actuels d'économie d'énergie. Outre 
des nouveautés, les exposants présenteront 
des matériels entrant dans les douze grands 
thèmes définis par les organisateurs d'Inter- 


l 'entretien des appareils, 
lïlleurs, une section spéi 
aux perspectives d'avenir d 


Le marché da chauffage central connaît, 
en France, une expansion liée d'une port au 
développement de la construction neuve et 
d'autre part â la renovation de l'habitat 
ancien. En 1973. plus de sept cent mille loge- 


appareils de ^ régulation 

constructeurs de i 
gorifiques s'intégreront également 
général de l'économie d'énergie 
tant des systèmes de climatisatïa 
la récupération de chaleur. 

Interclima est un Salon créé à 
professionnels. Il est cependant 
public qui peut venir s'y renseigi 
différentes techniques et possibilités d'instal- [ 
lotion de tous les modes de chauffage, ai' 
qae sur l'isolation de la maison et sa clin 
t bat ion. — J. A. 


Vers un meilleur confort thermique 

A VOIR, chez sol. une tempéra- r de chauffe juxtaposés, a une puis- est destiné au chauffage d'une salle 

ture minimale ne suffit plus v S" - * sance de chauffage â modulation de bains (De Dietrichl. Un convec- 

au confort actuellement sou- C'est la souplesse d'utilisation qui électronique allant de 20 & 40 ther- leur de 2 000 watts est doté d’un 

haitô. Un système de chauffage cor- caractérise le chauffage au gaz, que mles/heure ; l’eau chaude sanitaire a commutateur antigel réglé à + 5" C 

rect doit, aujourd’hui, faire plus que celui-ci soit manufacturé, naturel ou un débit de 6 â 30 litres par minute. (Bauknecht) Ce dispositif — pratique 

procurer une source de chaleur ; il liquéfié (propane). avec une puissance variant de 10 à pour une résidence de ■ campagne 

faut que fa température obtenue soit Pour un appartement ou un 40 therm les/heure (« G.T.M. 440 •. ou de montagne — se retrouve sur 
homogène dans tout le volume de la logement- inoccupé dans la journée Saunier-OuvaJ). une série de radiateurs allant de 

pièce. Le chauffage doit également lB8 radrateure ft gaz indépendants Un Sénérateur à gaz, pour chaut- 750 à 2 300 watts: le boîtier des 

pouvoir se mettre en route et s’ar- prQ y ques ^ L'évacuation des gaz fa 9® centrai â air chaud pulsé, a boutons de commande est encastré 

rôter facilement, cette souplesse brûlés se fait, normalement par été concu 60 liaison avec les ser- dans la façade du c on vecteur et 
d'utilisation allant de pair avec une raccordement & un conduit de fu- vicee techniques du Gaz de France fermé par un volet, ce qui le met 
régulation automatique de la tampà-' mée qy.;] ramoner au pour remplacer un générateur A hors de portée des enfants (Calor). 

ratura dans toute la maison. Dana ^ to(s ^ an Dep U | s quB j. charbon ou à mazout. Ses dimensions Certains constructeurs ont habillé 

cette recherche d'un meilleur confort ques ann ées i r usage des radiateurs .réduites (If B x 47,4 x 51 2 cen- leurs modèles d'une façade colorée, 
thermique, l'économie est l'une des à ventouse se généralise en France. H métrés) permettent de l'installer tel ce convecteur mural revêtu d'une 
préoccupations dominantes. En atten- ^ ^ de radiateur n > m f ge pas de dan : la plupart des niches existantes plaque de verre trempé, émaillé de 
danl que l’énergie naturelle (géo- raccordement à un conduit : la ven- C* appareil, d’une puissance de telnle gris anthracite (Camargue, 
thermique ou solaire) soit exploitable, toU8e à circuit étanche. Installée 12 thermïes/heure. a son fonctionne- Ero). Un convecleur. monté sur pieds 
les sources traditionnelles de chaùf- dai)S j-épaisseur d'un mur extérieur, merrt entièrement automatisé II est au sur roulettes, est en tète émaillée 
fage restent soumises aux fluctua- pam,^ j |>alr frais d'entrer dans là dotô d un commutatenr pour assurer dans divers coloris ou en acier inoxy- 
lions de la hausse des prix. Quelle ch aiT1 bra de combustion et aux gaz la ventilation seule en été (Anè- dable (Termélec). 


que soit l'évolution des coûta des brûlés (fôtm évacués. Ces radiateurs mostat). 
combustibles. Iss Investissements en a ventouse conviennent aux appar- 

[ére d'is olatio n et de régulation lementa modernes dépourvus de U électricité 


se révélent rentables dans 
de chauffage."' 

- Les constructeurs ont mis au point 
de nouveaux appareils destinés 


conduits de fumée -ainsi qu'aux, rési- 
dences secondaires où tachdrnfrièa ' Les constructeurs d'appareils - de 
peut 6tré réservée au feu de bois, chauffage individuel semblent a vol 
Parmi les modèles récents. Il faut misé en 


Un radiateur, conçu pour le chaut- | 
fage électrique intégré, allie i 
îlon et rayonnement de là chaleur: 
ses résistances étant placées dans 
un mastic solide (Isowell)- Un convec- 
teur. A Installer lûre de la constmc- 
! 'avenir de l'élec- tion de la maison, s'encastre dans 


chauffage des locaux tf habitation et signaler des radiateurs à corps dB^ tricité. Cette énergie peut être, uti- le sol. L’ensemble chauffant d'ui 
utilisant les diverses énergies actuel- chauffe en fonte, A allumage piézo- Usée soit pour le chauffage de base puissance de 1 000 watts, se recouv 


Le mazout 


porte-fenêtre I 


touse (séries S et V. Auer). D'autres Intégré à une construction neuve, baie vilré 

radiateurs à gaz. à corps de chauffe Dans ce dernier cas. trois éléments (Applimo). 

en acier, peuvent indifféremment sont mis en oeuvre conjointement - • Les convecieurs à basse tempê- 

tes poêles A mazout, qui doivent évader les gaz brûlés par une che- appareils de chauffage. Isolation rature offrent une bonne sécurité d'em- 
étro raccordés & un conduit de che- rni^e Qy pBr une ventouse. Cette thermique totale et ventilation contrô- plot, la surface de la grille de convec- 
mlnëe pour l'évacuation des gaz de ambivalence permet d’utiliser l'an- lée Du choix de cea trois compo- tipr ne dépassant pas 90 °C. Ces 
combustion, sont dotés d'un réser- p^j] même en cas de changement sants et de leur mise en œuvre, radiateurs, d'une technicité très éla- 
volr assurant une autonomie de de résidence (série R. AriémostatL dépendent le confort et la consom- borée, diffusenl un air chaud réglé 

marche d'environ dix heures à pleine L es chaud | ôras à gaz actuelles, rnatlon d'électricité. pai des thermostats précis. Ils sont 

allure. Leur pui^ance s échelonne mura | es ou posées au sol. ont des • Les convecteurs assurent un surtout utilisés dans les installatic 

entre 2 500 et 20 000 millithermies par <orme3 compactes Elles alimentent chauffage direct avec une mise en de chauffage intégré A la construc- 1 

heure. L estampille* NF-mazoui ». ^ Bau chaude des radiateurs Ins ta 1- température- instantanée. Ils sont tion Ces convecteurs muraux son! 

délivrée par I AFNOR, garantit, outre ^ danfi |qs diverses pièces. La munis d'un thermostat pour un ré- de diverses marques, parmi les- 
ta sécurité d emploi, un rendement p(upar1 ^ constructeurs proposent glage par pièce de la température quelles : Philips. AJrélec. Calder. 
de I appareil supérieur a 70 /« 0» des chaudières assurant le double Ils peuvent constituer l'apport calo- Applimo 

8arvfC8 ** chaufla0e ** de reau rifîque d ’ un • teut élec- • Le chauffage par rayonnement 

2«. L « mrSoïi îmSÜ cl,BlKle sanitaire. Une nouvelle trique - ou le complément d'un autre utilise ég a lemenl le principe d' 
hublot, de 8 000 ou 10 000 mltiltner- ch audlèro en fonte, dans une gamme mode de chauffage Les convecteurs basse température d'émission. Un 
d ® putesances aJlant dB 20 * 34 ther- sont de faible éPateseur a» générale- panneau radiant. Importé de Suède, 
par un starter automatique (Deville) .mles/heure. eet Jumelée A un ballon ment fixés au mur Parmi les fabri- comporte un corps de chauffe de 
Lee constructeurs de chaudières " d accumulation d’eau chaude de 76 cations récentes, nous avons remar- faible épaisseur et une cassette de 
destinées au chauffage Individuel sa litres (- teel -. Idéal-Standard) Une quô une série de convecteurs de régulation amovible (EleWro-standard, 
préoccupent d' améliorations technl- chaudière murale mixte est raccor- moins de 9 centimètres d'épaisseur. Technitherm). 
ques mais aussi esthétiques. -Ce sont dée à un ballon d'accumulation de dont les puissances vont de 500 à 
ces critères qui ont été appliqués ISO litres (« Bl 120 R ElnpLeblanc). 2500 watts (Asforia). et une gamme 
par l'association Formes utiles " =_ ‘ 

pour sa sélection annuelle au dernier 
Salon des arts ménagers. Parmi les 
appareils retenus, dans la domaine 
du mazout, on' peut citer une chau- 
dière de cuisine de 15000, kilo- 
calories/heure, dont la carrosserie 
blanche de 40 centimètres seulement 
de large permet une intégration 
facile au milieu des autres appa- 
reils ménagera (Deville). Une chau- 
dière en scier., dans une gamme 
de puissances allant de 20000. A 


JANY AUJAME. 

f Lire la suite page 79.1 


chaude (- IS 401 C -, Idéal-Stan- 
dard). 

Plusieurs 'modèles de chaudières 
sont conçus pour être équipée hxitt- 
léremmem d'un brûleur A gaz ou A 
mazout. Cest le cas de deux sénés 
de chaudières an acier, avec prb: 
duction d’eau chaude sanitaire 
l Deville, De. Qietrlch - Soiar *) Une 
nouvelle chaudière en fonte, assu- 
rant également ce double service, 
a des puissances allant de 22 000 è 
98 000 W local o ries/ heure (- IS 17 
bilherm », Idéal-Standard). 

Une chaudière est équipée de 
deux chambres de combustion sépa- 
rées : l'une, cylindrique, pour le 
mazout, et l'autre pour des combus- 
tibles solides (charbon ou bois) 
Cette dualité permet un fonctionne- 
ment permanent quelles que stueni 
les difficultés d'approvisionnement 
Ces chaudières sont dotées d'un 
chauffe-eau en sciér galvanisé Ou 
inoxydable : une variante d 'équipe- 
ment permet, avec une régulation 
automatique, le chauffage de l'eau 
d une piscine (■ TKU polycombusti- 
bles -, Francia-Hoval). 


Un climatiseur, pour quoi faire ? 


A climatisation est le coroüave. relative- 
m ment méconnu . en France, du chauffage 
des. locaux. Elle a pour but de modifier- 
les ctmditions de Voir ambiant pour les amener 
à des valeur s constâérées comme confortables. 

Bum que (a notion 'de confort soit essentiel- 
lement subjective, techniciens et scientifiques 
n'ont pas hésité à la mettre en équation. Tem- 
pérature de l'air, température de radiation, 
pi iésse de Tatr. humidité relative, habillement . 
et niveau d'activités sont tes composants d'un 
e climat* Qu'il s’agit de rendre le plus confor- 
table possible. On v parviendra en agissant 
eanHeOemeiU SUT la température et Vhqgro- 
■métrie de Voir du locaL Pour une climatisation 
normale des locaux (bureaux individuels, cham- 
bres d'hôtels, kubttattcmsi. un abaissement de 
S à ? *C per rapport a la température extérieure 
rst un écart considéré comme normal et suffisant. 

Si Ica constructeurs mettent sur le marché 
des appareils techniquement au point, leur instal- 
lation et leur réglage sont des éléments impor- 
tants pour obtenir une climatisation réussie. 


Fraîcheur ei silence 

Les climatiseurs fonctionnent selon le prin- 
cipe du circuit frigorifique à compression, utilisé 
pour les réfrigérateurs domestiques On y 
retrouve les quatre éléments de base de la pro- 
duction du froid : évaporatevr. compresseur, 
condenseur et organe âc détente 

Les climatiseurs individuels- peuvent être de ^ 

rfeur sortes ■" monoblocs OU à éléments dissociés- ; parle Oe Versailles Entrée 
Dani. te premier cas. ils se présentent SOUS la A la suite d'in tsrç] Ima, 

forme d ur. caisson à encastrer dans /'épaisseur ^tiendra à^Parls. 1 ^ a* 13 au* 13 Julû. i l'hôtcl PÎJd. 

d’un mur on sur une fenêtre Plus nouveau, Saint-Jacques. 


un climatiseur monobloc s'installe sur un cfiariot- 
console et se place devant une fenêtre, ooüé 
à la trftrè; la communication avec l’extérieur 
se fait par un orifice, facilement rebauchable 
en dehors de la saison d’utilisation. 

Autre technique : les appareils dissociés ou 
s si) lit System » Connue depuis deux ans environ, 
son intérêt réside dans C indépendance du cais- 
son extérieur < contenant te condenseur et 2e 
compresseur ) et du caisson intérieur de traite- 


A la souplesse d’installation de ce « s put system » 
s’aloufe ravantage d'un fonctionnement assez 
silencieux. 

Une non bel If génération de climatiseurs est 
apparue récemment sur le marché : le venülo- 
amvecteur à arotr froid. Conçu pour le condi- 
tionnement- de l'air d’ Immeuble?, de bureaux, ce 
type d'appareil est à mi-chemin entre le ter- 
minai d'une mstallation centralisée et le cSma- . 
tiseur individuel Sur le oentdo-conoeeteur. géné- 
ralement raccordé d une installation de chauf- 
fage. vient s'incorporer le « tiroir froid », qui est 
un groupe autonome de production de froid- Un 
fonctionnement silencieux et une autonomie de 
réglage sont les principaux atouts de cette nou- 
■ Dette forme de climatisation Parmi les principaux 
.constructeurs de ce genre de matériels, citons : 
Atripefl. De Dietrieh. OzocUma. TechnibeL Wesper. 

i au 12 juin i ferme le dlmzn- 


* Selon c 


* ü. 30. Parc des expositions. 


i Sénie climatique i 
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LNTERCLIMA 


Pour économiser l'éner gie 


ISOLATION ET 


RÉGULATION 


D IMINUER la consommation 
d'énergie pour se chauffer, 
telle est la préoccupation ac- 
tuelle- Qu’il s’agisse du chauffage 
individuel ou du chauffage collec- 
tif. le gaspillage des calories 
D'est plus tolérable en raison de 
Ja hausse des pris. Pour réaliser 
d'impératives économies, une ré- 
glementation a été définie par le 
décret et l'arrêté du 10 avril 1974. 
Elle Impose le renforcement de 
l'isolation thermique et du réglage 
automatique des Installations de 
chauffage pour les constructions 
à venir. Le premier palier d’appli- 
cation concerne les demandes de 
permis de construire déposées 
entre le 1" mai 1974 et le 30 juin 
1973. 


L’ISOLATION 

Les faces, interne ét exte 
d'un mur sont généralement s 
mises à des températures di 
rentes : en hiver. U fait i~ 
froid dehors et eu été c'est l’ii 


thermomètre, placé au milieu de 


14* C et celle des vitrages 
descendra à + 4* C. Ce phéno- 


mène dit des * parois' froides * 
provoque une sensation d'incon- 
fort et Incite l’usager à forcer 
le chauffage. Avec une isolation 
thermique bien conçue, les parois 
internes des murs sont à une 
température proche de celle de 
l'air ambiant, d'où une consom- 
mation limitée de calories. 

Cette notion d’économie dç 
chauffage, liée à l'isolation du 
local, a été mise en vedette lors 
de la promotion du chauffage 
« tout électrique ». enteeprisa en 
1970. Mais depuis plus de vingt 
ans. les techniques de l'isolation 

n’ont cessé de progresser. 

H convient de rappeler que, 
dans les calculs d'isolation, le 
coefficient K représente la qua- 
lité thermique d’une paroi CK = 
la quantité de chaleur traversant 
une paroi, par mètre carré, pour 
1“ C de différence de température 
de la part et d’autre de la paroi i. 
alors que le coefficient G définit 
la quantité de chaleur perdue 
dans un local, par heure et par 
degré centigrade. 

L’obligation d’une isolation 
thermique poussée entraîne une 
légère plus-value du coût de la 
construction- Mais ces frais sup- 
plémentaires pourront être amor- 
tis d'autant plus vite que le pris 
des calories sera élevé. 


Les matériaux isolants 


La structure interne des maté- 
riaux isolants est faite d'une mul- 
titude de cavités min (seules, em- 
prisonnant l’air immobilisé. Cette 
barrière s'oppose au passage du 
froid comme de la chaleur. 

Parmi les matériaux isolants 
d'origine minérale se trouvent les 
fibres de roche ou de verre (<r Iso- 
ver v Saint-Gobain; Roclaine* et 
des lamelles de mica ayant subi 
un traitement chimique < Véron - 
culite). Ces produits sont incom- 
bustibles. 


Dans les produits de synthèse, 
le polystyrène expansé moulé est 
utilisé surtout en plaques rigides 
iPibralith : Polyplac : Siprai. Ces 
matériaux doivent être Ignifu- 
gés ; ils sont parfois associés à 
du plâtre, celui-ci étant utilisé 
comme parement. Les mousses ri- 
gides de polyuréthane ou de 
chlorure de poTyvlnyle sont em- 
ployées en panneaux muraux 
'Sipra; Saint-Gobain; SESi. 
Alliées à de la fibre de bois, elles 
forment des panneaux composites 
(Leroy ; Isorel). 


Eriler Ionie fuite 


Seule est efficace une isolation 
thermique conçue avant la cons- 
truction et mise en œuvre par un 
personnel qualifié- L'isolation doit 
s'appliquer aux murs, planchers, 
a la toiture, et même aux cloisons 
intérieures si l'une des faces de 
celles-ci se trouve dans un local 
non chauffé (un cellier ou un 


garage dans une maison indivi- 
duellei. Les oonts thermiques v 
constituent une rupture de conti- 
nuité de l'isolation due aux bords 
de dalles de planchers, poteaux 
d'ossature, coffres de volets rou- 
lants, ils seront réduits au mini- 
mum. C'est également pour ré- 
duire les déperditions — et assu- 


rer cette continuité Indispensa- 
ble à une bonne isolation — que 
les fenêtres seront dotées de vi- 
trages Isolants. Les déperditions 
calorifiques au travers d'un vi- 
trage ordinaire sont de l'ordre de 
30 ’<•. Outre les vitrages isolants 
homogènes il est possible de dou- 
bler le vitrage d'une fenêtre an- 
cienne fe Xsolfor » G. Wattelea ; 
Boussois». 

LA REGULATION 
La régulation automatique de 
la température, dans l’habita taon, 
est le complément logique de l'iso- 
lation- Elle est réalisée à l'aide de 


dispositifs permettant de régler 
automatiquement la chaleur en 
fonction de la température exté- 
rieure ou de celle requise à l' inté- 
rieur des pièces on en combinant 
ces diverses données." Dana un lo- 
gement bien isolé thermiquement 
où les déperditions de calories 


soignée de rémission de chaleur : 
l'ensoleillement, le nombre de 
personnes se trouvant dans la 
pièce et leur activité risqueraient 
de provoquer une hausse excessive 
de la température. 


Température à la carte 


A la notion d'économie d’éner- 
gie (réalisée grâce au couple 
« isolation et régulasation v) 
s'ajoute celle du confort de V in- 
dividu dans son logement. 

Pour un chauffage « tout élec- 


trique ». les convecteurs installés 
dans chaque pièce sont dotés de 
thermostats individuels. Dans ce 
domaine, l'électronique a permis 
d'accéder à une régulation très 
précise. Pour le chauffage central 


Individuel, une régulation d'am- 
biance agit sur la température de 
l'eau de la chaudière ; les radia- 
teurs situés dans les pièces où une 
surchauffe est possible (orienta- 
tion. nombre d’occupants), seront 
munis de robinets, thermostatt- 
ques assurant une régulation indi- 
viduelle. 

En ce qui concerne le chauffage 
individuel, la nouvelle règlemen- 
tation du 10 avril prévoit, dans 
une première phase, un dispositif 
par logement ou par pièce pour 
régler l'émission de chaleur en 
fonction soit de la température 
extérieure, soit de la température 
souhaitée à l’intérieur. 


Une 

L 'INTRODUCTION d'an air frais, dans la 
maison. est indispensable à rhygiène. 
Le Centre aclemltlque ei technique du 
bâtiment (C.S.T.BJ a établi que le volume d’air 
d’un logement doft être renouvelé une fois par 
heure pour que fhabifation sort considérée 
comme confortable. Le respiration des occu- 
pante, la fumée du tabac, le cuisson des ali- 
ments. le levage du linge, provoquent un 
appauvrissement en oxygène, des condensations 
et des odeurs. Il est essentiel d'évacuer Tait 
vicié et de h remplacer per de Tait trais 

Le renouvellement de l’air peut se taire 
par r ouverture des fenêtres ou par le tirage 
naturel de cheminées ou de conduite de 
lumèe. Mais cette aéra lion « sauvage • se 
revête tantôt excessive tantôt insuffisante : elle 
est trop dépendante des écarts de tempéra- 
ture. de la vitesse et de l'orientation du vent. 
Avec l'aération contrôlée, que les techniciens 
appellent « ventilation mécanique contrôlée » 
(ou V.M.C.), l'atmosphère de la maison es! 
constamment renouvelée 
L'air frais arrive dans les pièces principales, 
circule dans la maison puis se dirige vers les 
pièces de service feuiaine. salle d’eau. tt'.-C.l 
d'oû il est évacué mécaniquement. 

Economie rl'éHer^ie 

Dans la recherche actuelle d'une économie 
de chauffage, la ventilation contrôlée est le 
complément de l isolation thermique de la mai - 



ventilation contrôlée — \ 


son Moins de déperditions de chaleur par les 
pa/ois -et un débit d'air frais maîtrisé aboutissent 
à un confort plus poussé, avec une consomma - 
non limitée d'énergie. 

. Dès l'avènement du chauffage • tout élec- 
trique les techniques de risolation et de la 
ventilation mécanique contrôlée ont été asso- 
ciées. Le but recherché est de réduire la quan- 
tité de chaleur à fournir, étant donné le prix de 
la calorio-èloctricfti. La raréfaction et Taugmen- 
tat ion des prix des produits pétroliers (et leurs 
incidences sur l'ensemble des énergies J vont 
inciter a étendre à tous les modes de Chauf- 
fage cette nouvelle conception globale du 

Depuis quelques années, les installations de 
chauhsge au gai peuvent être complétées par 
une ventilation mécanique contrôlée, les appa- 
reils è gaz — chaudière et chautle-eau — étant 
raccordés sur les conduits d'extraction de l’air 


Le contrôle de l’aération 

Deux méthodes principales sont utilisées 
pour obtenir une circulation rationnelle de 
l'air et son renouvellement constant. 

L’extraction mécanique et l'Introduction na- 
turelle de Tait, dans un logement, constituent 
la technique la plus couramment employée en 
France. L'air usé es! aspiré, dans les pièces 
de service, par un ventilateur situé au sommet 


d'un conduit d'évacuation. Celle extraction mé- 
canique provoque une dépression dans le lo- 
gement, obligeant Tait circulant dons tes piè- 
ces principales è s'acheminer vers les pièces 
de service. L’air évacué est remplacé par de 
fair frais venant de rextérieur par des bou- 
ches installées dons les murs. Ces prises d’air 
sont munies d'un système autorégulateur afin 
de fournir un débit sensiblement constant. 
Biles sont placées soit à la partie supérieure 
des murs des pièces principales, soit derrière 
les radiateurs ou même 6 l'intérieur des 
convecteurs électriques, qui réchauffent ainsi 
l’air avant son entrée dans Ja pièce 

L'insufflation d'air trais sous pression, dans 
chacune des pièces d'habitation, est une tech- 
nique encore peu utilisée en France. La sur- 
pression ainsi créée dans le local refoule l'air 
usé vers les pièces de service ■ Cette insuffla- 
tion mécanique, associée à l'extraction méca- 
nique. est la solution la plus élaborée qui soit 
puisqu'elle permet d" effectuer un traitement 
complet de Tait. Celui-ci, hltré et réchautte 
avant de circuler dans l'habitation, peut éven- 
tuellement être refroidi par une installation de 
production de froid en été. 

Quel que soit le procédé adopté, une instal- 
lation de ventilation mécanique doit être étu- 
diée minutieusement pour obtenir des débits 
d’air constants, avec un fonctionnement silen- 
cieux. Ce niveau sonore est le point le plus 
délicat dans le choix d'un matériel et sa mise 




INTERCHIMHE 

salon international des 
procédés et des matériels 
pour les industries chimiques 
et parachimiques. 

PROGRAMME DE L'EXPOSITION 


PRODUITS 

Produits de base - Produits élaborés 
pour toutes les industries utilisatrices 
- Matières premières cl produits spè- 
ciaux pour la construction cl la protec- 
tion des installations de génie chimi- 
que. 

ENGTNEERÏNG 

Etudes cl recherche* de génie chimi- 
que - Etudes et réalisation d'usines 
chimiques et para-chimiques. 
EQUIPEMENT 

installations complètes pour procèdes 
chimiques - Machines cl équipements 
spécialisés pour effectuer les diverses 
opérations de Génie Chimique : «épa- 
Lilion. mélange, réduction de dimen- 
sion, triage, agglomération, inin-qbr- 
maiion parchaleur et refroidissement.. 


modification chimique - Chaudron- 
nerie spécialisée pour procédés chimi- 
ques- Tuyaute rie, robinetierie.vannes 
- Pompes, compresseurs - Chauffage 
industriel, fours - Mesures, contrôle, 
automatisation, informatique indus- 
trielle -Equipement général des usines 
chimiques cl para-chimiques - Protec- 
tion. sécurité - Manutention. stockage, 
emballage. 

TECHNIQUES PARTICULIÈRES 
Techniques nucléaires - Equipement 
pétrolier - Techniques aniipollution - 
Cryogénie, hophilisaiion, vide, ullra- 
soas.air comprimé. 
RECHERCHE.DOCLfMENTATION 
Laboratoires de recherches - Organisa- 
tions - Enseignement - Fr «mu t ion - Per- 
lée lion ne ment - Presse - Edition. 


MANIFESTATIONS : 

A la Maison de la Chimie. 28. rue St-Dominique - Paris ( ) 
m 10* Conférence internationale des Arts Chimiques 
Sur le thème : LE GÉNIE CHIMIQUE ET LES PROCÉDÉS 

Renseignements : Société de Chimie Industrielle 

Su. Av. ihr l S Juin IWO -*>2500 R ucil-\1almaisan (France) 

• Symposium mondial Energié et Matières premières 

R t -r.svhni'»„uis ; 2f rje LtFiitW- 7.'(Ht*f Paris - 7êf. 77n.Of.-f-f 


interchimie 40 000 m 2 d’exposition 

du 6 au 12 Juin 1974 

PARIS - PORTE DE VERSAILLES 

de 9 h 30 à 1 8 h sans interruption 


Egalement Poric,/, I ersoUieseï aux mi nie* dates : 

EUROPLASTIQUE - EUROCAOUTCHOUC et INTERCL1MA 



renseignez-vous sur les avantages Airv/ell : 
Prix - technique- service. 

Airweil vous propose une gomme de ma- 
tériel pour toutes utilisations, mise en œuvre et 
entretenue par le réseau de spécialistes le plus 
dense de France. 


l’air conditionné c’est i 

78400 Chotou-Tél. 9743030 1 



CHAUFFAGE AU BUTANE 
OU PROPANE 


L e butane et le propane sont 
des gaz de pétrole liquéfiés. 
Comme tous les produits pé- 


VERS UN MEILLEUR CONFORT 
THERMIQUE 


J — • Comme tous les produits pé- 
troliers. ils ont subi les aléas de ls 

conjoncture mondiale, mate Os 

demeurent, à la campagne, une 
source d'énergie dont la souplesse 
d'utilisation est appréciable. 

Le pouvoir calorifique du bu- 
tane et du propane est identique : 


énergie se transforme en gaz au 
fur et à mesure des besoins. Le 
butane est vendu en bouteilles de 
13 kilos, équivalant à 15.73 m3 de 
ga? nature: ou à 185 kilowatts. 
Le propane est vendu en bouteilles 


fixent à l’extérieur, leurs organes 


tir de 0 *C , Il faut lé stocker à 
l’intérieur de l’habitation. 

— Le propane se vaporise Jus- 
qu’à — 40 -C ; la réglementation 
française Impose de le stocker à 
l’extérieur. 

N'ayant pas la même densité, 
la pression d’utilisation de ces 
gaz est différente. Le « détendeur- 
déclencheur. de sécurité ». posé 
avant l’appareil de chauffage, 
n’est pas le même selon qu’on 
utilise le butane du le propane. 
II est inutile de modifier l’appa- 
reil de chauffage lorsqu'on rem- 
place le butane par le propane ou 
vice versa ; c’est le détendeur qui 


est généralement composé de deux 


rjeure à deux tonnes par ; 


; distance réglementée de l’ha- 


pl^lebatinepar tepropaM oi "“t 55? S 


dissimulée à la vue par une haie 
d'arbustes, un muret ou même 
une fausse tonnelle garnie de 


Des radiateurs hidé [tendants 

Pour le chauffage d’une rési- leurs différent Comme eux. Ils 


dence secondaire, des radiateurs 
indépendants, dans chaque pièce, 
apportent un confort parfois plus 
souple quitne Installation de 
chauffage centra L A moins de 


vidange ou d’antigel sont 


doivent être raccordés soit à un 
conduit de cheminée, soit être 
équipés d’une ventouse. 4 Instal- 
ler dans un mur extérieur, pour 
rëvacuation des gaz brûlés. 

Un radiateur d’une puissance 
de 4 000 millithermî es/heure — 
convenant au chauffage d'une 
pièce dont le volume, corrigé est 
de 100 m3 - ' consomme en huit 
heures environ 2.6 kilos de bu- 
tane ou de propane. 

Pour un chauff âge- Intermittent 


chambres ne sont occupées que 


par intermittence. Dans ces piè- 
ces peuvent être Installés des 
radiateurs Indépendants. . alors 


habitée. Par contre, rianc on e 
petite maison, deux ou trais ra- 
diateurs indépendants sont suffi- 
sants pour assurer tout le chauf- 
fage. 

Ces radiateurs sont les mêmes 
que ceux fonctionnant au gaz de 
ville ou naturel : seuls lès injec- 


leur carrosserie r Ils sont équipés 
soit d'un brûleur à flamme, soit 
d’un panneau catalytique. Us ne 


toirement sur i 'appareil, inter- 
rompt le chauffage quand la 
teneur en oxygène diminue dans 


Un panneau mural, rayonnant à 
basse température, est constitué d'un 
cadre porteur, en aggloméré de bois. 
ôl d'un bac en aluminium sur lequel 
sont tendues des cordes chauffantes 
(Inlra-watt. G a ma) Des résistances 
électriques, montées sous vide dans 
un tube de pyrex, sont recouvertes 
d'un carter en tôle d’acier Ces 
panneaux sont utilisés au mur 
(Jacray's) Des résistances sous 
gaine blindée sont prises en sand- 
wich entre un panneau lsolani el 
une façade recouverte de GlasaJ : 

menl sur la surface du mur (Deleage) 
-Des profilés d’alliage d'aluminium 
anodisé naturel ou teinté renie rmeni 
des résistances blindées, protégées 
par un thermostat. Ces éléments 
chauffants, dont la longueur varie 
entre 0.70 mètre et 6 mi» Ires, ont de 
multiples possibilités d'assemblage 
tant en plan qu'en volume Le - sta- 
ble termrqua - ainsi créé devient un 
élément de décor de la pièce 

La chauffage rayonnant peut aussi 
s’installer au plafond Un tisau chauf- 
fant. d'une puissance de - 200 watts 
au mètre carré, s'egrafe sur les soli- 
ves et se recouvre d'un contreplatond 
destiné à recevoir un habillage déco- 
ratif i« Flexel •. Unico). Autre tissu 
chauffant mais prévu pour le soi. 
avec une thibaude faite d’un feutre 
avec filaments électriques incorporés. 
Placée sous une moquette ou soue 
une grande carpette, cette thibaude 
se branche sur une simple prise de 
courant (Tapis et moquettes de 

Peur un habitat ancien 

SI . le chauffage par convection ou 
par rayonnement est principalement 
installé dans des logements neufs, 
l'électricité peut moderniser le chauf- 
fage d’un habitat ancien. C’esl le 
cas, eh particulier, des chaudières 
électriques. Ces appareils de forte 
puissance peuvent remplacer une 
chaudière Je chauffage central pour 
alimenter en eau chaude des radia- 
teurs classiques. 

Une gamme de sept chaudières, 
dont les puissances s’échelonnent en- 
tre 6 à 18 kilowatts, sont habillées 
d’une carrosserie laquée blanche : 
leur encombrement réduit (82 cm de 
haut SO cm de profondeur et 22" cm 
de large) permet une installation fa- 
cile dans la cuisine. La régulation du 


chauffage se Fait automatiquement ou 
par commutateur manuel (« Môgalec- 
tric ». Mégaiherm). Une série de 
cinq chaudières — de 8 à 24 kilowatts 
de puissance — existent en deux 
versions, soit sous carrosserie la- 
qués blanche pour la cuisine, soit 
bous jaquette cylindrique orange pour 
chauferle (EKW, Ero). Une chaudière 
â semi-accumulation possède une cu- 
ve calorifugée pour stocker une ré* 
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L’ELECTRICITE AU TRAVAIL 
SOURCE ÉCONOMIQUE DE MIEUX-ÊTRE 


La crise du pétrole est survenue à un moment où jl* on s' efforçait 
de réconcilier l'expansion industrielle et In qualité dé la’- via. Les 
dernières art nées avaient vu «T effet se développer des recherches 
visant â. améliorer les conditions de travail et à protéger l'environne- 
ment. Aussi lorsque le coût des énergies fait un bond énorme et que 
l'on s'inquiète sur la pérennité de leur disponibilité, il ast tentant de 
se contenter de parer au plus pressé et de mettre entre parenthèses 
les efforts faits snr ce thème. 

Les nouveaux prix de. -l ' é n e r gie- 'menacent' In rentabilité À 
nombreuses entreprises et préoccupent légitime niprit leurs gestionnaires. 
Les dépenses de chauffage, par exanipf*, constitueront an -jtOste de 
plus en plus lourd d'autant qu'il n'est plas question aujourd'hui de 
différer l' amél i or ati on des conditions de travail des employés.. ■ 

Or, il existe une énergie, qui permet de concilier deux Impératifs 
apparemment eanttadictotws; l*a»néliarotion «U», conditions de travail 
du personnel et Paeeréîwenrent de la productivité de l'entreprise : 
l'ÉLECTRlCTTf. ' 

UN CHAUFFAGE SUR MESURE dans de «ombreuses industries 

■ , « propres ». .il taut recuire au 

Le chauffage électrique maximum les mouvements d’air 
apport» un certain nombre parasites et adapter l’admistion 
d'avantage» bien connus. d'air neuf aux besoins (J . vo- 

Grâce à ses qualités, iâ se lume-heure est. dans la plupart 
développe rapidement, mais U des cas. largement suffisant), 
n’a pris son essor qu’ajarès celui L’application de ces principes, 
de l’habitat èt du tertiaire. permet d’obtenir une consom- 

ToutefolB. le bfttlment .chauffé ma. Mon énergétique réduite. . 

MWWMh-L 


duction des calories électriques 
permet à la régulation, même si 
les apports internes sont irrégu- 
liers, de s’exprimer pleinement 

L'ART DE LA RÉCUPÉRATION 
De nombreuses industries 
nécessitent de forts renouvelle- 
ments d’atr. Quelle que soit la 
source d’énergie utilisée pour le 


chauffage, il -sera de plus en plus 
inconcevable de gaspiller ainsi 
cette énergie primaire U 


l’intermédiaire d'un échangeur 
qui les restitue à l'air neuf 
Introduit dans le local Les 
échangeurs sont statiques ou 
dynamiques. Le système le plus 
élaboré est la pompé de chaleur 
Le coefficient de performance 
d'un tel matériel est de l'ordre 
dë 3 alors que le rendement 
d'échangeurs dynamiques ne dé- 


don c connaître un développe- 
ment important.. Cet équipe- 


gtsti :Wa 33 !BJ?S 

t\rvn thermlaue du bâtiment des grands locaux, car a permet 

- Sf^Slqïres du chauf- d’apporter la chateur au niveau 
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- IA régulation très simple , local. - , 

permet d’ajuster les besoins ètt. La régulation permet de plus 
fonction de la production de l’utilisation d e ha quantité 
« Chaleur gratuite » dans le d’énergie juste nécessaire 14 où 
local - . . est n&èssâlre. 

- Les reehniqoBs <le rtaipj- 0n lool lntairiel est Je 

ration, là où le renouvellement sijga c -ést u»e évidence, d’une 
en air doit être important, per- ■ «jthdté. On y trouve 

mettent des économies très jgjniours des hommes, de l’éclai- ■ 
substantielles en énersrtê. dœ dans la plu- 

une réduction sensible de la r^rt dea cateetwaethrité pro- 
dépense. ■ güit, de la ■ chaleur gratuite ». ■ 

L’installation du chauffage Est- Il nécessaire de chauffer le 
électrique doit s'accompagner de , local si cette productun imenie 
la mise en place dtmç' isolation et . fatale s avère suffisante ? 
thermique pou aaé e. L’effort Bien évidemment non Si cet 
d’isolation doit porter en par- apport est Insuffisant. Jl îaut 
ticulier sur (a disparition des néanmoins ie prendre en conti- 
ponU thermiques et sur un dération dans la conduite du 
contrôle rigoureux des taux de chauffage, cesi le raie ae la 
renouvellement d'air. Bn effet régulation La souplesse de pro- 


- iïcoüt plus raîbje du ina- î6 & appropriées. Ctost atosi que 
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humidification de l'air permet- 
tent un rafraîchissement des 


mentatlons les plus rigoureuses 
sur la sécurité du personnel et 
la protection^ de l'environne- 
ment. le chauffage électrique 
des locaux' Industriels corres- 
pond à une réelle .économie 


dustriei qui construit en 1974 
une usine neuve, qui existera 
encore en 1994. & faire appel à 
une solution électrique aujour- 
d'hui compétitive et qql devien- 


nent par exemple d’opter récem- 
ment en raveur de l’électricité 
pour une opération de 120.000 m2 
bâtis. 

EJXF. est 4 la disposition des 
industriels pour les aider à faire 
un choix judicieux. 



pour équiper en chauffage électrique 
un logement ancien Ces appareils 
sont constituée psr des blocs de 
matériau réira claire, portés à haute 
température par des éléments chauf- 
fants. Ceux-ci fonctionnent pendant 


est la capacité a accumulation du 
radiateur. Les éléments chauffante 
doivent être assez puissants pour 
produire', en huit heures, la . chaleur 
nécessaire au chauffage d'une jour- 
née. compte tenu- de celle dissipée 
pendant la nuH dans le local. 


. • Pour un chauffage d'appoint, 
quelle que soit la nature du chauf- 
fage de base, des radiateurs élec- 
triques â circulation d'huile - sont 
mobiles, montés sur roulettes. Une 
hurle spéciale est chauffée par des 
résistances électriques et circule 
dans les ailettes de l'appareil qui 
ressemble â un radiateur de chauf- 
fage central. L'appareil dégage une 
chaleur douce et se régie par un 


* 7 - 5 % 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


MERCREDI 5 JUIN 


A la suite des préavis de grève déposée 
par les syndicats F-S-U. et C-FJ3.T^ les 
’ .dessau* «oui Ludiques sans 


lundi, an supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de la semaine. 


e CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton ; N au* le berger. 

Pélë-lilm : - les Derniers Jor 
D illin ger », réal : D. Wolper 
TJne -production de la tâ.évlsion américaine. 
Reconstitution de la rie du gangster DUUn- 
çer, dans les lieux réels qu'il a traversés. 

22 h. Variétés : A bout portant. 

• CHAINE II (couleur) 


l’institut, ancien directeur du muse 

I Reportage : Nas ancêtres d'Ethiopie, de 
J.-i- Demi gu eux. Prod. du bureau de 
rOJLTJF. de Nairobi. 

One nouvelle campagne de fouilles dans 
la vallée de VOmo, un / lettre du sud-ouett 


FRANCE-CULTURE 



1 rs culturel tnrerres, 
-D. Erlïh d F. Gevre 
ri natte : « Sulia en h 

VÎTUkll 


vinfltFèinfl siècle ». Concert du Cen- 
: le concours de M. J os Je 
Lame note, G- Depli 

(Komlves) ; * Etevwi 


14 h. 30 Aujourd'hui. Madame. Q y 
le 6 Juin 1944. 


de R. WaJsb (I964J. avec T. Donabue. 
S. Pleshette. 

Un jeune officier sorti de West-Point est 
. envoge. en 1*82. dans tm fort de t’Amona. 
fl y découvre la réalité de la' guerre indienne. 

CHAINE III (couleur) 


en trio, 'd'après l'Histoire 

i. Première audition • (CrUtnbl 
et écrits sur (a musique : • L'art de louer Mozart au piano ». 
P3T P. et E. Bftdurn-Skoüa ; T» h. M. L» science en mar< 
che ; 21 h. 50. Musiques de notre temps i 23 h, El pu H 
roi ci oes livres j 23 h. 15. Nouvelle musioue, choral® 
rauvetles. 

• FRANCE-MUSIQUE ' 

20 h. 30 (S. J, Orchestre de l'O.R.T.F. Nfc*-C«e tf'Arur. 
iirect. P. Mule : « Droit nlnflhoim's musique » (Romani 
« Symphonie n» W, le Miracle » (Hayon) ; « Troisième 
Phonie Pour cordes » U. Rlvleri ; 21 h. 30 (S.l. Eslis, 
Eustache de Paris : Chorare de Salnf-Joeech 


«'0.R.T 






19 h. 40 Série : Caunon. . 


b&toB du débat à l'Assemblée nationale. 


JEUDI 6 JUIN 


e CHAINE I 


Avec S. Slgnoret. B.. Blier. J. Marften. 


d. son chevet. leur 


i accident d'automobile 


extrême noirceur 


successives de I 


même histoire. A r 


Panigel a reconstitué la bande originale du 
film dont les producteurs avaient fût enlever 
une Séquence finale, un troisième a point de 

0 CHAINE II (couleur) 


Coup de chapeau a Gérard Le norman. 

21 b. 35 Série : Les dossiers secrets dos trésors, 
de J .-J. Slrkû et R.-M- Artaud. RéaL 
J.-J. Sirkis. « L'or en exil ». Avec R. 
Jourdan, J. Gallang, R. Lombard, Y. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Hlagaziae : Vivre à loisir, de CL Dupont 
: L'étrange collection de M. Hatnon 


21 h. 30 Le cabaret de l’absurde. 

• FRANCE-CULTURE 

Deux cents minutes : Trenllèr 
rt ^des forces alliées en Norr 

» h.. Carte WHrrche, de L. Srou : « Ti 
M.-P. Newman. Mapt. P. Roody. avec M. 
quler, S. Delve. A.-M. Duverney, P. Bert 
O. d'Horrer) ; 21 h. 20. Biologie ot médet 
BUlairts ; V h. 50, Livre d'or ,- 32 h. », C 
musicien ; 23 h-. Les livres et la phliosoof 
ques rares [Bediïch, Wagner, Dvorak). 

• FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 (SJ, Soirée lyrique : 
actas Il et III. avec K. Rlddert 
D. Flscher-Dieskau. H. Prev. P 
de la radio bavaroise, direct. R. 
Bhonie en ut maleur, opus IBS 
Clarté dans la nuit ; 23 h-. Je 
Millon) Graves ; 24 b. (S.), La 
Bizot. Brahms, Debussy, J. Ibci 


Lenz. Orchestre 1 
PCubdlk. et « Sept! 
(Sibelius) s 22 h 


De 193 S A 1941. 75 tonnes d'Or polonais. 

d’or belge et 2 750 tonnes d’or 
fait robjet d'une bataille se- 


300 tonnes d’or , 


750 tonnes 4“ • FRANCE-INTER 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME If" 860 
123456789 






dans l’eau ; Indigent à i’extrême : 
N’ont donc pas- circulé. — 5. Se 
développent donc lentement ; D un 
auxiliaire. — 0. Elément de cer- 
taines feuilles ; Mourut sans rai- 
son apparente. — 7. De quoi trans- 
porter des touristes : Peintre 
connu. — 8. Favorable à Clovis ; 
Connaît des hauts et des bas. — 
9. Bénéficient donc du gfte et du 
couvert pour un certain tempe. 

Solution du problème n“ 859 
HORIZONTALEMENT 

1. Lecture. — H. Esaü : Erre. ■ 


HL Epieu. — IV. Pitance. — V. 
Etapes. — VL Sagesse. — VIL One : 
Eme. — VHL Né à : Unis. — 
IX. Os : Orées. — X. Tessère. — 
XL Faust ; As. 

VERTICALEMENT 
L Lèvres ; Ouf I — 2. Es ; 
Taons. — 3. . Campagne ■ Tu. — 
4. Tu ; Ipéca ; Es. — 5. Etés ; Ost. 


qui cherche. . _ 

IL Après cela, on manque du 
superflu. — HL On peut compter 
avec lui. — IV. Eclatait quand on 
la soulevait : Fait signe de mon- 
ter. — .V. Coule en Suisse et en 
Italie ; Abréviation. — VL Dêsi- 


souvent de la bouche des enfants 


passer bien des choses. — IX. Avec 
lui, on a toujours tort ; Conjonc- 
tion. — X. Prisons de petites 


prendre de la bouteille. 

VERTICALEMENT 
1. Se fait religieusement — 
2. Ferait place nette. — 3. Canard 


Concours 


• Deux concours publics sont 
ouverts pour l’admission aux 
fonctions de professeur contrac- 
tuel d’histoire de l’art, des civi- 
lisations et évolution du cadre de 
vie et aux fonctions de professeur 


€t mnfo 


75477 PARIS CEDEX »’ 
C.c.ft 4 20Ï-23 
ABONNEMENTS 
S mois 6 mois S mois 12 mois 
FRANCE - ’P.o aL - T.WVL 

Cï-COMMUKAUTE Csanf Algérie) 

63 F Ï 3 SV JTtF CW F 
TOUS PAYS ETRANGERS * 
PAS Y0XB NORMALE 
1«T P *?W r 3*9 P MO P 

■etranger 

par ïoeKOpedes 

X, HZXGlQCE-LlIXHUBODItfr 

ïî F US F 199 F Mtï 

JT. — PAYS-BAS 
(moins mp. quo par rôle Dorm.) 
77 F 3» F 399 P 2» F 

HL — SUISSE 

94 F au F ZSZ T 034 F 

JV. — TUNISIE 
MF US F 367 F 350 F 

Par vole oerjenno" 


chèque pestât (trois voleta/ ... 
drant bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements tFadresse défi- 
nitifs ou provisoires (doux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont lntUés A formuler, leur 
demande une semaine au moins 
avant leux départ. 

■ Joindre la dernière -bande 
d'envol A tonte correspondance. 

Veuille* avoir TobUgeance de 

TM, ai*ctérw â^împrîmcri'e r ° PrC * 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE S’ Oh CWT. 1 

PRÉVISIONS POUR LE é.^.?4 DÉBUT DE MATINÉE 

i 

= Brouillard Verglas 1 i 

dans la région \ v 1 


■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
v Zone de pluie eu neige V averses pj orages a» Sens de la marche des iront s 


le Jeudi 


Enseianement 


• La Fédération nationale des 
associations de parents tTclèves 
déficients visuels. 28. place Saint- 
Georges. 75442 PARIS CEDEX 09. 
organise un colloque national 


XdM par 3a Aa-RIi. le Monde 
Gérant* : 

Jafgam Fmnt, Ærutein fla h pabOattoi 


reproduction inCSTdUe de tous artU 
oitt, tsv J accord axa rndatatstmtoa. 


des Prrenée* : 


1 018.3 


n aîRîospbérlque 
millibars. sait 


mlllî- 


ndlque 




_J 4 juin ; le 
de la nuit du 

1 et Ifl degrés : 

Bordeaux. 28 et 15 ; Bmt, 18 et .0 : 
Caen. 20 et 8 : Cherbourg. 19 et 9 ; 
Clermont-Ferrand, 27 et 14 ; Dijon. 


: Biarritz. 24 
" * 15; B 
: Cher bol 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 3. 4 et 5 Juin 1974 : 

DES ARRETES 
• Relatifs au certificat d’étu- 
des spéciales de gynécologie . 


logie médicales : 


__ concours spécial __ 

vrant accès aux grandes écoles 
d'ingénieurs. I 


LE 4500 DE PIONEER. 

LA HAUTE FIDELITE PIONEER 
RESERVEE AUX DISQUES. 



2950 F [enceintes et cellule comprises) 
avec la garantie "Longue Fidélité” 


Le nouveau Pioneer 4500 est un combi- 
né ampii-piatine de Haute-Fidélité. De vraie 
Haute Fidélité, if est réservé aux disques, ü 
n'y a pas de radio. Parce que Pioneer n'a pas 
voulu en mettre une médiocre comme appât. 
Et parce que vous n'en avez peut-être pas 
besoin (vous pourrez toujours adjoindre, 
après, un bon tuner Pioneer, et non pas une 
vulgaire radio). 

Donc, foule la place est occupée par un am- 
pli aux performances très supérieures à ce 
que vous trouverez dans d’autres compacts, 
et par une plahne reconnue d’ores et déjà 


de sortie symétriques, avec un taux de dis- 
torsion inférieur à 0,5 %. 2 potentiomètres à 
plots. 4 commandes â bascule (loudness, 
monder, mode, phono-auxiliaire), prise de 
casque en façade. Sorties prévues pour 2 pha- 
res cfenceinies i c’est intéressant pour sono- 
riser la cuisine ou la salle de bains). 

La platine, c’est la fameuse PL 12 D. 
Moteur synchrone a pôles. Entraine- 
ment par coun oie. Grand pla- 
teau de 30 cm. alliage en al» 
minium moulé sous pression. 

Rapport srgnai/bruit plus de 
47 d8. pleurage et scintille- 
ment moins de 0,10%. Bras de 
haute précision à balance sta- 
tique en S. Antiskatrng magné- 
tique. 

Côte enceintes : deux voies, deux 
haut -parleurs, boc.xer de 20 cm à 
diaphragme spécial ’Free B^atina'. 
hveeier a diaphragme némis;3nénque. 
Puissance admise 20 watts. Courbe de 


B tJn» sêiscüon «MtessnmpunuaE 

TOUS !Ç 3 roaleriefc Sélectionnes o» L’D.F. sort enwses 
Ütf 5 a rEspce Musical Fiança ; 


rét»nse 4S •- 20000 Vte Dimenâons : 350 x 
530 x22a 

Comrre si tout cela ne suffisait pas, rB^emble 

Compact Pioneer 4500 est en plus couvert 
par la garantie totale 'Longue Fidélité', la 
Rdlré 9Ue 0a,anü ? iaTlai ’ 5 0,,erte en Haute- 
Cette garantie Tongue Fidélité’ est as- 
surée par Musique Diffusion Française. Cest 
une garantie totale, pièces et main-tToeuvie 
de 5 ans sur l'ampli et les enceintes, de 3 ans 
sur la platine. 

Mous aimez vos disques. Le moment est 
venu de le leur prouver. Avec l'Ensemble 
Pioneer 4500 ils vous le rendront largemenL 
Et longtemps. 

(fâPBOIMEERr 

Hns pris rktaomsiqne 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Un siècle après au Grand Palais 


LE LUXEMBOURG, PARADIS DES PEINTRES DE 1874 


P OURQUOI EIstir peint- il une botte 
d'asperges ? Que signifie ce .chois ? 
Manet. il est vrai, dont EIstir retient 
quelque chose, a peint deux tableaux d’as- 
perges, et Justement pour Charles Ephrussi. 
modèle intermittent de Swann. Mais pour- 
quoi Proust met-il en avant ce modeste 
tableau d'un. légume? A toutes les raisons 
subconscientes que la critique aime accumu- 
ler. on peut, sans crainte d'erreur, ajouter 
le désir du romancier de décrire un peintre 
« indépendant ». Cest-à-dlre un peintre que 
les grandes compositions élaborées selon les 
procédures d’école n’intéressent pas, un 
peintre qui n’a rien à voir avec ceux que. 
dans la Jeunesse de Marcel et à Fâge sup- 
posé d’Elstir, on voyait à l’Orangerie du 
Luxembourg. 

Nous croyons savoir aujourd’hui ce qu'a 
été la lutte d’émancipation des «Indépen- 
dants» à partir du Salon des refusés de 
1863 et celle du groupe dit des impression- 
nistes qui p’gpogi rianq les salons de Nadax 
au printemps de 1874. voici cent ans tout 
juste. En fait, U s’agit, dans les deux cas. 
de rassemblements plutôt hétéroclites, d'ar- 
tistes liés seulement par des exclusions plus 
ou moins accidentelles des salons officiels. 

La commémoration de cette montée des 
talents de 1874 devrait permettre de mieux 
l’examiner. Mais ce que nous avons généra- 
lement oublié, c'est qu'il y avait alors un 
Musée d’art moderne, consacré aux artistes 
vivants, et qu’à la fin de 1874, précisément, 
après divers remaniements sous la direction 
de Philippe de Chennevières. il établissait 
son nouveau catalogue de deux cent quarante 
numéros. C’est cette institution, d’un In- 
contestable intérêt historique et cTune portée, 
finalement, assez générale, que restitue et 
documente l'exposition ouverte, en son hon- 
neur. au Grand Palais. 

On ne peut pas reprocher à la société 
bourgeoise du siècle dernier d’avoir négligé 
les arts. Tgn*» ne veilla que trop sur eux : 
elle a fait tout ce qu’il fallait pour les 
maintenir à un niveau élevé, et s’il y a un 
échec ici. c’est celui du protectionnisme, 
qui maintient la peinture dans une condition 
artificielle, comme si elle pouvait surmonter 
et par ses fictions, «impensables dévelop- 
pements de la civilisation industrielle, 
Mme Geneviève Lacambre rapporte avec 
clarté le processus : en 1818, au moment où 
le grand Louvre de la Révolution et de l’Em- 
pire a été redistribué aux Etats autrefois 
rançonnés, un musée permanent est fondé 
au Luxembourg pour accueillir les ouvrages 
des artistes vivants, la suite des Rubens qui 
faisait l’attraction du palais étant reportée 
au Louvre. 


Un système cohérent 

Ainsi s'organise un circuit : le Salon, où 
l’on se révèle: le Luxembourg, où l’on est 
accroché vivant ; le Louvre, où l’on entre 
une fois mort. Parallèlement. H y a l’Ecole 
des beaux-arts, le prix de Rome et l’Insti- 
tut, qui constituent un cursus complet et 
un cycle sans cesse refermé sur lui-même, 
puisque les antfeos de racole, devenus 
membres de l’Institut, viennent y enseigner. 
Système cohérent et puissant, que, soit dit 
sans rire. l'Europe et F Amé rique nous en- 
viaient. Cette organisation s'est imposée à 
trois générations du dernier siècle : ce 
n'est pas de gaieté de cœur que les « indé- 


pendants » restaient en dehors de ce sys- 
tème : la poussée des exclus amena, en 1884. 
avec le Salon qui prit ce nom. une sorte 
d'institutionnalisation de l'initiative de 1863. 

Le Luxembourg représentait le moment 
où l’artiste est reconnu. Les divers régimes 
l'accrurent régulièrement, en attendant 
que. pour des raisons de commodité, le 
Sénat souhaitant tout son espace, le trans- 
fert à l’Orangerie s’effectuât en 1886. 
l'Orangerie où. comme le Jeune Proust, tout 
le monde a pu voir la « peinture moderne » 
consacrées jusqu’en 1837. Toute la question 
était d’y entrer. En principe, on choisissait, 
parmi les achats de l'Etat au Salon ou ail- 
leurs. les chefs-d'œuvre destinés à figurer 
dans cet emp y ré e . Bien entendu, comme a 
toutes les époques — et surtout au ving- 
tième siècle — les rivalités entre adminis- 
trations : création artistique et conserva- 
tion. aboutissaient à une certaine confusion. 

Que trouve-t-on en 1874 ? Compte tenu 
d’intrusions dues à l'intrigue, le fait mar- 
quant est sans doute l'absence totale, ou 
presque, de la nature morte et du portrait 
dans ce choix (seule exception : la grande 
effigie de Fourrier sur une roche ocre, 
par Gigoux (1838. entrée en 1873). Ce ne 
sont pas là en effet des genres nobles, 
soustraits à la contingence. En revanche, 
il y aura de nombreux paysages, traités 
avec ampleur, comme les Semailles <T au- 
tomne (1873), d’Emile Michel, dont les 
Sillons noirs répondent à la glèbe brune du 
fameux Labourage ntsemais. de Rosa Bon- 
heur f 18491, ou encore TEepace, de Chin- 
treuil (1869), un de» rares tableaux clairs 
de l’exposition. 


Une peinture-imagerie 

Ce qui est recherché, on s'en doute, c’est 
l’ouvrage médité et fini. La discussion sur le 
fini, auquel les novateurs opposent «l’unité 
de l'effet », est au cœur de tous les débats 
artistiques. «Les ébauches de Corot valent 
mieux que les miniatures si finies de M. Gé- 
rftme». écrivait Thoré. Ce choix en entraî- 
nait ou en supposait un aptre : les respon- 
sables dp Luxembouzgme plaçaient haut que 
le paysage- a^uei tfàssocte'Une grande pen- 
sée : 2e Rappel des glaneuses <1853) de Jules 
Breton, où tout flotté dans le gris du, soir, 
avec son ambition d’atteindre à l’élégie 
lamarünlenne. en est un exemple touchant ; 
ce qui amène à observer l’absence de Millet 
(mais Chennevières se préoccupait en 1875. 
année où meurt l’artiste, de combler cette 
lacune) et de Courbet (pour les raisons 
extra-artistiques que Ton devine, mais en 
1879 le Ruisseau couvert entrera au musée) 
et la présence! d’un modeste Corot. la Soir 
1 1866) mélancolique de Harpignies, le Prin- 
temps de Daublgny (1857) pourraient invi- 
ter à penser qu’à travers le paysage solide 
et sourdement bâti du milieu du siècle un 
pont est trouvé entre le monde des élus et 
celui des «Indépendants». C’est, en partie - 
exact : le développement obstiné du pay- 
sage classique composé, dont un exemple 
typique est le coin de Fontainebleau (1846) 
de l’obscur Laplto. ne suffit plus. 

Les critères du Luxembourg sont donc ceux 
de l'étude et du fini : croquis et esquisses ne 
sont . pas admis. Ce qui règne dans cet empy- 
rée. c’est la composition historique et allé- 
gorique. Parmi les œuvres lourdes de pensée 
où culmine une des inspirations maîtresses . 


du siècle, il faut saluer dans la rotonde, non 
loin de la laborieuse Sainte Cécile ( 1854 ) de 
Bougueraau. l’énorme et turgescente Divine 
Tragédie (18601 du Lyonnais Chenavard : 
ce champion de F «art philosophique» à 
l'allemande fascinait Baudelaire «comme 
signe monstrueux du temps». Mais l’idéolo- 
gie est rarement aussi explicite, et l’on se 
heurte le plus souvent à une peinture- 
imagerie dont Fanecdotisme et la sentimen- 
talité sont pour nous devenus irrémédiables. 

Attention pourtant à ne pas la confondre 
avec la vulgarité de la peinture boulevar- 
diêre, qui n'a Jamais eu accès ici. La fac- 
ture. la qualité picturale, sont rarement 
milles au Luxembourg, et on y trouve les 
formes les plus élaborées de ce qu’on croyait 
être la vraie peinture. Voilà donc les éton- 
nantes cartes postales hors de prix de 
Meissonnier ; les scènes pathétiques de 
Hébert : la Malaria (1851). ou d’EIle Delau- 
nay : Peste à Rame (1669), où U ne manque 
pas une fibule, pas un lacet de cuir, pas 
une mimi que douloureuse : les audacieuses 
mises en page de Régnault, où FoclOon a 
eu raison de dénoncer le clinquant qui 
compromet un vrai talent-. : les grandes 
nudités écroulées de Riesener : Bacchante 
(1855), ou de Gigoux : Cléopâtre (1850_ et, 
naturellement, id tout à fait à sa place, 
ï Orphée, corps trop lisse sur un fond 
coruscant et brûlant—, de Gustave Moreau 
(1865). 

Les œuvres d’Ingres et de Delacroix étaient 
au Louvre — palier suprême — depuis long- 
temps. On les sent encore présents chez 
ceux qui leur survivent, et la tradition 
d'école s'ajoute de temps en temps une 
nouvelle justification qui l'éclaire. A condi- 
tion toutefois d’oublier les propos et éloges 
extravagants t qui ont accompagné les 
tableaux historiques et Illustratifs de Joseph 
Nicolas et de Tony Robert - Fleury, par 
exemple. Nous avons intérêt à reconnaître 
le vice de cette peinture d’histoire arrivée 
à la production de vignettes minutieuses. La 
(1855), ou de Gigoux: Cléopâtre (1850), et, 
James Tissot, semble une parodie, une 
maquette de théâtre, une annonce de ce 
qu'il y a eu de pins factice au cinéma. la 
peinture est au service d’une fiction qui 
n'est rien, un effort de l'Imagination qui 
n'emporte nulle part Les Pèlerins de La 
Mecque 11861), de L. Eelly, avec son ondu- 
lation de chameaux et de têtes, semble un 
passage d'un film muet De cette appli- 
cation insensée au détail, Malraux a tout 
dit en écrivant : « Cette peinture née des 
photos mourra du cinéma. » 


Le musée du dix-neuvième siècle 

En fait ces peintres avaient pris trop de 
garanties. L'éclectisme de l’Académie 
demandait un gage classique à chaque pas. 
Ri bot reprend les noirs épais de Ribera. 
Legros découpe sa scène bizarre de pardon 
sur le modèle de Zurbaran, Bail dry trans- 
pose Titien, set ce n’est pas un mal», dit 
T. Gautier. On peut retrouver les patronages 
culturels de chacun. Jusque sous les 
silhouettes, les visages, de Tissot de Benner 
ou de Humbert on discerne les copies 
d’après les maîtres du Quattrocento. Degas 
avait fait les mêmes expériences; devant 
les œuvres habiles mais inertes de ses 
contemporains admis au Luxembourg, on 
songe au. dépassement qu'il a su. réaliser 


LE PREMIER FILM DE LILIANE DREYFUS 

Femmes entre elles, le temps d’une journée 


EUMES AU SOLEIL. c'asl Un titra un peu 
romanesque, un peu bergmamen. C’est la 
titre d’un premier film-de femme, du pre- - 
imier film de Liliane Dreyfus, Un film sur les 
femmes, certaines femmes, des bourgeoises 
(parisiennes en vacances dans une villa de Pro- 
vence. Le 15 août d’un bel été. 41 y a Emma , 
Wente-cinq ans), son mari et leurs enfants. 
Agnès (trente ans), son mari et leurs enfants, 
pi Perla (vingt ans) avec son ami ‘du moment. 
!Bsms de soleil et repas champêtre, au bord de 
la piscine. Les hommes jouent aux cartes et 
discutent entre eux. Emma rêva. Elle attend un- 

i événement qui va, peut-être, changer «à vle.^ 

H y a quinze ans, Liliane Dreyfus s’appelait 
! Liliane David. Elle fréquentait les gens des 
I Cahiers du cinéma, elle écrivait des scénarios 
' e! voulait être comédienne. Truffsut lui disait ; 
.T u as rair d’une star, tu ne pourrai Jamais 
,ouer une vendeuse de Ptisunlc. -. Elle a tenu 
de petits rôles dans les premiers films de . 
Godard et de Chabrol. Et puis, elle s’est. mise ' 
A travailler dans la mode, elle a épousé un 
commerçant, NJIche) Dreyfus, elle s eu trois 
, ontants. Elle dirige un magasin, du- côté de la. 

: Madeleine, elle vit dans un bel appariement, 
rue La Boétie, un rez-de-chaussée ouvrant sur 
lin Jardin. Le monde de Femmes eu soieil, c'est 
le sien. 

. pet simple honnêteté, dit-elle. -/a n’allais pas 
taire un tilm sur des façon* de vivra que le ne 
connais pas. Mais ce n’asr pas une étude 
sociale, e’esf une étude de sentiments, de cane- 
1ère» féminins. Sa l toujours été fascinée par 
'ce qui se passe dans la tile des femmes- J’ai 


eu ridée -du personnage d’Emma longue me 
mère est morte. Ma mère, que l’ aimais beau- 
coup. était une femme insatisfaite, qui rejetait 
sur les autres ses frustrations. Mol, depuis ma 
jeunesse. -je n’avais jamais cessé de penser au 
cinéma. Quand ma mère est morte, je ma sois 
dit : • S ai dépassé la trentaine, il faut qua 
» j'arrive à réaliser ce que je veux, après ce 

sera trop tard. - C'esf pour, cala que fai 
écrit le scénario de Femmes au soleil. Alors, fa/ 
loué une maison dans le .Midi.- et l’ai été obligée 
de taira le film. Trouver un financement n’e 
pas été lande, mais i’y suis arrivée. Il me fallait, 
pour la ■ règle, un conseiller technique. - J'ai 
demandé i Eric Rohmer. Il m’a dit oui, tout de 
suite, par amitié. Il n’ avait jamais lah cela pour 
personne. Il ne m'a pas supervisée. J’ai engagé, 
le directeur de la photographie Nestor Almén- 
dros, avant d'avoir le a Interprètes. Il avait tra- 
vaillé avec Rohmer. U avait ta sensibilité qu’il 
fallait. Il sentait /'importance de la lumière sur 
■ les corps, les changements d’éclairage selon les 
heures. C'est un 'film qui se passe en une jour- 
née d'été, et on devait sentir cetia journée 
s'écouler. - 

Le monde d'Emma est beau, ordonné, avec 
une apparence de luxe. Mais c’est un peu 
comme dans T Atlante des femme s de Bergman : 
le milieu bourgeois n’est qu'un support de la 
psychologie féminine. Emma (Juliette Maynieî) 
rêve sa vie. Elfe a. comme on dit, tout pour 
être heureuse.. Pourtant, elle attend un homme, 
parti de Parts à moto le matin. C’est le 
frère de Parla. Va-t-elle tout quitter pour la 
suivre? Son amie Agnès (Geneviève -Fontanel) ’■ 


s’est résignée à l'ordre et au bonheur bour- 
geois. Perta. la jeune fille un peu snob, se . 
croit libérée. Mais, tout au long de cette 
journée, où il ne se passe rien que l’attente 
— secrète — d’Emma, les Insatisfactions, 
te e désirs et les regrets enfouis se dessinent, 
se développent, à côté des hommes qui ne 
semblent pas concernés. 

Ces femmes, ces bourgeoises, ne sont pas 
rutiles. Privilégiées d’une société, sans doute, 
elles ne s’en trouvent pas moins affrontées, é 
travers leurs préoccupations affectives, à la 
condition féminine d'aujourd’hui. Et c'est cela 
que Liliane Dreyfus a pris le risque de raconter, 
sans sa soucier des modes ni des ■ messages *. 
C’est par cela qu’elle s'affirme comme une 
nouvelle cinéaste. Lorsque le soir tombe, lors- 
que, sûus la charmille du jardin, Emma, Agnès 
et Perla, réunies, quittent leurs attitudes pour 
sa parler A cœur ouvert, il y- a longtemps qu’on 
ne pense plus à Bergman. 

Un film, une aventure. Cêlle-cî fut” difficile : 

« J’ai réalisé exactement le Hlm que je voulais. 
Après, on m'a donné des conseils pour la 
rendre -plus commercial - ou -plus social ». 
J’étais très vulnérable, mais je ne voulais pas 
me renier. C’est Rohmer qui m’a permis de ne 
pas ma renier. Après avoir vu le ülm, 11 m'a 
dit : - Je suis fier d'&tre votre conseiller tech- 
» nique. Ne touchez à rien. C'est très bien. » 

JACQUES 5ICUER. 

' * Femmes au soleil. Sortie prévue le 13 Juin 
•* Paris. 


se rappelle que l'ap- 
plication n'est pas tout 
et que le talent peut 


dépendants », Manet. 
Degas en tête, la con- 
frontation avec le 
Luxembourg est né- 
cessaire. Le musée du 
Dlx-neuvlème Siècle, 
qu’on nous promet à 
l’ancienne gare d'Or- 
say. devra ta réaliser, 
le rassemblement ac- 
compli cette année est 
donc un exercice pré- 


des œuvres dans 
des musées ou souvent 
des hôtels de ville de 
province, d’où les or- 
ganisateurs de l'expo- 
sition ont souvent eu 
l'impression de les ex- 



qu’on ne le croit Le principe avait été 
longtemps d’envoyer avec ces ouvrages 
des modèles sérieux dans tous le pays, 
mnïïnp le veut en tout temps Faction 
'culturelle. Ce n’est pas dans cet esprit 
qu’lis ont été regroupés. Reste à savoir 
■ce qu’on veut en faire. 

ANDRÉ CHASTEL 


cambre. Galeries : 
rtales du Grand Palais. 
Jusqu’au 18 novembre. 



• HOTEL DE ROHAN - 87. nie VieiUe-du-Temple -Tou» Ici soirs 21 h 15 - 1" k U 

Le» Tréteaux de France^ OTHELLO de Shakespeare 


n Danet - Chapiteau chauffe 
sn s. Stépb. Meldegg Déc. et cosi 
oasfuen|et b Cie du Soi» Lacté 

credi» et samedis - Spectacle pour 


c E. H in. C. SciTeau . R. Jacquet. 


enfants à 15 h - 1™ le 15 

LES COMTES DES MILL E ET UN LIVR ES 5J'£sî 

• PARVIS EGLISE SAINT -GERVAIS - I” le 13 

LE ch ARÎOT^T rej^ 2 “V OYAGE” jean m»™ 

• CAVE AUB. AIGLE D'OR -THEATRE ESSAION -ts les jreZO h38- 1” k 12 
6.ruePierre-au-LardS24.ruedu Renard - M° Ram b uleiu, H ^dc-Villc 

COMMENT HARPONNER LE REQUIN dev-icorHaic 

M. en se. Régis Santon - Déc. F. Dame avec J. Parent. M. Benicbou. R. Mira ont, P. Tamin 


CONCERTS 


• EGUSE SAINT-NICOLAS-DES-CHAMPS --254, nie Saint-Martin - 21 h 15 

OR CHES TRE PHILHAR. MUNICH. MUNCHNER 
MOTETTENCHOR dit. ha. zobeley 140 exécutants 
Mercredi 12; HAENDEL : ISRAËL EN EGYPTE 
Vendredi H: MENDELSSOHN : EUAS 

Jeudi 13: «J* BOYER, orgoe - Body. Liszt, Dnpré. Hoir 

je.» u: F. CHAPELET, orgue - D’Andrieu, Herëdia, Bruns 

• HOTEL CARNAVALET - 23. me dé Sévigné - le M à 21115 

QUATUOR DANOIS chandelles - Mozart. Haydn. Schubert 


DIAPORAMA 


rs*21hja-ricl2 


EXPOSITIONS 


L’ART INTERNATIONAL Al) MARAIS dan* 15 Ci 
• BOLIVIE -GiLStEeL32.medeSév«iw: G. RC 

ESPAGNE - Gai. F. Tourné. 10. r. Roi-de-Siciie ■ PICASSO 
TALL.MICHxE 
HONDROOEN 
«es . Y ton PRE' 
HONGRIE - Gai. J. B lah quel. 48. r. F.-Bourgeots.: P. SZEKELY 
JAPON.- Genoi, 46. rue V 
JAPON -J Oslier.2h.pl dri Vosgci 

FE R AT 


RODO-BOULANGER 
lie • PICASSO 
BALL.MICHAELIS 

GEN 
PREVE 


JAPON.- Genou 46. rue V.-du-Temple : KEetlTORU P 

PEROU - Gel. Gantuene. pl. Ste-Cathcrinc : CER.vM PRE-COLOMB. 

• URSS -Gai. La Felouque. 10. rue des Barres - S FERAT 

• SUEDE - Hüicl de Mark. II. me Paycnnc : LJ. DESP REZ 18’ 

EXPOSITION DYEUVRES.DE JEUNES ARTISTES A LA CITE 
INTERNATIONALE DES ARTS et dans rares ci restaurants du Marais 

HOTEL DE MaRLE - II. rue Pjyennc - 


I EXPOSITION* PHOTO 


ANIMATIONS 


Le IS parade et fanfare du Puits aux Images dans le q 
» HOTEL DE MARLE - II. rue Paycnnc i M* St-Paul 
15 et 19a 17 > M. le 14 a. 15 h, spêeuelé pour enfants 


Le? 13,14.1 5. 26 de 19 h à 28 h Jfl.Ph. Duval, m 


Mntiqne nop stop -Diaporama sur le Matais 



r 
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LE MONDE DES ARTS 


AUGRÊDES VENTES- 


RO CHEZ MIRO 


Ces «choses» 

qui vous tombent du ciel 


O H I « d'en pu duos an paLis 
k pompes. Chilien, George-V 
ou des congrès à Versailles 
que Poa peut s'attendre â voir 
pointer sur votre nés: l'objet inar- 
wndn dont la qualité se double ou 
plus du plaisir secret de l'avoir 
découvrir ! Là -bas, tristement, c'est du 
»nt cnit, tout verni, tout bichonné, 
sorti de L' institut de beauté. 

Non, le palais de la Découverte, c'est 


mordus, sont nombreux à flairer le 

comme autant de cartouches, four 
monter le prix de oe qui n'a pas été 
perçu par un connaisseur unique. 
Alors, de la découverte 1 Mais de 
celles qu'on paie ! De sorte que parmi 
ces météorites nés de mille hasards. 


Concorde, alors qu'elle n'était encore 
que place Louis-XV. ans le pont 
qui la reliera au Palais- Boorboa. 
Sous un grand ciel, lej bâtiments 
de Gabriel « détachent, et les paril- 


Vieux. dont maints itinéraires sont 
retracés par des œuvres d’expression 
variée: h ComcorJ* se dispute jus- 
qu a 46 000 F. 

Plus on se hâxe dans le cours 
du dix-neuvième et du vingtième 


le ciel parisien des météorites isolées 
dignes d’être répétées. Voici donc 
— et pourquoi et comment > — 


Pan ! pan 1 Coups de carabine à 
répétition avec 66000 F de plombs 
sur un couple d’oiseaux au plumage 
ravissant de fraîcheur sans Que kor 
queue ait pris même la peine de 
poser une signature. Mais les Nemrods 
ne s'y trompent pas: deux gouaches 
doue le faire ne peur être qoe de Louis 
Moreau, le Moulin, et Muùon au bord 
de Veau (25 y. 31), Vendues pur 
M* Mariage. M. Touwt expert 
t23nov. 1973), où les périt» figures 
allumées d'un gilet rouge se dan- 
dinent en allumettes dans une 
lumière qui prélude i l'impression - 
nisme. Et le négoce parisien d'en- 
fourner le double dans son cimier. 

Parmi les bons fusils épiant ce qui 
peut échapper aux autres, il y a les 
musées, décrets depuis leur gîte 
d'observation, qui rirent bas mas 
juste en faisant sauter le cul blanc : 
chez M” Ader, Picard, Titan, 
M- Anton in i expert (30 jan.), un 
dessin (plume et lavis 29 V. 59) est 
présenté comme « école de David ». 
Bien sûr, si l'écriture n'évoque pas 
celle du maître, le sujet, le Serment 
des Horacei. fait tiquer, an moins 
du côré des nombreux suiveurs. Préci- 
sément 0 en est qui. pour se faire 
une digne réputation d 'émule et 
avoir l'audace de répéter un chef- 
d'œuvre du maître, surent offrir leurs 
servies à l'étranger. Armand-Charles 
Caraffc <1762-18221 fut de ceux qui 
s'exilèrent durant une décennie à 
Saïnt-Pétetsbourg, où le prince Yous- 
soupov lui passa commande d’un 
Sermext des Horacei se trouvant 
encore aujourd’hui au château d'Ar- 
ksnïelskeio, à 20 kilomètres de Mos- 
cou. A l'occasion de b Future expo- 
sition automnale qui glorifiera le 
néo-classicisme, et deux sièdes après 
l'avènement de Louis XV], le tableau 
précité viendra rendre visite à son 
illustre modèle et retrouvera ainsi 
l'étude préalable acquise par le mu- 
sée de Rennes an prix modique de 
1 000 F. 

Même vente, les représentants de 
nos musées de province font encore 
mouche: présenté par l'experr sous 
U vigne dénomination fourre-tout 
« école française XVUI* «, un tableau 
par Jean-Baptiste Corneille (XVII* 
quand même !) se révèle : Jupiter 
chassant le crime HJ X 31.51, s'il 
nous montre dans les nuées rassem- 
blée des dieux, nous fait aussi décou- 
vrir dans le bas de La toile le ioli 
morceau de paysage terrestre fine- 
ment exécuté en noir et blanc : à 
? 500 F. le 


petite peinture par Paul Guigou, 
Paysage 04, 5x25.31, appartenant, 
semblait-il. au temps d'un séjour 
parisien (daté 1863 ?). La fraîcheur 
recueillie sur quelques centimètres 
de toile d'un village niché dans b 
verdure estivale est livrée timide- 
ment à 5 000 F. Mais les enchères 
du commerce embusqué derrière les 
fourrés du * m'K-tu-vu » et du 
magasin cache-cache montent sur 
les «basses de 38 000 F. 

Qn 'est-ce à dire? Le prix est en 
deçà de 9 000 F (47 000 Fl de ce- 
lui obtenu à Galbe» b veille 
CM* Ader, M- Patârri. expert, 21 
mats) par le Paysage de Cresi. un 
peu plus grand de dimensions il est 
vrai i'20v42,5>. et par ailleurs il 
est au-delà de S 000 F<30 000 F) du 
prix obtenu par te Paysage de MiUy- 
la- Foret, egalement un peu plus 
grand (28,5 X 40 ,3), vendu sous le 
marteau de M* Laurin, M- Du bourg 
expert fGallim 4 avril). L'absurde 
de la trop fameuse « cote » est j 

Avec les années en faite, les œu- 
vres qui demeurent et contredisent 
le gotnte-à-guttae de b clepsydre fi- 
nissent par prendre leur place : bien 
personnalisé, l'oeuvre de Marcoussis 
se rient fermement aux côtés de celai 
de Juan Gris. .Si une trompeuse 
■ cote • tendait à rapprocher le pre- 
mier du second, cela ne serait que 
le reflet externe de positions esthéti- 
ques dont b jcsrifkarioa historique 
survient rôt on tard. Il est de fait que 
b Nature morte au guéndoa de 
1930 par Marcoussis (55X46) as- 
sure quelque pérennité à une oeuvre 
où le sensible, le construit et un 
grain d'etrange (b porte ouverte) se ' 
côtoient M* Libère,. M. SchoeUe ex- 
pert. en obtient (5 avril) 

56 000 F, ce qui. de l'excérieur, cale 
un peu mieux Marcoussis an rang 
qn'il mérite. 

Dernière étoile filante aperçue dans 
le del Drouot au coûts de six mois 
d'indigence : b 13 mai. M* Daossy 
présente sans expert telle n’en avait 
cure !) a sans analogue nne aquarelle 
sur crains de crayon par Jongkiud 
(24 X 35,6). Ce Paysage de Hollande. 
dont le grand del bleu animé de 
nuages déverse sa lumière snr uo ca- 
nal parcouru de bateaux à voile et' 
îur le aile d’un moulin où b paix 
silencieuse, le travail dn veut et du 
meunier s'étzeignesL Liberté « allé- 
gresse du pinceau, peu soucieux Jette 
dépendant d'inutiles détails. Le aile 
tournent, le pinceau mouille, le en 


■Tl Jf ERO va chez Miro. H fait le tenir du 
/VI Grand Palais, atteint la rotonde de 
la porte Clemenceau, lève les yeux. 
Il veut voir T a affiche » qu’ü a peinte 
spécialement pour cette rétrospective, à 
laquelle il se préparait depuis longtemps. 

« Jet m’y sais entièrement consacré pen- 


te. [ que je suis aujourd'hui . » L’affiche elie- 


grande toile.. Et •J'ai attaqué... 


sans préparation. L’œuvre doit venir 
d'elle-même Mais parfois. U la rate. 

« J'ai raté le premier essai On a retourné 


Comment, d’ailleurs. « copier » le langage 
subversif d'une telle tempête de laine ? 
Comme cette sculpture en bronze qui 
est là. A quelques mètres : « Le modèle est 
accroché à cette autre tapisserie. C’est une 
boule de corde qui sert de butoir aux 
bâteaux de pèche. Je Fai trouvée à Tar- 
ragone. Nous l’avons agrandie et coulée en 
brome. Mais je l’ai travaillée pour en faire 
un personnage. » Le « travail s consiste à 
avoir rajouté une paire de cornes et creusé 
un trou en son flanc. Miro fait de ses 
œuvres les conservatrices d'objets- artisa- 
naux, dignes de passer au Musée des arts 
et traditions pop ul aires, ici dés cordages, là 
des parapluies bleus de bergers des Pyré- 


H se regarde et reconnaît qu'il esc 
en tram de changer. Intérieurement. C-.*r. 
a u -dehors. Il a toujours cette allure rangée 
de notable de province et aujourd'hui il est 
tiré à quatre épingles dans ïon costume 


brutal, sauvage. Un tableau est ; 


Par JACQUES MICHEL 

Miro n’a pas toujours peint en feu d'arti- 
fice. à ses débuts .surtout. C’était un autre 
homme : « Chacune de ces toiles me rap- 
pelle un événement de ma vie qui ma 
changé, y Miro impressionniste a existe, 
en 1914. avec la première toile montrée 
comme une relique des temps anciens. Il 
l'explique par une insuffisance : « Je n avais 
pas encore .le sens de la larme, u 
Avant d’être poète. Miro était plus sim- 
plement peintre, peintre de Barcelone qui 


la toile. La deuxième tentative * tait ’a 
bonne. C’est elle ffuf est accrochée là- 
haut... » Q la regarde Miro paraît déçu : 
elle lui semble . presque petite, a Pourtant. 
par terre T ça faisait énorme ! » Et voilà qu'au 
sommet de la rotonde, entre les sculptures 
de pierre, elle semble un peu perdue, avec 
son secret caché à l’envers. la première ten- 
tative manquée 

Mais Miro est content. Cinquante-cinq 
années après avoir abordé pour la première 
fols les rives de la Seine, il se trouve là. au 
rendez-vous de quelque trois cent cinquante 
œuvres, certaines boutes fraîches — ou toutes 
chaudes, — à peine sorties de son atelier, 
d'autres, plus nombreuses, prêtera par des 
musées et des collectionneurs du mande 
entier. Le Grand Palais est désert Mira y 
rôde parmi ses fantômes, sortis de lui au ffl 
du temps. « C’est la première fois que le 
dow L'exposition dans son entier, tranquil- 
lement. Le jour de l’inauguration, je voyais 
les gens à qui ü fallait parler et sourire _ Je 
ne voyais pas les oeuvres... » 

Pilar. sa femme, est là également Elle 
aussi voulait la voir, cette exposition. Elle 
se promène un catalogue à la main et prend 


m’intéresse plus- Je VoubUe. C’est celui que 
je suis en train de faire qui excite mon 
appétit, comme des gâteaux qui sortent du 
four, tout chauds. Une fois refroidis, c’est 
tint... je regarde devant.- » Mais après vingt 
ans. après cinquante ans, lui les aborde 
d'un « œil neuf, vierge .- ». U les découvre. 

Voici donc Miro qui redécouvre son œuvre. 
C'est un homme qui aime l'ouvrage « bien 
faite ». U commence par le petit côté. H se 


Ça n'est qu'un masque, un détour pour ne 
pas l’aborder de front et dire d’emblée ce 
qu'il ressent et qu’il lancera tout à l’heure-: 
« C’est honnête. C’est bien fait et ça ttent„ s 
Mais les hasards — ou la stratégie de 


mentale qui) faut d'abord évoquer par des 
chiffres : 15 mètres de longueur. 4 de 
hauteur. 5 tonnes de laine et de structures 
métalliques pour faire tenir contre le mur 
un « oiseau-personnage » bariolé de rouge 
et de vert, grouillant de « matière » imprévue 
comme s'il s'agissait d'une céramique. « Elle 
a été tissée à Tarragone, dit Miro. Je ne 
la voyais qu’étendue par terre et à Fenvers. 
Le carton était une toute, petite chose. Il 
a été photographié et agrandi au format 
pour le tisser à l’identique. Mais je devais 
être là pour la modifier chaque fois qifil 
fanait adapter Vidée à la forme.. Ce n’est 
jamais une copie mais un vrai travail 
d’équipe. » 


suivait à travers Tes reproductions des re- 
vues le raa de marée d’une révolution 
picturale nommée cubisme agitant le 
mande de l’autre côté des Pyrénées. « En 
1918. je faisais du cubisme sans jamais 
être venu à Paris. » Miro cherche et ne 
tarde pas à être pris d'un o accès de sln- 


parents. comme Césanne-, » 

Et la. à Montroig. pays d'argile rouge, 
nul ne pouvait imaginer que soudain Miro 
allait devenir Miro. E en rit d'ailleurs. H 
commence sans le savoir un chef-d’œuvre 
qui allait rester momentanément inachevé : 


Miro». et cette fois. Il le paie. C’est le se- 
cond Miro du Louvre, la Gitane aux traits 
anguleux. C'est à Paris que Miro va ache- 
ver sa Nature morte au lapin (no 13-1920), 


un petit délire descriptif et glisse sur le 
versant surréaliste. « J’attachais les pattes 
du lapin pour vempêcher de bouger. Le 
poisson, lui. était empaillé. J'étais tran- 
quille-. » La cruche non plus ne lui causait 


pas de soucis, m le poivron, ni la feuille de 
vigne, l'oignon, la pomme et la tomate 
rouge» e II me fallait des choses très réel- 


porté d’Espagne un épi de blé dans . une 
enveloppe pour le peindre. » 


ter. « Elle appartient à fa veuve d’Hemtng- 
wa U. qui refuse de s’en séparer. Je lui ai 
rendu, visite. Bien à faire. EÜe la garde avec 
des verrous et des sonnettes d’alarme partout. 
EUe veut en faire don au Metropolitan mu- 
séum de New-York en mémoire de son 
mari. » 

Le grand changement, pour Miro a été sa 
rencontre avec les poètes qçi . devenaient 


labourer des nouvelles terres de la peinture 
où grouillent des « dialogues d’insectes » et 


■'■crits avec sa sténographie onirique peuplee 
d'escargots et d’étoiles, de chiens, de litvres 
et de personnages en forme de pied qui 
foulent légèrement le sol. la tête dans les 
nuages. On parle d’une peinture d'enfant 
touché par la grâce. 

« A l’époque, je voyais bien que ce n’ était 
par normal... Je rou lais, dépasser la peinture 
qui montre un monde inerte comme 
dans une photographie-.. En peignant uqe 
feuille qui s'envole et un personnage qui 
lance une pierre à un oiseau, ie raconte 
toujours une histoire poétique... » Mais, 
mis à part André Breton et les surréalistes, 
ses frères qui l'encourageaient. Miro inven- 
tait son nouveau monde dans l'Indifférence. 
« La Ferme. acheU : e 5 000 francs par 
Heminaicay nul n'en voulait, ni marchand* 


choses tournaient dans ma tête el dansaient 
la tête en bas - » 

Comme dans ses nouveaux tableaux. C'est 
à ces moments fiévreux que Miro s'était 
mis à peindre comme Miro. un monde qui 
s'envole. S'il avait été bien nourri à ses 
débuts. Miro aurait-il pu mal tourner? 


naïve ni si enfantine qu'on le pense : « Ou 
ie dit souvent, c’est naturellement faux-.* 


Sujet brûlant, Miro s’esquive- H va saluer 
cette Danseuse espagnole qui fait le mur 
de l’autre côté de la salle avec sa plume 
et son épingle à chapeau <n- 36. 1928). < Elle 
a appartenu à Breton. Et cette petite toile 


minutieuse est à J. -J. Stceenep. cet € Objet 
poétique > «chapeau melon et perroquet), à 
Pierre Mat use. qui en a fait don au Muséum 


of Modem Art de New-York. ? Miro traversé 
les salles d'un pas léger et localise au pas- 
sage les * ruptures» qui ont articulé son 

œuvre. Autant de «révolutions? qui nous 
montrent le monde autrement que les gens 


son explosion enfantine et, sa phase méti- 
culeuse d'enlumineur qui s'applique ù pein- 
dre des Images subversives du monde, le 
voici qui aborde une nouvelle brèche pro- 
fonde. 

Cest un autre Miro qui violente aes toiles 
comme s’il criait de rage contre un monde 


lacérées, brûlées, trouées, qui pendouillent 
au milieu de la dernière salle comme des 


les avoir peints, mais en contrôlant la course 
du feu avec un balai mouille. Au fond, ra 
me donne une belle matière brûlée, inat- 
tendue comme dans une céramique. * 

Ces tableaux rageurs c'est le paroxvsme 
de la période c sauvage * que Miro traverse 
eu ce moment. * C'est un geste d’humeur. 
Après, je ferai autre chose, le contraire pent- 


etre. Peindre pins méticuleusement, par 
exemple. J’agis toujours ainsi, par réactions 
contraires. Le feu un jour, la tendresse et le 


contraires. Le feu un jour, la tendresse et le 
respect un autre. (B rit..) Mais je dois recon- 
naître qu’aujourd'hui je peins comme une 
brute. J’attaque la toile et je l’abats _ Avec 
une brosse, parfois un balai, des seaux de 
couleurs. » Une énergie qui cherche à explo- 
ser le porte à agir avec violence. 

« ri m'arrtoe «muent d'ètre réveillé très 
tôt. vers 4 heures du matin. Que faire lors- 
qu’on ne dort pas? J’ai pris l’habitude de 
réfléchir à ce que je vais peindra dans la 
journée. En fait, je me rendors vers 7 heu- 
res et. pendant ce temps-là. les idées doivent 


plus tard, ma tête est pleine d'idées toutes 


une qui m’attire irrésistiblement pour la con- 
clure. parce que te «sais » ce qui lui 

Chez Miro. le goût de peindre grandit avec 
i'age- A quatre-vingts ans passés, d’autres 
travaillent moins ; lui « plus que jamais k U 
éclate de rixe : * J’ai un appétit d'ogre. » 

* Miro au Grand F&lals. peintures. Bculptnrea. 
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LAJOIE DE PEINDRE! 

DE COROT A VUILLARD 

6 Juin - 6 Juillet 

GALERIE DABER 

24, avenue de FnedMnd • 3" • 924 24-.02 
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600 ans 

de Constructions navales 

des Nefs de Charles V aux Bâtiments modernes 

MUSÉE DE LA MARfNE (Palais deChaillot) 

Du 17 mai au 13 juillet 1974 
de 10 h. à 18 h. (fermé mardi et jours fériés 


BURIN* EAU FORTE* POINTE SECHE 

• Galeries FONTAINE 

en permanence, exposition vente de : 

BOGI J*J^f w, I , ESIWAZ | 6RES-DOARE*JEANRIE 
LEPERE • RAUCH • ROBILUARD • RUBEL 

- 50, Rira da Ubordn - T«.: 522J1.73 
16* - 55. Avenu* Victor Huflo - T4L: 553.76.72 
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Le jeune théâtre italien 


Les Grands Ballots canadiens présentent « TOMMY : 


IMAGES-ET-SONS »... et kitsch désabusé I LE PÉCHÉ DE LA DANSE 


I OMME toutes les villes italiennes. Saleme. cent 


cinquante mille habilants en bord de mer. possède 
un grand théâtre avec dea fauteuils rouges et des 
loges redorées à neuf. Cesl là qu'a liau le Festival • Nou- 
velles Tendances » Pendant une semaine, les troupes se 
succèdent : une par soir. 

Elles viennent de Rome : Giuseppe Sariolucci, l'organi- 
sateur, travaille au Teatro Stabile de la capitale, où, cette 
année, petites salles, caves, hangars aménagés se 9ont 
ouverts en quantité. A Salerne. en revanche, c'est le vide 
intégral. Donc, tout est à faire, ce qui est un avantage. 

L'inconvénient est que le Festival a deux ans, et qu'il 
est fragile comme un jeune arbre. Il faut l'entoure/ da 
soins. Bartoluccl s'y emploie, fl s'est acquis la municipalité 
et l'université — université importante, où protease la philo- 
sophe Eduardo Sangumetii. Les étudiants remplissent les 


Le Théâtre- image, d'ailleurs, ne représente pas - les - 
nouvelles tendances Italiennes, mais une tendance (peut- 
être la plus achevée) parmi d'autres dont la plus répandue, 
aujourd'hui, est certainement le • revival - du grand mélo 
épique. On exhume D'Annunzio. et. même Edmond Rostand , 
la Saiomé d'Oscar Wilde est montée par quatre troupes. On 
enveloppe les cadavres d'une somptuosité kitsch : on les 
autopsie pour dégager les mécanismes de l'illusion 


r L y a quinze ans. su Québec. 
I un danseur ne valait guère 
-* mieux aux yeux de la société 
établie qu'un comédien I] y a 
trois siècles en France. L'Eglbe 


été célébrée : les paroissiens Je 
disent, les journalistes l'écrivent 
Dix tins plus tôt. le directeur de 
la compagnie. Uriel G. Lurt. avait 
été chassé d'un presbytère. 

En quinze ans. la compagnie 


Néron est-il mort ?. le spectacle d'AIdo Trionfo, avec le 
>atro Stabile de Turin, relève de cette tendance. Il s'agit 
une suite de fables radiophoniques d'un auteur hongrois. 


les et suivent assidûment toutes les manifestations extra- 
îâtrales. les films, les exposés. Pour susciter une activité 
i se prolongerait pendant l'année!. Barloluccï inaugure une 


deuxième semaine, consacrée aux Bnfants, dans les quar- 
tiers. Car la Festival reste élitaire, puisqu'il es! composé 
uniquement de troupes marginales appartenant à une même 
tendance, que Bariolucci a baptisée - Ecole de Rome - 


ou - Théâtre-Image •. 

On pourra» dire - Images et sons -. C'est un théâtre 
où le texte n'est pas narratif. Il- est un élément autonome 
utilisé en contrepoint ou en ponctuation de tableaux axlrè- 
memenf élaborés. B la lumière Fait tout : elle crée les volu- 
mes du noir, isole les gros plans, fragmente l'espace, 
les Objets, les personnages en une incessante métamorphose. 
Ses mouvements dessinent des géographies irréelles, jouent 
avec des bruitages amplifiés, déformés, avec des musiques 

A la suite de leur aîné Mario Ricci, un certain nombre 
de |eu nés metteurs en scène ont acquis une belle maîtrise 
technique. De la bougie au néon, aucune source de lumière 
ne leur est Inconnue. Plus encore que les effets du cinéma, 
ils reproduisent la Fantasmagorie des lanternes magiques 

Ainsi opère Meme Perlin» dans un spectacle appelé, 
sans raison apparente. Tarzan, à moins qu'il ne s'agisse 
du rêve fiévreux d'un enfant, après une longue et Frénétique 
journée passée à Jouer à .Tarzan dans las rues encombrées 
de la ville. -Son sommeil en fait renaître les bruits, qui se 
contondant avec ceux d'une Jungle imaginaire. Les voitures, 
les maisons, les gens tournoient dans sa mémoire, éveillent 
d'autres souvenirs, d'autres images : un eunuque chauve 
et nu s'affuble d'une tète léonine et devient fontaine cToù 
jaillit un filet d'eau. La terreur el la joie s'unissent dans un 



Ce Néron capricieux çt farceur (admirablement Interprété 
par Franco Branciaroii), Trionfo l'a placé dans les plumes 
ei les strass d’un music-hall à la Busby Berkeley, dans le 
teste frelaté des films - péplum - Il a composé une 
revue à grand spectacle, raffinée, somptueuse, avec une 
ironie qui vient des clins d'ceil. mais surtout de l'extrême 
raffinement de l'extrême somptuosité Et le coup de génie 
esl l'intervention d'une sorte de Mlstingue» italienne. Wanda 
Osiris. une gloire nationale sans âge. qui descend l'escalier, 
soutenue par deux boys au regard vide à la moue bardo* 
tienne. On pense â ce vieux Film de Fellini les Feux du 
music-hall, où une vedette empanachée. le dentier étince- 
lant sous les projecteurs, se faisait acclamer dans des 


austère. Sa carrière retrace ans 
l'histoire de l'émancipation d'u 
peuple. 


vingw.ne de villes et accueille 
plus de trois mille élèves. A la 
demande d:; ministère des a If. -li- 
res cuiti:»!!» di: Québec, elle a 
fondé une Ecole supérieure de i.t 
danse Ses activités chorégraphi- 
que* témoignent des mêmes pré- 


à Montréal Elle ouvre line école 
de danse et Tonde une petite 
compagnie. La télévision, en quête 


dan* les écc !>■.-. .-fjr.s :es univers! 
lés. dan? les ventrus socio-cJllu 
rels. sur les places publiques, nvm 


mêlant l'art et la pédagogie. Pour 
subvenir à ses besoins, la troupe 
organise des quêtes dans les nies. 
La générosité publique permet de 
monter un spectacle. Noces, qui 
remporte lin énorme succès. 


Les Grands Ballets ne 
très fortunés : les gouve 
la fédéra tton. la provinci 


Lp symbole d'une iHuiôon 


Dés qu elle apparaît, sans moquerie, (aunes et vieux 
trépignent, applaudissent, appellent. implorenL Les yeux 
écarquillés. les tempes tirées sous des lurbans scintillants, 
ondulant sous les manteaux emperlés qui la cachent, aile 
chanta. Enfin, elle remue vaguement les lèvres sur un 
play-back, comme dans un film mal doublé. Pourtant, le 
public râle de plaisir, car, paraît-il. ce n'est pas l'âge qui 


Les salles sont pourtant diffici- 
les. houleuses. Des spectateurs 
viennent avec leurs transistors 
sous le bras pour suivre en même 
temps que la représentation les 
reportages de hockey. Les vieux 
ne désarment pas de leurs pré- 
jugés. C'est encore le temps où les 


sentiment d'humour émerveillé. 

Avec Sud, Leone de Bernardini créa une atmosphère 
hystérique, eng rail tonnée, celle du sud de l'Italie, qui pour- 
rait être celle du Sud de Faulkner. Mais si les Images impo- 
sent une grande force; elles ne se prolongent pas. C'est la 
limite de ce théâtre — qui rappelle, en moins schizophré- 
nique, en moins cérébral, celui de Richard Foreman. If 
apparaît davantage comme un moyen d'expression que 
comme une expression en soi. 


a diminué son talent Elle est le symbole d'une Illusion 
absurde et, dans le spectacle, elle symbolise l'aspect cabo- 
tin dérisoire et tout-puissant de Néron Trionfo la montre 
avec une tendresse plus destructrice que le sarcasme, avec 
la tendresse désabusée d'un homme de cinquante ans qui 
ne peut plus et ne veut pas succomber à cette Illusion, qui 
en montre les aberrations et les séductions. 


Mais la télévision aidant, les 
Québécois découvrent l'art cho- 
régraphique. surtout les jeunes. 


La production courante du cinéma, avec son folklore 
. graveleux, héroïque ou sentimental à la manière des romans- 
photbg. Justifie cette dénonciation par l'élégance. Trionfo 
est le modèle d'un style aristocratique qui trouve dans Ja 
décadence la source de son inspiration et de sa tristesse. 


LudmJUa Chiriaeff, en 1858. 
décide d'agrandir sa compagnie. 
Bile crée les Grands Ballets cana- 
diens. Les diveises Instances gou- 
vernementales la soutiennent, des 
festivals étrangers l'invitent, elle 
participe à l'Exposition de Mont- 
réal en 1967. puis vient à Paris et 
remporte le premier prix de l'Uni - 


— — GALERIE Colette DUBOIS 

352, rue SoinT-Honorë - Paris (!”} - 260-54-83 


GALERIE SAINT-HONORÉ MH 
■262. rue Sa.nt-Honoré (I-J - 260-89-12 


MAURICE 


GABRIEL 


BOULNOIS 


FOURNIER 


A Pâques, il y a quatre ans. les 
Grands Ballets canadiens dansent 
Uz Symphonie des psaumes . à 
['oratoire Saint-Joseph de Mont- 
réal. L’église est comble. C'est la 
plus belle messe qui ait jamais 


nicipalitês. leur donnent 800 00U 
dollars de subventions '4 million.; 
'de francs i. qui couvrent à peine 
la moitié de leurs dépenses. Des 
dons privés et les recettes bou- 
clent le budget. Comme il faut 
erre économe. l'administration ne 
la troupe est réduite au minimum. 
Le directeur. Uriel G. Luît. exerce 
une dizaine de fonctions en même 
temps ; il n'y a pas de distribu- 
tion de billets gratuits, pas de cé- 
rémonials prestigieux. On danse, 
au prix le plus bas possible, entre 
3 et 6 dollars la place. 

Les programmes répondent 
exactement au double besoin de 
faire des recettes et de l'action 
culturelle. H semble qu'au Canada 
cela soit possible. Avec Tommy. 
un ballet-rock sur l'opéra compose 
par les Who. la troupe a fait le 
tour de toutes les provinces, de 
Montréal à Vancouver : à chaque 
représentation les théâtres sont, 
combles et la moyenne d’âge du 
public ne doit . guère dépasser 
vingt' ou vingt-cinq ans. Et dans 
le sillage du rock suivent d'autres 
ballets. La petite troupe de dan- 
seurs vient avec ses programmes 
d'initiation... La danse est un 
moyen d’action culturelle En 
France on ne semble pas encore 
y avoir songé 

LOUIS DANDREL. 


-Gâterie’ CAMILLE RENAULT — 133, boulevard Haussnanu (8*) — 225-98-26 I 
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SANCHEZ 
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(toileries International 
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14 PLACE FRANÇOIS 1 er - 359.82.20 


kowalski 


• Ciels de Provence » 

Huiles - Aquarelle» - Dessins - Lavis 
SnmttU, dimanche,- lundi : de II h. * 20 h. ' 


! mercredi. Jeudi, vendredi : de 20 b. * î 


I « L'OKANGBBie «,-48. rue de Sèvres.- 82410 VELLE-D' A VRAY. 

I Ttfl : #45-53-04 
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Une saga nostalgique des « old timers » du Sud 


C OMPOSITEUR et chanteur. Jiinmÿ 
Driftwood est aussi un fermier de 
Montflfn - View, une région monta- 
gneuse de l'Arkansas où les roules gou- 
dronnées ne sont apparues qu'en 1950 et 
où les touristes, qui préfèrent la plaine, 
sont encore rares. Ici. la religion baptisle 
Interdit de boire du vin en public — ce 
qui n'exclut pas l'existence de distillateurs 
clandestins, — et les gens (des fermiers 
et des cour-boys), timides, sauvages, â la 
morale très stricte, sont â la fois renfermés 
en eux-mémes et ouverts, généreux. Fiers 
aussi d'un héritage : une musique qui n'a 
pas changé, ne se modifie pas, qui- est 


Jlmmy Driftwood connaît iui-mème plus 
de mille vieilles chansons, la plupart 
apprises avec ses grands-parents dans la 
ferme familiale, et il a écrit plusieurs 
centaines d'autres chansons évoquant 
l'Arkansas, le Tennessee, l'époque des 
pionniers, la bataille de la Nouvelle-Orléans 
remportée en 1815 par Andrew Jackson, 
ou demandant • truelle est la couleur de 
l'âme Chez l'homme ». Driftwood |oue sans 
médlator sur une guitare fabriquée par 
son père, (I y a cent arts. - A cette époque, 
dit-il, les gens accordaient leur guitare 
suivant leur - feelirjg -, non suivant une 
norme standard. - Il utilise aussi l’arc 
comme un véritable instrument, à la façon 
pratiquée autrefois par les Indiens de 
Californie avec ta bouche et le doigt 
Jimmy Driftwood est ce que l’on appelle 
un - old timer -, un homme de soixante- 
sept ans qui a vécu en partie dans un 
monda qui n'avait pas changé depuis deux 
canta ans- Découvert par Alan Lomax. en 


1967, Driftwood a enregistré depuis de 
nombreux disques {la Bataillé de la Nou- 
velle-Orléans s'est vendu à un mllllion 
d'exemplaires) et s donné des concerts 
aux Etats-Unis et à l'étranger. A Monlain- 
View. quand il ne s'occupe pas de son 
bétail, il se mêle à la communauté qui, 
chaque vendredi et samedi soir, se réunit 
pour regarder un spectacle informel fait 
par -ses propres membres et pour danser 
la « gigue » et le - square dance • au 
son du violon, du banjo, de la guitare et 
du dulclmer. Les musiciens ont parfois 
quatre-vingts ans et ont une manière étrange 
de jouer (ainsi l'homme qui joue du. violon 
et sa femme qui bat en rythme les cordes 
du même instrument avec deux fines 
baguettes), mais la musique reste toujours 
claire et nette comme il se doit dans 
la - country-music -, et plus particuliè- 
rement dans ce style que les gens de 
la montagne ont su garder, malgré la 
concurrence d'une autre « country-music - 
provenant des mass media et fabriquée à 


La « voix du monde blanc » 

Car la - country-music - est la musique 
du Sud. des Blancs du Sud, la musique 
d'une région qui reste attachée aux va- 
leurs et aux coutumes traditionnelles, qui 
croit à la famille, à la religion, é la patrie, 
et qui les célèbre constamment b travers 
des chansons. 

Le « ’FiddMn' Bob Haines and his Four 
Aces >, qui avait pour habitude de suivre 
les vaudevilles et d'ammer les bals, est l'un 
des premiers groupes à enregistrer, autour 
de 1900, sur des cylindres Edison écoutés 


ce n'est qu'à partir des années 20 que la 

- country-music — la • htllbllly wuslc ». 
comme on l'appelait alors, — qui a quitté 
les montagnes et les collines avec des 
artistes itinérants interprétant des chansons 
entendues d’abord chez leurs parents ou 
leurs voisina, prend un nouvel essor grâce 
au disque et à ta radio. Vemon Dalhart 
est le premier chanteur populaire de 

- country-music » : en 1924. il enregistre 
une chanson sur les prisons qui se vendra 
en vingt ahs à plus de 25 millions d’exem- 
plaires. D'autres chanteurs comme Jitnmie 
Rodgers vont connaître aussi une célébrité 
d'autant plus considérable que la radio se 
développe et fait entendre toute la journée 
la - voix du monde blanc -. Aujourd'hui 
encore la radio est le grand support de 
la - country-music -. La station W.S.M.. qui 
appartient à National Life and Accident 
Insurance Company, produit â Nashvrlle de- 
puis 1927 le grand Ole Opry. une émission 
qui a « inventé » des centaines de vedettes 
et qui est enregistrée en public les trois 
derniers jours de la semaine, dans un nou- 
vel auditorium de 4500 places ayant coûté 
15 millions de dollars. 

Le terme « country music » englobe au- 
jourd'hui différents styles : la - country- 
music » de la campagne et des montagnes : 
le • country and western -, que l'on trouve 
plus a i'Ouesf. au Texas (avec notamment 
Merle Haggard). le - bluegrass ». originaire 
du Kentucky où l’on disait que l'herbe était 
bleue (avec Bill Monroe, Lester Fiait et 
Earl Scnjggs), le - modem country » illustré 
par le légendaire Hank Williams, mort à 
vingt-neuf ans en 1953. Mais si les (rentières 
entre les divers genres ne sont pas toujours 


précises, le contenu teste le même et Nash- 
ville demeure, sauf pour le - country-we». 
iem », l'unité de heu. 

AVm/i ritfr. 

cité de la musique 


industne. la musique II y 3 à Nashvflie 
çinquente-sept grands studios d'enregis- 
trement d'une grande perfection technique, 
avec des musiciens solidement expérimenté* 
travaillant â plein temps, et d'innombrables 
autres studios dont certains reçoivent la 
visite de quelques-uns des seize mille 
j'eunes chanteurs et musiciens venus du 
Texas, de Virginie ou du Kentucky pour 
tenter leur chance et qui végètent miséra- 
blement quelques mois ou quelques années 
avant de reprendre le chemin du pays 
natal ou de finir dans une sorte de 
clochardisation. 

L'énorme production de disques fabri- 
qués dans les studios de Nashvflie est, 
bien entendu, achetée par une cDentèie 
blanche tandis que les dizaines de stations 
de radio installées dans la ville diffusent 
dans tout le Sud des Etats-Unis, avec fs 
nasillement propre aux chanteurs de - coun- 
try-muslc». une apologie permanente dos 
valeurs conservatrices américaines et, ce 
qui reste encore le mythe préféré de la 
- majorité silencieuse ». le mythe de 
l'Ouest. Rien d’éfonnanl donc qu'au Vietnam 
du Sud. pendant le confhl. les programmes 
des stations de radio américaines desti- 
nés à distraire (es troupes n'aient contenu 
pratiquement que de la - country-music ». 


Chez les « héros de l’Ouest» 


P ARCE qu'elle est le reflet d'une 
certaine Amérique qui n'est pas 
sortie du mythe, développé â la 
fin du siècle dernier, et propagé au 
cinéma par le western, la « country- 
music - qui est aussi une industrie 
florissante présente un intérêt autre 
que folklorique. 


A VEC son air de exos ours descendu 
des montagnes et sa voix de 
stentor, avec ses chansons évo- 
quant les t Pains, les rivières, les Indiens 
et les prisons, avec sa manière d'être 
comme l’homme commun de la rue et 
de croire en sol avec son humour prag- 
matique. Johnny Cash Incame très 
bien les valeurs traditionnelles de la 
* country-music » et tient lieu de héros 
de l'Ouest. 

La place spéciale qu'occupe Johnny 
Cash, dans l'esprit du public, au point 
d'en faire une institution, s'explique sans 
doute par des concessions aux variétés, 
par son show télévisé et ses concerts 
enregistrés dans les prisons. Mais aussi 
par le fait qu'en épousant J une Carter 
il est devenu en quelque sorte le 
prolongement d’ime tradition qui 
avait trouvé sa légende avec la 
famille Carter, un groupe constitué 
" d'AJvin Pleasant Carter, de sa femme 
et de Maybelle Carter, puis, plus 
tard, de June Carter et qui. dans 


les années 30. a fortement imprimé sa 
marque sur la «country-music» en 
jouant dans un style très personnel une 
authentique musique provenant des 
A ppe lâches. 

La derniers chanson de Johnny Cash, 
comme celle du Texan Merle Haggard. 
fait appel au patriotisme américain à 
l'heure du Watergate, mais sans prendre 
position pour le président Nixon. Roy 
Acuff, violoniste, chanteur et joueur de 
yo-yo sur scène (c'est lui qui apprenait 
le yo-yo au président Nixon en mars 
dernier sur la scène du Grand Ole 
Opry». qui s'est baptisé un jour le s roi 
de la country-music r,. et qui l’est 
devenu réellement aujourd’hui par sa 
popularité et les multiples intérêts qu'il 
a notamment dans le show-business de 
Nahsville, garde, lui. malgré tout, son 
entière confiance au president. 

Comme Tex Ritter. ancienne vedetie 
de westerns dans les années 30 et chan- 
teur de « country-music b qui avait 
«couru » pour le ticket républicain aux 


élections sénatoriales de 1370. Roy Acuff 
s'etait autrefois porté candidat répu- 
blicain au poste de gouverneur du Texas 
avant de faire activement campagne 
pour M. Goldu-ater et le président 
Nixon. 

Mais bien qu'il soit le descendant de 
James Monroe. le cinquième président 
des Etats-Unis. Bill Monroe. créateur 
du style Bluegrass reconnaissable par 
une virtuosité et une vélocité mises au 
service d'une musique de danse et auteur 
du premier sucrés d' El vis Presley iBlue 
moon o.i Kentucky l. ne s'est pas. 
lui. engagé dans les voles de la 
politique. Bill Monroe. qui est le 
type même du a gentleman -far- 

mer » du Sud. se contente de 

Jouer, de s'occuper de sa propre maison 
de disques et d'entretenir sa ferme. Un 
jour, la brasserie Falstaff lui a orfert 
50 000 dollars pour mettre sa mandoline 
dans un musée. Monroe a refusé. 
* C'est mon instrument a. a-t-il ré- 
pondu. — c. r. 


PETITE 

DISCOGRAPHIE 


C.B.S.. 66.23? >. 

• HANK WILLIAMS; via Légende » 
I double album. M.G.M.. 2JS.li.sM.86S). 

• JIMMY DRIFTWOOD: «The 
Best II 133 .Mnnurnenr. S.L.P., 18.0431. 

• HOBBY BATIE : iil.uhab.vs. Lrgend* 
and Lirsw (33 L. R.C.6., C.P.L. 2-0290>. 

• CHARLIE RICH : « Bcblnd clnsed 
doors n (33 U, C5i.. E.P.C.. 63.71 «Ü ; 
» Fully rralized a (33 t.. Slercury. 
S.R.M., 27.503). 

m «Country and Western u. avec no- 
tamment Tom T. Hall. Lester Flan et 
Pearl Srruggs. Jeriy Lee Lewis Ida n Me 
album. Mercury. tS.19t.lt). 

• LA FAMILLE CARTER: les chan- 
sons enregistrées, par le groupe sont 


isr C.B.S. rt pa ry 


X)^ID(gAN 


D'âpre, I'kirtc cfehr» de BORIS PASTECiAK. rr-. :,okïl 


CLAUDIO 

ARRAU, 


Théâtre des 
Champs-Elysées 
5 et 6 juin 

à 20 h 30; - L 

Théâtre de la Ville 
7 juin à 20 h 30 !° es,n0 "' ef> ' 0c " 


Beethoven - coffret n* 6747 001 


PHILIPS 



Interdit aux moins de 18 ans 


-VENDREDI 7 JUIN- 


"... donnez -nous notre pied quotidien.. 


vta/nce 


■ un HJm de. 

ALAIN C0RNEAU 


g» » , ■■ „ ,, , ■ 


En complément de programme : L'AGRESSION, un film 4. franc!. CASSENT! 


le film qui vient d’obtenir la 

PAINE PR -FESTIVAL DE C ANNES 1974 

Gene Hackman 
'The Conversation” 


(conversation secréte) 

'ami et réalisé par Francis Ford Coppoia 


y c'est 
le meilleur’ 
qui a g agné 

L Robert chazat M 
France-Soir 


vy tïSip! 
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L’intégrale Schumann, de Reine Gianoli 

PORTRAIT DANS UN MIROIR 


E N écoutant l'Intégrale des œuvres 
pour piano de Schumann que vient 

- d'achever Reine Gianoli (et que 
poursuivent Karl Engel. Peter Frankl, 
André Krust et Dominique Merjet), on a 
le sentiment de retrouver un musicien 
disparu. Depuis plus d'un siècle, sès 
œuvres, sélectionnées par les concerts 
selon une hiérarchie discutable et en 
partie fortuite, ont été tellement Jouées 
qu'elles ont réduit leur auteur à une 
image si polie qu'eJle en est usée, dont 
le mystère semble s'être évanoui. Presque 
des - en-30f - qu'on n'entend plus guère 
qu'en référence à d'autres Interprétations. 
Fantômes désincarnés... 

Ici. tout Schumann revit, et d’abord 
celui auquel le piano, pendant dix ans. 
de sa dix-neuvième à sa vingt-neuvième 
année (1829*1839). permit de transposer 
ses rôves, ses pensées, ses fantasmes (sa 
- Phantasie »), lui qui disait : - Mas 
sentiments sont trop profonds pour S/re 
exprimés par des paroles ». Avec les 
œuvres négligées de cette époque, sou- 
vent admirables (tels les Eludes d'après 
ïagaainl, les Intermezzl, les Impromptus. 
te Bfumenstùçk, i'Humoresque), on recons- 
titue fe tissu vital de Schumann, on 
ressaisit dans toute sa richesse ce monde 
*ilôrlour plein de mouvements, de sauts, 
dé rythmes plus parlants que des mots, 
débondant de chant, d'expression, d'amour, 
et les œuvres trop Jouées reprennent toute 
leur densité initiale près de la source 
bouillonnante. 

Car Reine Gianoli, relisant Schumann 
■près lui avoir consacré une partie de 


sa vie, s'est placée vraiment au foyer 
de cette musique, la retrouve dans son 
premier élan : effusion poétique gorgée 
d 'émotion, monde sans cesse instable, de 
l'énervement qui devient jubilation, de la 
passion tendue vers un but inaccessible, 
du désespoir roulant dans les abîmes, et 
ces Images de l'univers que Schumann 
embrasse Cf • un désir immense ». 

Elle ne disparaît pas pour autant der- 
rière cette musique, qui exige l'adhésion 
d'une subjectivité frémissante. A travers 
cas dix-huit disques, qui retracent en 
^majeure partie le roman ascendant d'un, 
amour, c'est également le roman d'une 
Interprète qui transparaît Toutes les 
œuvres ne la saisissent pas au même 
stade de maturité ; Il en est qui portent 
encore l'empreinte du temps passé, d'une 
' époque juvénile où le plaiBir des doigts, 
l'ombre des mari ras. donnaient à ses 
interprétations un caractère un peu raide 
et inachevé, ou inutilement compliqua La 
plupart se sont épanouies, soulevées par 
une (echn/que entièrement renouvelée, où 
le piano atteint à une souveraineté dont 
certains peut-être ne la savaient pas 

A travers ces deux années d 'enregistre- 
ment aussi, bien des événements ont dû 
se passer, et Ton devine dans la dispa- 
rité des œuvres [et aussi dans les prises 


t parfois, mais surtout l'envahissement 
progressif de la /oie. l’ivresse de la 
conquête, le bonheur du piano, l'enthou- 
siasme de la musique engrangée, et une 





; ondes psy- 
jvait captées 
ix pression de Louis 


avant lui -, 

AguuHant. 

La transparence, c'est, je crois, le der- 
nier mot de cette somme. Transparence 
de Reine Gianoli à Schumann, transpa- 


FantBlsle, les Etudes symphoniques, les 
Scènes d’enfants, la Deuxième sonate. 
Transparence qui prend une signification 
bouleversante dans les dernières œuvres, 
presque inconnues (par-delà les » feuillets 
d'album épars au milieu des lieder, 
de la musique de chambre et des sym- 
phonies. entre 1840 et 1852. où. la lyrisme 
s'affadit, se caricature parfois lui-même, 
les Scènes de la forêt et las Phanta- 
siostücke op. 111 exceptés). 

En 1853. Schumann revient au piano. Les 
Chants de l'aube op. 133. les Fuguettes 


op. 126. c’est te dépouillement absolu. 
Vôtre dans sa nudité métaphysique, oui 
a tout perdu de lui-méme. qui devine une 
autre lumière. Dans les Variations inache- 
vées sur le thème - dicté par tes Esprits ». 
le miroir ne révèle plus Tien du visage 
qui s'y reflète, parce qu'il n’y a plus de 
visage. Le 27 février 1854. Schumann 
passe à travers le miroir : Il se Jette 
dans le Rhin : c'est t'épDque du carnaval, 
de ces masques innocents dont II avait 
jadis habillé mille pensées exquises ou 
vertigineuses, et qu'il vient d'arracher. 

Reine Gianoli joue ces pages avec une 
fiberté. une sonorité, une tendresse divi- 
nes : ses dieux se rejoignent : Schumann 
a demi-inconscient est mis sous la pro- 
tection de Bach. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Trois çoffrot* de six disques Adès 


p exceU ente jjlft- 
Mffretr'prix spècial : 170 F. 


■ rédigée per Marcel ; 


. Cha- 


Classiques 


• BERNSTEtN-DIGEST 

— Du plus hoüjnooodien des 
chefs d’orchestre — Léonard Bern- 
stein — on garde généralement 
l'image un peu Jade d’un Quin- 
quagénaire aux tempes argentées. 
Ou celle d'un athlète aux poings 
brandis, à la poitrine offerte, bon- 
dissant au pupitre comme vn ten- 
nisman au füet . Mais, à l'enregis- 
trement, c'est l’habileté, le « chic ». 
gui remporte. On sent, lé meneur, 
adulé par ses troupes. Nul ne sali 
comme lui enflammer un orches- 
tre dans ses moindres fibres ni 
porter dans JSahler un tattf à son 
zénith. Volontiers paradoxal, il se 
montre lyrique dans Haydn, et 
distingué dans Tclwkovski. 

* Haydn . : Messe « In tempo» 
brlll ■». C.B.-S. 78 1*7 

* TchBlkovaky : Première Sym- 
phonie, CBE. 75 949. 

* Mailler : Nevricmê Symphonie ; 
■Warner : Wencndonk-Ltedw. Ck.B. 
77 243. 

* Btrevlnsky : Je Sacre du prin- 
temps, C.B.S. 76 1(W. 

* FAURE NOCTURNE 

— Le recueil deS treize Noctur- 
nes de Fauré retrace révolution 
complétait leur auteur . de 1S8Q à 
1921. des cavdevrs du post-roman- 
ti *me aux sévérités de l'après- 
guerre: Jean - Philippe Collard 

passe brillamment cette épreuve 
de style. Il c tmpen-e de boni en 
bout, une indolence heureuse, gîte 
semble lui transmettre le parfum 


entêtant d’incessantes madula- 
-tlons. La sonorité resté fluide et 
la rythmique souple dans les der- 
niers opus. se«/e preuve d'une vé- 
ritable domination intellectuelle et 
technique. 

. ★ Gabriel Fauré : Treize Noctur- 
nes et Thème et Variations, 2LMX 
C 069 - 12575 8. 

• ENCORE BRENDEL 

— Brendel, dans Schubert, n'a 
plus à faire ses preuves : le pia- 
niste autrichien poursuit donc i 
une cadence accélérée une explo- 
. ration gui tourne & V appropria- 
tion: 

■k Schubert : Sonates en sot ma- 
jeur D 894 et en ut majeur D MO, 
Philips 6500*16 ; Sonate en ut mi- 
neur .D 958. quatre .impromptus 
D 8S9; Philips 0500 419 ; Sonate en la 
majeur. J) 059. Danses allemandes 
D 790. Philips 6500 384. 

_ • LE. BACH DE VIDAL , . 

— Organiste dissident, titulaire d 
Strasbourg, et auteur d’une étude 
non conformiste sur Bach. Pierre 
- -Vidai fait une apparition tardive 
au catalogue discographique. La ■ 
mode actuelle vise à éclaircir au 

■ plus haut point la polyphonie, à 
stabiliser les tempos, à dégager au 
maximum de l'ornementation la 
charpente harmonique. Vidal 
prend systématiquement ces cou-, 
tentions à contre-pied, Il le fai! 
bien, et par conviction. 

* Bach : Fantaisie en sol majeur, 

toccata dorienne. j an toi rie et fngve 
en soi mineur, préludes et fugues en 
r c majeur et en ut moteur, chorals. 
par Pierre Vidal aux orgues des 
Blancs-Mou teaux. ST EL : 0509 673 

0809 873. 


Jazz 


• DUKE ELLINGTON: 
« SOEKANTE-QUINZBEM3E AN- 
NIVERSAIRE - » (Album double. 
C3JS- 88 054.) 

— Le florilège des années 20 
rBast St-Louis. Black and Tan. 
Tbe Mooche, Bockm’in rhythm~.) 
et des années 40 iTake the A 
train. C Jatn blues, Perdido, Satin 
-DoU.-). 

• DUKE ELLINGTON: 
« THE COMPLETE DUKE- » 
VOLUME 2. (CJB.S. 68 275.1 

— Les plages gravées pour la 
Columbia (et pour les marques 
absorbées par elle : Cameo. Okeh. 
Perject. Banneri et classées par 
ordre chronologique, avec une 
claire et courageuse indication des 
solistes i Hottentot- Mlsty Mor- 
ntng. S&ratôga — Saturday Nlght. 
Jungle Jamboree. Doin’ the woom 
WOOm._>,. 1B28-1930. 

• DUKE ELLINGTON: 
« THE WORKS. » INTEGRALE. 
VOLUME 8. (R-CA. 741114.) 

— Alexandre Roda, qui poursuit 
son travail de bénédictin, a ras- 
semble ici quatorze pièces enre- 
gistrées à Neip-York et' Chicago, 
dans les studios de Victor, au mo- 
ment ou Roosevelt prend le pou- 
voir et lance le New Deal • Maori 
— à Tègbque rejeté. — Stompy 
Jones. Solitude. Blue leeling.^t. 
J932-J934. 

• BILLT COBHAM: 
«CEOSSWINDS.» t Atlantic 
50 037. distribution WEA-l 

— Du rhythm and blvc3 de 
grand cru. avec le trombone jaz- 


zique de Gamett Broum. la gui- 
tare p oppisante de John Aber- 
crombie et la batterie de Cobham. 
faiseuse de cyclones, et qui sub- 
merge tout iStorm, Pleasant 
Pheasant). 

• LES TURNER : « THE 

GOSPEL ACCORDING TO EKE 
AND TINA » (United Artists 
UAS 29 625.1 

— Le ressourcement de la musi- 
que des Turner qui avaient laïcisé 
le spiritual et qui (avec Amazing 
Grâce. Glory. Prenions Lord) re- 
tournent sans fard à l’Eglise bap- 
tiste. 

• SMOKET ROBINSON: 
« PURE SMOKET. » (Tamia 
331 51. distribution Pathé-Mar- 
eoni.l 

— Un des artistes les plus so- 
phistiqués de l'équipe Motown. 
mais très capable de mettre le feu 
aux poudres (1 au. I m lam_0. 

• R U F U S THOMAS: 
«CROWN PRINCE OF 
DANCE. » (Stax 2369 030. distri- 
bution Pôlydor.) 

— On retrouve la famtUe Tho- 
mas et l’inévitable guitariste C or- 
nell Dupree. et l’on se soudent, 
en écoutant Git lt on up and 
do Jt, du Sex Machine, de James 
Brown et Bobby Byrd. 

• LEON THOMAS : « SOÜL- 
FUL TRUTH. » (Flyin'DiitcJiman 
FD 10155, distribution Phono- 
gram-t 

— Ce n’est pas le même Tho- 
mas. mais c'est encore le même 
Dupree, avec Pretty Purdie cette 
fois. A l'heure de la a soft so«I ». 
de l'àme molle et v ioloneuse. un 
disque qui restitue à la commu- 
nauté afro-américaine la vérité de 
la vie. 


^ - Des circuits parallèles 

Comme à l’époque 


des <hot fans» 


A l'écart du marché courant — ne 
disons pas commun — se déve- 
loppe actuellement en Europe un 
système de publication et de distribu- 
tion des disques de jazz, système mo- 
deste mais qui buisson ne et qui se rami- 
fie. Birth. E.CJt.. En je. Kalig-Verlag 
ten Allemagne*. Incus. Néon fen 
Grande-Bretagne). l.CJ*. ien Hollande •, 
Speciator tau Danemark) : de petites 
firmes sont nées. Beaucoup d'entre elles 
vivotent, quelques-unes existent bel et 
bien, dans la difficulté, mais non sans 

Deviendront -elles, en cas de réussite 
continuée, des territoires annexés dès 
que fertilisés ? Des espaces rentrés, 
après l'égarement initial, dans le giron 
de la grande industrie 7 Des centaines 
de micro - marques américaines ont 
connu ce sort Tout dépend, pour cha- 
cune de ces entreprises, du but avéré, 
et non avoué. Ou bien le dessein le 
plus banal subsiste chez elles de créer 
un courant parallèle capable de rejoin- 
dre un jour le courant majeur et de se 
Tondre en lui : en ce sens la margina- 
lité 'n'est qu’une ruse de la raison com- 
merciale. Ou bien une autre intention 
surgit avec le refus de trniter comme 
identiques l'objet valable et l'objet ven- 
dable : en telle sorte que toute défaite 
qui ne vire pas en déroute peut prendre 
un aspect de victoire. 

La marche s'accomplit sur le fil du 
rasoir et sous une double menace : soit 
de perdre sa liberté et sa pensée si tout 
va trop bien, soit, si tout va trop mal. 
de mourir de misère. En France, plu- 
sieurs éditeurs ont choisi d'avancer, en 
funambules, entre ces deux gouffres 
béants : Gérard Conte (Pragmaphone), 
Michel Deveau fPromophone), Jean- 
Marie Monestier ( Black and Blue ), Sé- 
bastien Bernard (Sun Records). Pierre 
Barouh (Sararahl. Chantal Darcy 
tShandar). Michel Paginas (Etter). Gé- 
rard Terronèse (Futura). Jef Gilson 
{Palm). Les trois premiers cités se sont 
voués au Jazz traditionnel, les six autres 
ne cachent pas leur affection pour une 
musique plus aventurée. 


« Nous nous regroupons poux être plus 
efficaces, dit Jef Gilson. L’Association 
des producteurs indépendants s’est 
donné le sigle s API». La petite pomme. 
Paris face à New-York ? Pourquoi pas ? 
Nous aident actuellement vingt maga- 
sins de province et dix de Paris, dont 
ceux de la FNAC, les seuls de cette di- 
mension qui fassent — est-ce un para- 
doxe — montre de leur intérêt. Nous 
épaulent aussi les groupes de s jazz ac- 
tion » (en premier lieu celui d’Annecy). 
Nous apporte enfin son concours le 
« Réseau Zéro ». gui se préoccupe main- 
tenant de l'organisation de tournées de 
jazz, de folk et de pop.» 

Le danger n'est pas mince. Gilson le 
sait. Si cet apparefl fonctionne au 
mieux, le « big business » reviendra en 
force. S'il fonctionne au plus mal tout 
le monde foutra le camp. Cahin-caha, 
clopin-clopant, voilà, jusqu’à des jours 
meilleurs, la véritable manière de vivre. 


LUCIEN MALSON. 
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10.MO DISQUES CLASSIQUES 

sont aujourd’hui disponibles 
France. Comment choisir les TO 
leurs ? Lu spécialistes de lu re 1 
• Harmonie u ont scrupuleusement 
mis au point un ouvrage pen 
tant de voyager arec assun 
dans ce dédale : classements r 
tfples. par périodes historiques, par 
instruments, par Interprètes et par 
compositeurs aident à retrouver 
ou à découvrir les disques reehei 
ehès. Sélection*: et gammes à 
s i g 1 e s proposent dans chaqn 
domaine un ordre d'aequlsltioi 
Pour recevoir la DISCOTHEQU 
IDEALE, 


LES OLYMPIENS (Théâtre 9) 

présentent 

un spectacle créé an Petit Odèon 

PHÈDRE 

de Jean RACINE 
M. an scène Michel HERMON 


CHAUXOT - Salle Gémier 


3S, 


à HARMONIE DL 
Fessart - 32100 BOULOGNE 


TOUTE NUDITE 
SERA CHATIEE 


un film Brésilien cTArnaido JABOR 


acclamé à Cannes à la 
'QUINZAINE DES RÉALISATEURS 
une violence flamboyante, 
une impudique 
satire des moeurs. 


MTERDIT AU MOINS DE BANS 
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LE MONDE 


LE MONDE DES ARTS 


Une 

sélection 


cinéma 


LA CONVERSATION 

Palme d’or à Carmes 1 

Toutes les quotités du meilleur cinéma 
américain : Francis Ford Coppoia »le 
Parrain» raconte l’histoire ti'tiarry 
Cad, spécialiste de raudia-vlsuel et de 
la surveillance clandestine, en milan- 
néant Kafka et Ortceïl. à Theure du 
Watergate, Intelligence du sujet, t»>/uo- 
5 lté de la mise en scène, vigueur de 
l'interprétation, u> film d’une extraor- 
dintûre densité. Gens Hackman 1 l'Epou- 
vantail» esî prodigieux dans ce rôle de 
mouchard de /‘underground technologi- 
que. 

3789 en film 

Des bateleurs jouent le spectacle de la 
Révolution, l’explosion de la Joie, le dé- 
tournement des espoirs. Le cinéma mon- 


tre le thèûire et comment il rient de 
derrière les rideaux pour entraîner le 
public dans son irrésistible mauvemen 
1789, le plus grand succès du Théâtre 
du Soleil. Une grande fête théâtrale de- 
venue un grand, film. 

LE RETOUR 
DE L’ABOMINABLE 
DOCTEUR PH3BES 

Tel Dracula ou Frankenstein. Plnbes. 
le monstre idéaliste qui frappait Lon- 
dres des sept plaies d'Egypte, reinent 
flanqué de son assistante Vulvanux. 
Cette tais-ci. ü part en quête du bonheur 
ei de la me étemelle, dans le cceur 
des Pyramides. 

— LA VIREE SUPERBE . : De jeune* 
prolétaires û'Argenleuil et leurs aven- 


tures minables, une veille de U juillet 
L Paris. Gérard Vergez a découvert le 
ü c méma direct » et réalise, sans misé- 
rabilisme ni romantisme . un film cha- 
leureux sur le r rai u mal de la jeu - 

— LA DERNIERE CORVEE : Picares- 
que. vivant, divertissant, joué a la per- 
fection par Jack Nicholson. prix d'intcr- 
prctation à Cannes, ia Dernière corvee. 
â'Al Rashby île réalisateur d'Harold et 
Maude», décrit les derniers instante rie 
liberté — bouffe, vadrouille, saouler ie. 
bordel — d'un jeune marin condamné 
pour col. pris en nourrice par les deux 
sous-oftinen de l'U.S. Xavy charges de 
ie ramener en prison. 

— NOUS SOMMES TOUS DES VO- 
LEURS : La vigueur et l'humour de Ro- 
bert Aitmav. son sens poétique, son 
goût pour les personnages perdus et dè- 


prta\éi. pou ' les é pope n- lUrLoire.*. M,:;nx 
réussi U né le Privé, Nous sommes TOUS 
des voleurs joue ironiquement du Jëco- 
rl du ’oKd sonore des années 30 ,noar 
ri.cfiiter l'é izipée de tm:$ gangster:, *rn- 
r.ablrs. 

— AALARCORD : Le premier spectacle 
et nTitahlc ci'-: cernent du Festival de 
Canne*. Le* ÿoisoss d'un bourg de Rana- 
gne vendu!’ : U- fascisme. Chronique sen- 
timentale. sa f ire. guignai a tic. collection de 
fantasmes, album de rrmsniscences ik- 
‘ ventées. Le an cm a de Fellini tient de 
l'alchimie d'un poète. 

— OUT-l SPECTRE : Trop nie retiré 
de l'affiche, le t:'m- puzzle où Jacques 
Ruelle marie Balzac cl Loris CarroV. 
ilans un théâtre d'ombres dont Michel 
UMSdete. J u liet Bcrîo. Bulle Ogier. Ber- 
nadette Laf ont. jean- Pierre Léo mi et cin- 
quante autres tirent les ficelles, est tous 
les soirs. 20 h. au Seine 


théâtre 


LE TARTUFFE 
de Planchon 

Dans un palais en. réfection. plein 
de gravats et de peintures religieuses 
couverts de bâches, la la mille d’Or- 
gon campe comme elle peut, faisant 
iront aux manigances de Tartuffe, 
gui 11a se cloute pas que les 
Renseignements généraux de Louis X IV 
•ont l'arrêter tout à l'heure. Vie quoti- 
dienne. climat politique, interférences 
religieuses, sont restituées par Planchon. 


PAR-DESSUS BORD, à ï’Odéon 
Une entreprise familiale au bord de la 
faillite est reprise par une société multi- 
nationale. Les coulisses des trusts et de 
la publicité, et un mariage à l'américaine, 
rêvés par Michel V ma ver et mis en scène 
en comedie f arncricatne’ par Roger 
Planchon. Quatrième spectacle du T.N.P. 
Villeurbanne a Pans celle saison . 

VARIETES 

- LES FRERES JACQUES, à la 


Comédie des Champs-Elysées. 20 b. -15 : 
Résistant aux fluctuations de la mode 
el des saison;., les Frères Jacques ont 
miraculeusement conservé leur originalité 
première. 

DANSE 

— RUDOLF NO UREE V AU PALAIS 
DES SPORTS. (A partir du II» : Ii n'y 
aura pas de « Lac des Cygnes « ni de 
h Gisèle •». Noureev interprète avec sa 
partenaire au Royo: Ballet. Merle Pari c. 


cl les étoiles de l’Opéra de Paris * Apollon 
M usagé te de Balanchine. u la Pavane 

du Maure ». de José Limon et < Auréole u 
de Paul Taylor. Un grand rfesvar c-ÏM- 
xique feule par la dcr.sc moderne. 

FOLKLORE 

— UN a ram os 1 Kena ‘ et &cg musi- 
ciens. au Théâtre 347. a 21 h. : Venues 
d'Argentine, des sonar:? es d’ur. autre 


musique 


UNE BASILIQUE SONORE 

L'ouverture, le 6 juin, du Festival rie 
Satnl-Denx sera marquée par la venue 
des Chœurs ei de l'orchestre de Trêves. 
Dana la basilique Ulum.tr. ée. sous les rou- 
tes Immenses, à côté des tombeaux des 
ro;s de France, chaque concert est un 
rentable spectacle. Le premier concert 
comprendra /a Neuvième symphonie de 
Beethoven et te Te Deutu de Bruvkner. 
H préludera à V exécution du Roi David 
d'Houeggcr ne 8 >. et à ta création, par 


MUSIQUE ET DANSE 
DE L’INDE . 

Désireuse de mobiliser un public de non- 
spéaalistes, l'association Raga. créée 
cette année par Jean-Claude Klny. prend 
des risques Elle organise sept manifes- 
tation* sncveunres au Théâtre Récamier. 
avec Amfad Alt Khcn 'Sarode. les € et 


jfl.i. les danses et les musiciens de Biren- 
c Ira Shankar (les 7 et SI. lmral Khan 
l sitar, les S et 121 el Munir Khan (roran- 
gui. le 10 1. On peut s'abonner à fa Mai- 
son <u? l’Inde, iOU. rue Saml- Honoré. 
Tel. : 260-36-13. 

STRASBOURG 
EN AUTRICHE 

U plus lieux Ftitital de France n 
vhotS' c Vienne et sa musique •* mimeir 
thème de ;.c ire de- sixième édition. K 


débutera. Ic 7, par V execution de la 
seconde symphonie de Mahlcr. Résurrec- 
tion tarée t'orchestre symphonique de 
Strasbourg sous la tirée lion d'Alain 
Lombard’. Le capitale alsacienne fera 
également appel 




viennois Cl Rudolf 
du Mozart, du Seh 
Si *fi /icc de cabaret. 


■ 121 


arts 


RÊVES COUSI S 
ET DECOUSUS 
de Dorothea Tannin* 

F ’emme, Américaine et surréaliste. Doro- 
t-'iea Tanuiug icut apparaître seule dan; 
celle rétrospective du C\AC. Elle déjà-,: 

qu'on oublie cette rois sort mari célébré ; 
.Vax Ernst, eu compagnie duquel elle 
s'êlcil réfugiée, dam- les années 40. dons 


une maison isolée de !' Arizona. Que taire 
pour meubler le vide d'un désert rouge ? 
Dorothea Tanmno u a peint le meilleur de 
son oeuvre, chargée d‘nn climat magique 
i facture réaliste. Aujourd'hui. 


peux 


p'utj 


cente. ressemble 
mauvaises rencontres 
peu qi/'on -e laisse a« 
dépeint — de plus en 


pins éranes 
e où Ion les les 
om possibles, pour 
r. Elle peint — ou 
plus librement i.e 


rêves e', * coud x ses sculptures qui son: 

— MIRO au Grand Palais et .ni Mu»e*? 
d’si.T moderne de la Ville : H’c nol*s 
article page 22 

— LE MUSEE DU LUXEMBOURG a 1 
Grand Pula:s : /ire notre article pape 21. 

— LE NORD DU XVII- SIECLE : 
Des. uns flamands cl hollande t:\ du 
XVII’ sic, rie transitent à l'Institut nêcr- 


BYZANCE : 

Le palais des 
cudisatiw 
rr» 1 * et de 


en Occident ta jnirtir t 


GALERIE SUILLEROT ‘ 


FIGURES parfois «LUES 

B AU CHANT, CHAIS5AC. DERAIN. DUBUFFET. CLAVÉ, FAUTRIER 
GLEIZES, GONDOU1N. GUANSt, HAYDEN. HERBIN. W LAM 
LANSKOY, LHOTE, UiRÇAT. SURVAGE, VICTOR BRAUNER 


e d'Arsensflo - PARIS jH-j - 2*U.-5l-8S__ 


Expo/ition/ 


Centre Culturel Suédois 

Pîlrt:-y - ’XTT-U-o 

LES AFFAIRES MIROBOLANTES 
00 ROI B ES ALLUMETTES 

d* Jjn BERGljriST 


g galerie nichldo " 

8 SS 61 FAUBOURG SAJNr H0f40RE • PARIS ô* - 26c bC $6 

rey camoi 


22 mai 30 juin 


L’achat d’art 
en est 




PIERRE SICARD 


■RAYMONBE CAŒNAVE 1 


ADRIAN 

=J 


Ejjentiolismc - Pèmlure: 
5 join - 5 Juillet 



Éditeur depuis 1812 de la musique des plus grands maîtres. 
Meugei vous offre, dans un authentique cadre d’autrefois qui 
à lui seul vaut le déplacement, un choix unique des meilleure 
appareils haute fidelité existant dans le monde. Aidé par des 
techniciens peu pressés de vendre mais désireux de vous 
s® 2 &™ us v composerez dans le calme la chaîne haute 
ndelite convenant a vos goûts, â votre intérieur, â votre budget, 
inattendu les pnx Heugel concurrencent ceux des “discount 

SSL S)i^r rfc £î pr 6 s_v ? r ï te 681 promot â vous satisfaire. 

1 r ® p ( Eî n 2 votr ® fT,a . tBnel ancien aux meilleures condi- 
StlLde p 5 =ï™„r "'S' 3 "*™ » Franc. 


HEUGEL, 2 bis nie Vlvlenne - 75002 Paris 

un 'SSSlïLPf* (M ‘ Bour5 * et Ralola-RoyaP 
t^g^GATOHeS. 8 M R. Poincaré (face l’MpItaO 
92380 Garches - Tél. 970.73.82 ^ ' 
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ET DES SPECTACLES 
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Théâtre/ 

Les salles subventionnées 

COMEDIE-FRANÇAISE. place du 
Théâtre-Français. 1 -r < 743-27-31'», 


homme ; les 6. 9 et 12 & 2tt h. 30 : 
P°S J uan : les 7. 8. 11, 13 et 15 
* 20 h. 30 ; Ondine : les 9 et 12 
mwrtiQ. série rousc), à 14 h. 3U. 
les 14 et 16 ft 2fl b. 30 : les Marrons 
du feu. le Légataire universel. 

THEATRE NATIONAL DE L’ODEON. 
1. place Paul- Claudel, 6" (325- 
70-32 j, à 20 h. (D.I. mat. sam. a 


L.). 20 h. -15. mat. dim. 15 h. 


lun. à 21 h. : Candida : mar. u 
"21 ta. : Portrait de PCeur. 

Ul. 1 CH ET TE. 23, rue de la HueSeite. 


(874-76-991 fD.1. 20 h. M : Cet 


PETIT -ODEON (rel. D., L.i. à 
18 h- 30 : Oréclté (Jusqu'au 8 juin J: 
a 2l ta. 30 : Deux clowns. Pierre 
Bp] and et Philippe Gau lier ljiu=- 
flu’au 15 Juim. 

THEATRE NATIONAL DE L'OPERA, 


Paulmarc : la Jalousie dn Bar- 
bouillé : le 8 à 21 ta., studio 

d'IeTy. 21. rue Ledro-Rollln : le 


Ledni-Rollln : le CAPE-THEATRE DF! L'ODEOX. S. rue 


ST L" Dl O DES CHAMPS-ELYSEES, 


presflon corporelle ; la Resserre 


Les cafés-/ ficaires 


NOUVEAUTES, 24 . bd Poissonnier 


17, rue Malte- Brun. 20» (836-79-09) . 


»r- THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. : 


THEATRE DE LA VILLE. 2. place 


Les théâtres de banlieue 


VK. y. mettre des t/uarti 
<873-37-431. le 8 à 21 h.. < 


Pour tous renseignements concernant ['ensemble des programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de 17 heures à 21 heures, saut les dimanches et |ours fériés.) 


Spectacle Bradbury : le Piéton, la I 


CAPUCINES, 39. bd des Capucines, 9* I 
(073-17-37). grande salle (D. soir, I 


niot: petite salle (Mar.). 18 .ta. 30: J 
Autopsie d'un dur; (D. soir. Mnr.1.1 
21 h., mat. dlm. 16 ta: 15 : Madame I 


1 ‘ Epée-d e-Bols (808-96-38) (D.. L.). 
20 ta. 45 i Locos. 

CHARLES-DE-ROCHEFORT, M. me 


THEATRE 
la GERARD PHIL1PE 
Tr DE SAINT-DEMIS 

• 59, bd Jules Guesde St-Denis 
243.00.59/243.18.92 

|C HILE VENGERA 


PORTE SAINT-MARTIN 

ÏTNPÏ 
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Variété/ 

Le music-hall 

CARRE THOKICNT. 8. rue de 
rlguy, 4* (277-36-39) fD„ 

21 h. 30. mat. sam. à H h. 

C.LSLVO DE PARTS, 19. rue de 
Chy. 9* 1874-26-22) (L,). 20 J 
mat. dlm. à 14 b. 30 : Zlzl. Je 
t'aime. 

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
15. avenue Monta Igm “ ‘ 
37-03) (D. soir. L.). 20 
dlm. A 17 h. : les Frères Jacques. 

EL YSEKS -MONTMARTRE. ~ 

Roc h ech ou art. a- i. 606-38. 
mat. sam. 17 b. : Oh. i 

FOLIES-BERGERE. 32. nie Riche r, «K 
(770-03-51) (L.). 20 t 
4 la folle. 

OLYMPIA. 28. bd des 
(742-25-49). 21 li. H 
cœur, avec les Qu Liai 
21 h. 30 : Gala « i 

THEATRE* 347. 20 bis. 

£F (874-23-34) [D. Ml 
mat. dlm. A 15 h. : 

Ramoa (muai que de* . 

THEATRE DB LA CITE INTERNA- 
TIONA LS. 21. bd Jourda 
(589-67-57). grand théâtre, 

THEATRE DES VARIETES. 1< 

Les cabarets 

alOAZab. 62. rue Mazarf 

CRA7.Y HORSE S&LOON. 

“ V (2 

supei 

« iaso -1 

l h. : Renie erai _ . 

MO H LIN -RO U GE. plru 


Cinéma. 


La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 


A MA R CO RD rit_ m.) : Qaumeni- 
Champs- Elysécs, 8- (359-04-67). 


rlsü, 


33-79-38). Impe- 


Oeorge-v. 8 e (225-68-69'. 22 b. 
LIDO. 

jerand Jeu. 
(606-00-19). ^ 22 h‘ 

lirais >, 

LATOUR EIFFEL (551-19-59), 20 h. 

Les opérettes 

BOBTNO, 20 rue de la Gaîté 14 
.033-30-48)' (D. soir. U). 20 h. 3( 
mat. dlm ù 14 h. 30 et la h. 30 
Il était une fol" l'opérette. 
CHATELET, place du Châtelet. )* 
1 231-14-80) U.). 20 b. 30 mat dlm 
â 14 h. 30 : les Troie Mousquetaires 

Les chansnnrtiers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. 1 
bd Saint-Martin. 9- 1 278-44-451 
21^ h. : jBept ans pis... uu sept au: 

DIX HEURES. 36. bd de Cllcby. 18 

. _ ... gpyipg 


6-07-481. 

• cira u e 


CARRE THORIGNV. 
de IHô- ' - ‘ ' 

(277-30- 


"Hôtel Sale. 5. rue Thûrlgny 
“ aie). 20 h., mat. 
le Cirque Gnu». 




Quatre de 1‘ espion 
T Ck. 

JEUDI e JUIN. 

Chère C iuir- 

4. J‘ " 

tnis Zarth, de R. Connaît. 


Cromwell, de K. Hughes : 18 h. 30. 
la Captive aux peux clairs, de 
B. Hawtz ; 20 b. 30, Au coeur de la 
•nuit. ■ d’A. Cavalcantl : 3 2 

eSSt 

UurnftU ; 18 b. 30,. 

Blanche, 

lotte, de JL AJdrlcb ; 0 b. 30, Nat o/ 

itéré, de v. pouûovkine ; la Terre. 
d'A. Dovjenko : 18 h. 30. l'Homme 
qui en savait trop. d'A. Hltcheoefc ; 

20 h. 30. Lillth, de R. Rosse n ; 
22 h. 30. Don Giovanni. de C. Bette ; 
0 b. 30. Le tueur parte an masque. 
de J. Rr ahm 

SAMEDI 8 JUIN. — 15 h, Que 
rfea Jfextco. de SM. Elsenstem ; 
18 b. 30. la Poursuite inieniale. de 
J. Ford ; 20 h. 30. la Vie privée de 
Slterloc k Holmes, do B. VTUder ; 
22 b. 30. VOj rage d deux, de S. Douen : 
0 b. 30. Don't look bach. de DA. Pen- 
D. MANCHE 9 JUIN. —15 b.. Nais- 
sance d’une nation, de D.W. Grif- 
fith : 18 h. 30, la Scandaleuse de 
Berlin, de B. Wllûer : 20 h. 30. Rase- 
mary's Babg. de B- Polaneü : 22 b. 30. 
l'Eden et après, d'A. Robbe-Grblet : 
0 b. 30. frankenstein. de J. Whale. 
LUNDI 10 JUIN. — Relâche. 
MARDI 11 JUIN. — 15 11, Anna 
Christie de C. Brown : 18 b. 30. 
ophelia. de Cl. Chabrol ; 30 b, 30. 
Boméo et Juliette, de F. ZefflretU ; 
22 b. 30, The Croup, de S. Lumet. 

RUE D’U LA1 
(033-11-17) 

MERCREDI 5 JUIN. — IB b. 30. 
la Dernière Cararane. de D. Davw ; 

21 b.. Sirocco, de C, Bombardt. 
JEUDI 6 JUIN. — 19 b. 30. Au loin 

une voile, de V. Legrain ; 21 h.. 
Manon, dTL-G. Clouent. 

VENDREDI 7 JUIN. — 19 h. 30. 
le Dernier Milliardaire, de R, Clair ; 
21 h.. Juliette on la Clé des songes. 
de M .Carne. 

SAMEDI 8 JUIN. — 19 h. 30. 
.1/ le ilaurtil. de F Lan» • 51 H_ 

des Todi 


AMERICAN - G RA FITTl (A„ 

Studio Salnt-Séverln, a- 
S0-9H. Studio RépubUqi 

L’ A R. NA QU 

T^38) : 

• 37IL4 1-02). Mlst raL 14* (734-20'-TO| . 

Omnla. 2- (231-39-36). i - 

(770-11-24). paité-CHchy. 

62-99). Bretagne. 6» 

Liberté. 12' (343-01-59) 

288-99-73). Tourelles. 20' 

i. BO.VZBSSE (Fr.) ("j : Marivaux, 


62-34). 


DIMANCHE 


— 19 h. 30. 


< b la tu 


LUNDI 10 JUIN. — 19 b 50. Adieu. 
Léonard, de P Prévert : 21 h.. 

TEtrange Monsieur Victor, de J. Grc- 

mUlon. 

MARDI 11 JUTN. — Relâché. 

Les exclusivités 


(225-37-80). U.G.C.- 

-71-38) : »J. : Nano- 

leon. 17* 1 380-41-461. îdlram, 

’ Mlst raL 14' (734-1 
(231-39-36). Held 

(222 -57-97), 

(636-51-98) 

. , . : Marivaux 

742-83-90). George- V. (225 

H. Paramouot - Maillot, 17- 
24-241. Pars rQQUQL- Mou tmar- 
18' t 606-34-25). BOUl'MIch. S' 
-48-29) . Parantount - Gobellns 
(707-12-281. panv. 16* i288- 

OL-RAGE DU PEUPLE (Bot.. 
TA) : 14-Julbet. Il- (700-51-13). 

LA DERNIERE CORVEE (A.. 

Ha u te feu llle. 6* (633-79-38). S 
Eiyaéw. 8r (225-19-73). 

8- 1359-15 -71 i. Rcs. 2* \236-8*-93?l 
Telatar, 13* (331-06-191. Rotonde. 
6 r 1633-08-22). Murat, 16» (288- 
99-75). 

dynamite jones ia.. v.o.) \ m \ : 
Ermitage. 8* 1358-15-71) ; v.f. : CH- 
chy-Paiace. 17* (387-77-29). Holly- 
wood -Boulevard. 9- (824-62-52). La 
Clef. 5* (337-90-90). 

LA FEMME DB J BAN (Fr.) : Bona- 
parte. fl* (326-12-12), U.G.C.-Mar- 
beuf. a- (225-47-19). Vendôme, 2* 
(073-97-521 Jusqu'à Jeudi. 

GENERAL LO AMIN DADA (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts, 6- (336- 

LE HASARD ET LA VIOLENCE 
(Fr) : Concorde. (359-92-84). 
Lumière 9* 1 770 -84 -64 ). Oâmnoot- 
Conventloo. 15* (838-42-27). Cara- 
velle. 18* 1387-50-72), Montparnasse 
14* (326-65-13). Cluny-Palace. 5* 
(033-07-76). 

LES LARMES AMERES DE P STR A 
VON KANT i Ail. v.o.1 : Panthéon. 
5 r (033-15-04). 

5* (033-35-40 ). Elvsêea- 
8- (359-36-14). 

(874-40-75). 

-VNT— 

3-88i. Royal - 

NOUS SOMMES TOUS DES VOLEURS 


(033-42-72), Styrccs - Lincoln. 8* 
1 359-36-14) : V f. . Montparnaa-e 
83, O 5 <544-14-27). Qaumon t-Oam- 
betta, 20* (797-02-7-)). 

QUI A TUE TANTE ROO IA.. V.O.1 : 
EHysees-Poln t -S b 0 w . 8* (225-87-29). 

LA RACE DES SEIGNEURS (Fr.l : 
Marlgnan. 8 ' (559-92-821. Gaumont- 
Opéra. 9* 1073-03-46». Athéna. 12' 
1343-07-481. 

LE RETOUR DE L'ABOMINABLE 
DOCTEUR PU1BBS (A_. v.o.» l"* : 


l'Alternat ; «un. : Panique ù‘ Ncndié 
Psrk ; mur. * la Dernière Séanei* 

I ESTIVAL DK FILMS SUR LA MOTO, 


Puramount-Ely&éeu, 

Pammount -Opéra. 

PLM-Samt-Jatques. H' I326----1* 


il -Opéra. 9» 1U72-34-37'. AMERIQUE LATINE 


9* LA REPUBLIQUE EST MORTE 


DIES BIEN 

André-dee-Art£, 6“ U 
SAUVEZ LE TIGRE 


Lincoln. 8* (359-36-1 


(033-39-47). Studlo-Ras- 


■ 231-38-36). 14-Ju 


: Êtyeôes- LES VIOLONS DU BAL (Fr. 


(331-51-161. CUcby-Patbe. 


w . - (544-14-27). Elysées- 
ow. 8° (225-67-29). M«e- 
(770-72-87). Vezelay. 1-* 


('387 -56-16). Cai 


I226-08-1B). Marittnan. 


-W»re-P«6- 1589^28-57). Oaumoot-Coo' 


îtréal-Club,' 2tF 1607- 


50-70) Montparnasse* KL b* <544- Les grandes reprises 


13* (331-56-861, 


SILENCJEL'X 


CANON (A., v.o.1 : Ermttage, I 


STATTSKY (Fr.l : CollÉée. 8» ■ 


LES ENFANTS I 


(3B7-50-70J, Mootpar- 


(727-49-75). Qulnl 


DU SOIR : BUbo- 
•23) 

U PARADIS (Fr.) : 
, 8 (225-20-74). 

Les séances spéciales 

LE SOURIRE VERTICAL : La Clef. 

S' (337-90-90). 10 h- 12 b.. Mb- 
P UNIS DATENT PARS, (v.o.) : LaCler, 
5» (337-90-90). 10 b. , 12 0, 24 b. 
TKX AVBRY FOLIES (va) : Cl n oc lie 


5’ (033-35 -401. 

20* (797-95-02). Fauvette, : 


TOUTE UNE I 


imÊo. 9- (770-30-89). 
122-57-97), U.Q.C.- 
ri-OS). Clic by- Pat he. 


AFRICA EROTICA (FT.-lf 


(359-26-14) 

-40-751. 

BELLES ANNEES 

TSÆ.1: 

» TOL _ _ 

HautefeulUc. 6* (633- 

ON S'EST TROMPE D’HISTOIRE 
D' .AMOUR (Pr.) : Quintette. 3* 
i (133-35-40). Saliu-LAzare-Puquier, 
8 r (387-56-16). 

PATAQUBSS8 (Anal., v o.) : La Clef. 
5’ (337-90 -KO). 

LE PIEGE |A. a v.o.) : Mac-Mahon. 
17' (380-24-81). 

PORTIER DE NUIT ilt_ v. angt.) 
c a, i : Sjlnt-Oermoln -Studio. 5* 


13- (521-37-411. Mlst raL 
20-701. Maçlc-Con vent Ion. 15* 
20-32). Maxevllle, 9* (770-72-8 
LE TRIO INFERNAL <Pr.) 


Ü-3Ï-41». Moulc-Convv 


<337-90-901. 

ISDMENT T 
(337-90-90). 

AVERY FO » 

Saint - Germain. 6* (633-10-82), 

TO BS OR XOT TO 
Lux en 
12 h» 

QUI A 

Luxembourg. 6* 1 633-97-77), lOh. 
12 h.. 24 h. 

POUR L'EXEM PLE (An? L . 
i, 34 IL 

3R.VSO, 

Ar ta. 


ixem bourg. 6 P (633-97-77), lû ii 
. 24 b. 

TUE TANTE 1 


(633-97-77). 10 

VOŸ.AGE EN GRANDE TARTARIK 
48-18), 12 


CINE BALLADE POUR CENT CHEFS- 
D'ŒUVRE. — Dominique. 7* (331- 


UN NUAGE ENTRE LES DENTS 
■ Pr. ) : Mon tpa maître 83. 6- (544- 
14-27). Quintette. 5- (033-35-10). 
Gdumont-BivséeJ-2 SF. 6* (225- 
67-29). Diderot. 12- (343-19-29). 

Gaumont-Sud, 14' (331-51-16). 
UNE RAISON POUR VIVRE. UNE 
RAISON POUR MOURIR (Pr.-lt 


. — Action Lofa j 


JACK MCHOLSON 


- . CINE BALLADE POUR CENT CHEFS- 
v>-) : Berlitz. 2* 1742-60-33), Fau- D'ŒUVRE. — New-Totker. 9* (770- 


Les films nouveaux 

COWERS iTION SECRETE, tllm 


. 3* (359-92 -g; i 


Saint-Germain- Village i 
J 131 Y HENDRIK, film Abi 


LE PROTECTEUR, film fran- 
çais de Ror.er Han in. avec 
B. C remer. J. Ber ta. R. Hos- 
seln. — Mercury. S* i22ë- 
75-901. A-B.C. 2* (330-55-34). 
Cllcby-patbû. 18* 1 522-37-41 >. 
Gaumont-Sud. Il* (331-51-161, 
Cluny -Palace. 5» (033-07-76). 
Bosquet. 7* (551-44-11). . 

TOUS LES AUTRES S’APPEL- 
LENT ALI. mm allemand dr 
R. Warner- Faasbinder. — 
v.o. : Studio Git-lr-Cmur. 6* 
TOUTE NUDITE SERA CHA- 
TIEE. rilm bré^Ulen d'A. la- 
bo r. — va: 0.0 C.-Marbeur. 
8® (225-47-19). Oreullnes. 5* 
1033-38-19), Dragon, fl* (5«- 

(742-05-82). ' M6n'.' 


Elypées-Llnroln. 8° i 


LES ROBOTS. 


8' (359- 31-17». 


FOIS ZAP\T\. 


UO.C-Marbeuf. 


dntparniuue. 15' (514-25-021. 


PUBLICIS MATIGNON., ÉLYSÉES LINCOLN i.HAUTEFEUILLE., ST-GERMAIN HUCHETTEa 
MAY FAIR » MAXEVILLE 1CLICHY PATHÉ.: MONTPARNASSE 83-, GAUMONT SUD . 
TRICYCLE Asnières., PÀTHÉ Belle-Epine., VÉLIZY,, CYRANO Versailles., ARTEL Rosny ., 



EXGESR0B01S 



QUINTETTE • 14 JUILLET • JEAN RENOIR- 


•• La révolution doit s’arrêter à la perfection du bonheur ” Saint-Just 

1789 

un film 

du fhéâfre du soleil réalisé par ariane mnouchkine 


WOODY ALLEN « DIANE KEATON 
d ansWOODY ET LES ROBOTS 

(SLEEPER) 

UNE PRODUCTION JACK ROLÜNS - CHARLES H. JOFFE 
Produit par JACK GROSSBERG. Producteur Exécutif CHARLES H. JOFFE 
Ecrit par WOODY ALLEN et MARSHALL BRICKMAN - Réalisé par WOODY ALLEN 
Distribué par LES ARTISTES ASSOCIES 

United Artiste 


Passe également au Cambronne (v.f.) 



POUR UN H01VIME 


tocite une ligne de eharrne 



l.TflrcnbL 


lpCfcx> 

A ri l.«t ie- Volî altv’. Tl» l TO^UKfl^ 
VTISE I V.O.1. — Antüil 
"J27-74-391. mer- 20 h 
Chronique 
JCU-, rem. 








LE MONDE 


LETTRES 

Entretien avec Georges Balandier 
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(Suite de la première page.) 

* En considèrent les choses' ainsi, 
j'étais complètement à côté du sujet 
Les Lébou — c'est le nom du peu- 
ple en question — me l'ont montré 
très rapidement J’ai, en effet! décou- 
vert que ce peuple de pécheurs, 
relativement peu nombreux, était 
profondément marqué par une longue 
histoire, jalonnée d'apports religieux 
nouveaux (l'Islam), de tentatives poli- 
tiques plus ou moins réussies (le 
passage d'une sorte de royauté à 
une sorte de République). Bref. Je 
me trouvais confronté è une société 
qui essaie de répondre à ses pro- 
blèmes. qui tente de se définir 6 
nouveau, et où les hommes sont 
continuellement en action. Ce n’était 
pas du tout un beau domaine bien 
constitué à l’intérieur de frontières 
qui l'auraient préservé. 

- Ceci a été pour mol décisif et 
a déterminé toute la suite de mes 
interrogations des cultures africai- 
nes. Il fallait passer d’une anthropo- 
logie du figé, du fixé, du non his- 
torique — celle que l’on avait tenlé 
de m'enseigner — A une anthropo- 
logie du mouvement, c'est-â-dlre de 
l'actuel, du problématique. 

• N'aviez-vous pas bu affaire 

à un * terrain - particulier, pri- 
vilégié. dont les carasiérlstlaues 

ne seraient pas unnrersatles ? 

— Pas du tout Lorsque, par la 
suite, j'ai eu à travailler en d’autres 
lieux de J 'Afrique, notamment en 
Guinée, en Côte-d'Ivoire, en Afrique 
centrale, l’impression première' que 
j'avais tirée de mon séjour séné- 
galais s'est trouvée confirmée. Dès 
lors, il n'étail plus possible, A nos 
yeux, de répartir les sociétés en 
deux - paquets -, comme on le faisait 
encore. On distinguait, d’un côté, 
celles que ('industrie, la ecfence. la: 
technologie, ont saisies, où appa- 
raissent les classes, l'inégalité, le 
débat social et, du même coup, le 
mouvement historique : ce sont les 
sociétés que nous habitons. Et puis, 
de l'autre côté, on regroupait toutes 
les sociétés extérieures à I' - ÔccL- 
dent », celles où l'unanimité peut 
être atteinte et où interviennent des 
mécaniques sociales si subtiles et 
si parfaites que tous les aléas de 
fonctionnement e’y trouvent réglés. 

. En fait, une pœm/ôre série d'en- 
quêtes, de 1946 à 1952. m'avait donné 
une tout autre Image des choses. 

Il m'est apparu que toutes les soc 16- 
lés vivent « sou$ condition -, qu'ellea 
sont toutes problématiques. , . - . 

# C’est-à-dire Ÿ" 'f ' 

— Eh bien, l’ordre social n'est pas 
un équilibre acquis qui se maintien- 
drait aisément, mate constitue un 
ordre menacé dont la .perpétuelle 
rééquili b ration constitue une lâche 
sans fin. Un bon exemple de ce pro- 
cessus. ce sont les rituels d'inversion 
sociales dans certaines sociétés afri- 
caines. 

- Un de mes collègues britan- 
niques, Max Ghickman. les a étudiés 
en Afrique- orientale du Sud. notam- 
ment chez les Swazi. ir»0't d ' unB 
société è pouvoir fort et coercitif 
(souverain, armée, appareil bureau- 
cratique). Or. à certaines périodes, 
la société est. en -quelque sorte, 
mise A l'envers. Toirte une série de 
pratiques codifiées permettent l'agres- 
sion verbale et symbolique du. sou- 
verain, la contestation du ptmdr. 
Tout se passe comme si on pro- 
duisait une subversion calculée de 
l'ordre exIslanL Et. quand a joué 
cette soupape de sûreté, l’ordre des 
choses reprend son cours, et cha- 
cun — Inférieur ou supérieur — 
retrouve sa place. 

. c'est un peu comme si on avait - 
voulu montrer que l’envers .dé . la 
société existante n’est qu'un abo- 
minable chaos, une non-société.” un 
univers da la déCtviHntion. Et donc 
que l'ordre présent doit être main- 
tenu. C'est 14 le propre de tout 
pouvoir intelligent : se contester ri- 


lement aux sociétés africaines. 
Les nôtres n'en tournlssenl-e/lsa 
pas des exemptes ? 

Bien sûr que si. Puisque l’évé- 
nement 3'y prête, on pourrait se 
demander, par exemple, si une élecr 
Uon n’est pas un moyen de donner 
aux sujets l'impression qu’ils retrou- 
vent .leur entière liberté de choix, 
qu’ils ont la possibilité, s'ils l'enten- 
dent, de subvertir l’ordre existant. 
Pourtant, ce grand - rituel - n’abou- 
tit. le plus souvent, qu'A la confir- 
mation de l'ordre établi. Une fois 
créée l'illusion de la libre détermi- 
nation constante, on repart pour 
100 000 kilomètres d'histoire. 

— Certes non. car celte récupéra- 
tion de la contestation appartient A 
ia logique du pouvoir. Maïs elle ne 
saurait être seule en cause. Les 
rapports nouveaux qui se créent 
dans la société, les événements, 
viennent briser la continuité du pro- 
cessus. L’étude dés pouvoirs afri- 
cains montre comment. A partir 
îo ment, les - sou- 


cherche à donner sens at Interpré- 
tation à des -sociétés qui lui sont 
étrangères. Qui sont - dépaysantes ». 
peut très bien devenir l'anthropologue 
de sa propre société, en considérant 
ce qu'elle a d'inédit et de dêrouianL 
» La seconde justification est moins 
triviale. Nous vivons actuellement une 
crise qui touche eux fondements 
mêmes de noire société. Tout ce 
qui encadrait la vie quotidienne, lui 
donnant son langage, ses conven- 
tions. ses normes, ses valeurs, est 
aujourd'hui remis en cause. Or, si 
l'on suit renseignement marxiste sim- 
plifié. la critique de notre société 
devrait se formuler en fonction du 
mode de production qui la régit et 
des antagonismes de classes qui 


activités politiques, rituelles ol 
boUques que de façon trâs - 
nale. Et cela est 1res présent 
notre société également : la I 
reste davantage liée à l'ordre 
r. jlson. aux quatre 




cadre plus 


la cité, da la r 
d-î façon assez récehie. connu 
citoyenne, on la voit tout de i 
comme une citoyenne plus « c 




; fém 




lutte des classes ( encore une ait air 
d'hommesi que par l'obligation d 
défmir autrement les rapports d 
deux sociétés inégales qui cohabiter 
sous le couvert d'une unité affirmée 
la société des hommes et celle des 



de JVLE2T.) 


papes de sûreté » fonctionnent de 
moins en moins bien, le rituel perd 
de son efficacité, ie /eu de l'illusion 
est reconnu comme tel. -Alors le 
changement se produit 

'• 

tes 

■ tés industrielles at sociétés 
africaines. C'est fa démarche 
même de votre livre, où sont 
constitués des » dossiers » 
anthropologiques sur des thèmes 
centraux de notre présent. 

- Comment justifier cette 
démarche ? 

— .Elle reçoit au moins deux Jusll- 
fi cations. La première tient A la 
rapidité des transformations subies 
par notre société. Et les changements 
sont si nombreux, si profonds, que. 
durant la longueur d'une vie. chacun 
d'entre nous n’est pas contraint 
d’habiter uns société, comme il peut 
en avoir l’impression, mais plusieurs 


- Pourtant, on peut s'apercevoir que 
notre société n’esi pas seulement 
définie par le mode de la production 
matérielle. La protestation féminine, 
tout comme celle des classes d'âge 
- leunes nous, font découvrir, 
sous-jacents au débat des classes 
sociales, deux autres débats essen- 
tiels : l'un porte sur les rapports 
entre société masculine et société 
féminine : l'autre, sur les rapports 
entre société adulte et société 
» jeune -. Pour taire entendre en quoi 
ces relations sont aussi tondamen- 
tsles. aussi constitutives que celles 
des classes sociales, il me semble 
que l'anthropologue a aujourd'hui 
non un privrlôge mais un droit légi- 
time d'intervention. 

O En ne considérant, si vous 
le voulez bien, que la relation 
homme-femme, le rapport des 
m classes sexueMes » pour 
reprendre le terme da vos ana- 
lyses, comment ranlhropologie 
permet-elle de penser cette rela- 
tion ? 

— A travers les mythologles afri- 
caines. comme celles des Bambara 
du Mali ou des ftn du Dahomey. 11 
apparaît que la conception des rap- 
ports originaires de l’homme et de 
le femme inclut déjà des projets ou 
des modèles de société. Trois arché- 
types se dégagent de l'ensemble de 
ces mythes, sur l'origine du monde 
et des hommes.. 

■ Le premier est celui de l’andro- 
gyne ; eu commencement de l'es- 
pèce humaine, il y a cet être à. la 
- fors homme et femme, qui est deux 
en üti-À travers lui, c'esf le -modèle 
. d'une société. Idéale et «qns contra- 
diction qùï. apparaît' Toutes propor- 
tions 'gardées. Tamlcoâyne, .causerait, 
dans nos propres catégories; l’Image 
de la société sans classes. 

» Un second modèle- est fourni par 
les mythes qui font état -d'un couple 
originaire formé d’un frère et d’une 
sœur, un couple de jumeaux A tra- 
vers ce modèle, la société reconnaît, 
en quelque sorte, ses coupures et 
ses différences, mais l’unité due à 
la souche commune leur interdit de 
provoquer de graves bouleverse- 
ments. Dans notre langage, on pour- 
rait retrouver IA le thème de la 
nation ou de la » grande famille », 
qui domine des coupures et des 
inégalités par ailleurs reconnues. 

» Le troisième modèle, enfin, est 
.donné par l'image du couple initial : 
un homme, une femme, différents et 
contraints A trouver leur complémen- 
tarité. Ce couple originaire ne reçoit 
de nulle part son unité. Elle est 
devant lui. è cohatnjtrê. On peut voir 
Ici. à travers ce dernier mythe, 
s’esquisser une conception « réa- 
liste • de la société, laquelle doit 
sans cesse fabriquer son unité, sans 
la recevoir du dehors. 


de cette domination masculine ? 

— Je pense que cela déborde très 
largement son domaine. On peut sim- 
plement dire que las décisions pri- 
ses pour socialiser la sexualité, sans 
que l'on sache clairement pourquoi, 
ont réglementé au profit des hom- 
mes le partage et la circulation des 
lemmes. qui sont devenues du même 
coup obiets de l'échange matrimo- 
nial et non partenaires de cet 

» Je pense que l’on touche Ici à la 
fois aux origines el eux racines (es 
plus profondes de la société. C'est 
ce qui explique la peur qui peut 
saisir lorsqu'on tente de repenser 
autrement les rapports des classes 
sexuelles. Et il semble même que, 
aujourd'hui, il y ait plus d'inquié- 
tude dans nos sociétés A l’Idée de 
remettre en cause le rapport homme- 
femme que le rapport entre c l a sse s 

• Vous suivez une démarche 
identique au sujet des classes 
d'àge. C’est ù partir de ces élé- 
ments que sa définissent tes lois 
à Pœuvra dans toute société, ces 
Anthropo-logiques qui donnent 
leur titre à ces études ? 

— Plus exactement, c'est en 
considérant ces trois éléments que 
sont l'inégalité entre les sexes, 
l'inégalité entre les classes d'flgeH 
et l'inégalité entre les classes ' 
sociales, et en mesurant leur 
« poids » respectif dans une société 
donnée A un moment donné, que 
l'on peut produire une meilleure 
définition de cette .société, la sa 
comme une création continuelle 
incertaine, et non comme un ordre 
■fixé une tais pour toutes. 

» C'est dire que fai peu à voir 
avec le courant de pensée structura- 
liste. Il m’apparaît avoir figé et ■ dés- 
historiclsé » les choses au poin 
son discours est inBCluel et dans 
une large mesure irréel. Il n'y a pas 
de « fatalité • A laquelle noL 
saurions échapper, et qui ferait de 
nous de (aux sujets de l'histoire 
Toute société porte en elle d'autres 
sociétés possibles. » 

(Propos recueillis par 
Roger-Pol DROIT.) 


• Comment relier ces don- 
nées africaines aux lunes 
s'engagent aujourd'hui pour la 
libération Jie la femme ? 

— Ce que montre ce - dossier » 
anthropologique, c'ast d'abord que (a 
femme est toujours qituée du côté 
le plus confiné, le moins socialisé 
de l'univers. Elle né participe' aux 
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1 biUet d'avion, 1 voiture 
"Avis" & kilométrage illimité, 
531 hôtels Travétodge... 
voilà ce que nous mettons à 
votre dteposftkm pour 
organiser votre-même votre 
voyage aux Etats-Unis- 

O comprend : transport aérien Jet + une 
quatre personnes. (De 3*5j 


// 


établir avant votre départ 


avion/auto/hôteL 

St vous hésitez sur le choix 
de votre itinéraire, nous 

Plymouih 1974 + logement Fri» par personne pour 1 


vous suggérons de découvrir 
cette année-ci en exclusivité 
les Parcs Nationaux : 
Shenandoah, Zion, 

Grand Canyon, YeUow 
Stone... 
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ROGER BÉSUS 
SUCCÈDE A PIERRE BÉARN 
A LA TÎ1E 

DU SYNDICAT DES ÉCRIVAINS 


lôtel de Mass», les 


ladite constitué » 


l Adolphe de Falcalxolle ; s 


P eTm1 

L’Intention 


BRIDGE 


VICTOIRE ITALIENNE 
DANS LACOUPE CINO-DEl-DUCA 

Le s Italiens Gian franco Faccrni 

et Sergio ZucchoUi ont remporté 
le tournoi de bridge européen le 
plus richement doté, la Coupe 


Times, à Londres, ont totalisé 
19882 points. Us remportent 
3 militons de lires (24 600 francs 
environ i et une coupe en or. 

Une antre équipe italienne, 
Adrumo Aboie et Leandro Bur- 
gay. s'est classée deuxième, à 
2 140 points, devant les Brésiliens 
Cagas-Assuncao et Ferretra-Fer- 
retra, respectivement quatrième 
et cinquième. 
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IPME 


ÉCOLE PRIVÉE B.T.P. 

INTERNAT EXTERNAT 

13. r. de Bc.far: - M3ü0 Ylncenaes 
Téléphone : 508-11-21 


Résultats BAC 1972-1913 
TERMINALE A : 70 ?é 

TERMINALE B : 80 «b 

TERMINALE C : 72 % 

TERMINALE D : 75 % 

’aris Saint-Cloud -'"Versailles 
Métrai : Exeluians, 
Chardon-La Bâche. 
S.N.C.P. : Boulevard Victor 

in-Laga* 
Télépli. : 288-45-34 


— B.T.S. BATIMENT ET T.P. 


— BACCALAURÉAT DE 
TECHNICIEN GÉNIE CIVIL 

— BREVET DE TECHNICIEN 
ÉTUDE DE PRIX 

bmïSSô. 13,11 " J dc " 

— B.E.P. DESSINATEUR 
GÉNIE CIVIL 

— B.E.P. MÉTRÉ DE BATI- 
MENT E T P 





Venez chez nous. 

|l y a le téléphone, la télédistribution, 
fa Samaritaine, des, pommiers en fleurs, 
votre environnement garanti, des loge- 
ments pour votre personnel, des bu- 
reaux à partir de 2000 francs le mètre 
carré, des zones industrielles bien équi- 
pées, tout ce qu’il faut pour vivre et puis, 
Johnson, Knoll, Sagem, Ericsson, 3M 
France, SAF. : 

Venez chez nojus installer votre siège 
social ou votre ujsine, ou votre labora- 
toire, ou votre: entrepôt 
Vous ne serez! pas déçus... 

je désire recevoir une documentation complète sur les possibilités <fimplan : 
talion à Cergy-fbntoise (+ illustrations deDesdcceauv). 

Nom - ■ ■ : 

Prénom 

Fonction dans la Sciàélé - 

Raison Sociale , 

Adresse 

: -Tel 

.Cergy-ftjntoëc BP -17 95012- Tel. Ù312 3.93 (H Lebail) M 1 

Cergy-Pontoise flL 

# Venez voir... 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... — ^ 

LA COMMANDE DE SIX TURBOTRAINS 
PAR LES ÉTATS-UNIS 

Des devises au bout du rail 

Le departement des transports américain vient d'auto- 
riser la société d'économie mixte Atnîrak à commander six 
turbotrains français pour la somme de 110 millions de 
dollars (550 millions de francs}. Une victoire pour l'industrie 
française du matériel ferroviaire. 


ENVIRONNEMENT 


Provence -Côte d’Azur 


Les constructeurs ferroviaires 
ont, semble-t-il — et depuis 
longtemps. — en Frareoe la main 
plus heureuse que les construc- 
teurs aéronautiques toujours en 
mal de clients pour Airbus. Mer- 
cure et Concorde. Au cours des 
vingt dernières années. l’Indus- 
trie ferroviaire a exporté deux 
mille cinq cents locotmotlves. 
deux mille voitures de voyageurs 
et trente-cinq mille wagpns de 
marchandises, dans une vsoixan- 
talne de pays, répartis sur tous 
les continents, de le Chiné popu- 
laire à l’Espagne, de la Birma- 
nie à l’Irak. La France occupe 
même le premier rang dans le 
monde pour le matériel de* trac- 
tion électrique. 

Ce carnet de commandes' bien 
garni provoque un afflux de 
devisas dans les caisses» du 
Trésor. Cette croissance spec- 
taculaire des exportations* — 
300 millions de francs en *969. 

1 160 millions en 1972 — contri- 
bue pour 13 ■/« au solde positif 
global de la balance commer- 
cial des produits industriels, ce 
qui place 5' industrie ferroviaire 
au niveau de l'industrie aéro- 

nautique et de la construction 

La première - percée « remonte 
aux années 50 dans le domaine 
de la traction électrique, puis 

de la traction diesel. Ce lui. 

récemment, outre - Atlantique, lie 
succès de la technique frar> 

çaise d’adaptation de la turbine» 
d'aviation à la traction ferro- 
viaire En juin 1973. la société 
des Ateliers du nord de la France 
(A.N.F.) et la société américaine 
Ratir Industries Inc. concluent un-, 
accord d'assistanoe technique 
pour la construction et la vente- 
de turbotrains aux Etats-Unis., 
au Canada et au Mexique 
L’amtraK, qui exploite depuis 


trais ans las services ferrés de 
voyageurs aux Etats-Unis, acquit 
en leasing en 1973 deux rames 
à turbine à gaz (R.T.G.) qu'elle 
mit & l’essai sur la ligne Cht- 


mande de quatorze turbotrains 
— au lieu de six. — afin d'équi- 
per aussi ta liaison New-York- 
Boston Mais le département des 
transports s'est opposé pour le 
moment à cette demande U 
attend que la technique française 
lasse ses preuves auprès des 
passagers américains. 

Cette offensive serait fragile 
sf elle n 'était pas soutenue de 
l'arrière, en clair si les com- 
mandes du marché Français 
étalent insuffisantes ou irrégu- 


Des turbotrains de la première 
génération circulent, depuis trois 
ans. entre Paris et Cherbourg La 
S.N.C.F. dessert egalement avec 
des rames R.T.G. à partir de 
Lyon les villes de Bordeaux. Nan- 
tes et Strasbourg. Elle a enfin 
obtenu non sans peine, au mois 
de mars dernier, le feu vert des 
pouvoirs publics pour construira 
une voie ferrée nouvelle entre 
Paris et Lyon, sur laquelle elle 
mettra en service des trains à 
très grande vitesse (T.G.V.) qui. 
eux aussi, un four ou l'autre, 
équiperont des réseaux, étrangers. 

Pour maintenir son dynamisme, 
l'industrie ferroviaire française a 
besoin de convaincre les pou- 
voirs publics des mérites du rail 
Pour S'assurer hors des frontières 
des succès commerciaux. Il faut 
en effet croire soi-^nëme à la 
qualité du matériel que l'on vend 
avant d'en vanter à l’extérieur 
l'intérêt 

JACQUES DE BARRIN. 


District parisien i/ transports 


LES SOCIALISTES DEMANDENT 
QUE L'ON RENONCE 
A LA VOIE EXPRESS 
RIVE GAUCHE 


L'ÉTAT GREC MENACE 
DE NATIONALISER 
LA COMPAGNIE 
OLYMPIC AIRWAYS 


LES CHATEAUX D’EAU IjTout est prêt à Nice pour lancer la télédistribution 


PLUS ÉCONOMIQUES? 


Une chaîne locale de télévision serait mise en place 

Tool ut prit pour l'installa- Intéressés par la téledlstxibu- * quinze une ; or. c'est précité. 
Bon d'on rôseao do lolidistri- don. tes Niçois sont également meut à ce momnf-là qu'il cm». 
hnBon dans la oilla da Hiu Intéressants ponr las annonceurs ineace a etre rentable. Penaau. 

i publicitaires Leurs revenus élevés ne hntmccra rin dons cet cornu! 
Sou maire M,Jecrrost Meda- ^ fant „ .élites de chois : (iotia. » Le maire décrit ainsi te 

cm, do puié réformateur, est 3g % ménages niçois possé- difficultés qui retardent le détnar- 
parvanu, en juillet 1973. à faire dent la télévision (73 % environ rage de l’opération : < n Ront 

retenir 1* chef-lieu de» Alpes- des ménages français sont dans faut une chaîne de téléptaka. 

Maritimes parmi les sept villes ce cas 1 et le nombre élevé de locale de qualité pour réussir 

sélectionnées comme terrain personnes âgées f un quart de la notre expérience. Nous devrons 

d'Ktpmwre. La clientèle population! accroît l'assiduité de- donc associer la flrme écrite 


La qualité des Images reçues, car canditic 


: émissions. Nice-Matin 
d'y participer qn'à 
de n'y pas perdre 


11 U semble difficile d'interdire 
■systématiquement les châteaux 
d’ean n, conclut malgré tout le 


• LES NATIONS UNIES ET 


trouve sur place, le quotidien j a viH e est adossée à des collines d'argent. L'affaire ne sera renia- 
m Nice-Marin . accepterait de dont le relief tourmenté gène la ble que s’il y a des abonnés et de 

participer & la chaîna locale de diffusion des émissions. La prosl- la publicité, deux conditions qui 

télévision qui devrait être créée mité de Télé-Monte-Carlo per- ne seront réunies qu'avec ta dü- 

et fait tout l'intérêt de l’exue- Lurbe la réception de la première fusion d’émissions locales La 

cheine. de fo-B-TJ. LMteme nuclc est boudée. . 

gouverecmem. _ 

au téléspectateur le choit entre de . contradictions M. Médecin 

Depuis trois ans. les études de [es trois chaînes françaises. Télé- préconisé : ■- PremzÈremeat. 

marché ont mis en évidence lin- Monte-Carlo. les deux chaînes racceptation par les P.T.T. d'un 


v. 

*91 .Crtiïr .; \ J.. 


pi s Vit jsirn > 


unies pour l’environnement, t 
la Fédération mondiale des 
villes jumelées (Cités unies. I 
13. rue Rarlne. Paris-fl-t orga- I 
nlse une conférence intercom- 
munale du 10 au E 2 juin â j , 
Bologne (Italie) sur s les pro- \< 
blêmes de transport, de cir- ! 
culatlon. de stationnement et ; 
le droit des piétons dans les < 
grandes agglomérations >. j 



*'\ 11.1 i.i.i- /* « ■ 
viu.j: J* * -j 

le Château y. * 




les seize pays riverains de La 
Méditerranée pour définir les 

principes fondamentaux de la térét de la population pour cette Italiennes, un programme téléi 
Charte de la sauvegarde et de technique La moitié des foyers local et six programmes radio 


AITTOMORÏTF, 

XX\J X UlUUJJjLUJJ c'est-à-dire en huit -ans environ, 

■ii ■ L’antenne réceptrice se trouvera 

sur le mont Boron. Un câble 
reliera celle-ci à là station een- 
• ..t .. _ traie, située dans T’bàtel du Louvre 

Les augmentations de pris se multiplient 

dans Ions les pays par câblé pre- 

miers secteurs â .être raccordés 

Fiat a annoncé, le 4 juin, qu’elle de ses pièces détachées. Au Ja- . à la station centrale seront la 
augmentait Immédiatement de pon. enfin, la nnne Honda Motor ^J T ^ an ' Mé f ec f n ’ le £ aarU S r d ? s 
13.3 r c en moyenne le prix de ses augmentera & partir du l" Juillet Musiciens et le vauon de la 
modèles, ainsi que ceux de sa les tarifs de tous ses modèles de Bornais, qui ne peut recevoir 
filiale Autoblanchi sur le marche 12,1 1 environ. P°PL * *p sta ?. t I e ® images de 

intérieur. Cette majoration est la Les constructeurs français em- 1 Cl.R.T_r. «cinq mille foyers), 
quatrième en dix-huit mois. boiteront-ils bientôt le pas â leurs D ^5 E L,ï uie deuxieme phase, sera 
La firme italienne avait pré- concurrents étrangers? Us le * câblée * toute la partie com- 
sentê une demande d’augmenta- souhaitent et rappellent que les 5 r » en “ e oœsinln 

tlon au gouvernement il y a deux hausses de prix accordées en , Sf.’,, ,e «fulevard CarabaceL 

mous, et devant l'absence de ré- janvier et en avril «soit 7 °r au ~ * a promenade des 

pon.se des ministères concernes, a total depuis le début de l'année 1 , et Jf. boulevard Gambetta 

estimé que cette demande» avait ne couvrent pas la progression de nüJ,e foyers»- L objectif 

été automatiquement acceptée ». leurs coûta, lourdement grevés ^ “ ^ryemr a u □total de 


italiennes, un programme télévisé contrat d'une duree de trente 
local et six programmes radio en ans; deuxièmement l'introduction 
modulation de fréquence. sur la chaîne locale d'une pubh- 

. cité couplée avec celle des jour- 

La municipalité a choisi la naux ; troisièmement un texte de 
société Visiodis, filiale de la loi qui institutionnalise la parti- 
Compagnie générale d’électricité clpatirm de la presse locale . 5 
fC.GJs.t. comme responsable de 

l'ingénierie. Vlsiodis propose * Je crois à la télédistribution. 
d'étendre le réseau au rythme conclut M. Médecin, pour assainir 
de l'amortissement dès matériels. l'OJt.TJ?. qui étouffe sous le cen- 
c’est-à-dire en huit -ans environ, tralisme et le monopole t 
L’antenne réceptrice se trouvera ALAIN faujas 

sur le mont Boron. Un câble 

reliera celle-ci à là station een- 

traie, située dans l'hôtel du Louvre 

et chargée du traitement des 

signaux. Us seront retransmis ij» A 

chez les téléspectateurs, toujours Æm 

par câblé souterrain. Les pre- 


Il semble probable que 


par l'augmentation des matières cinquantè-cinq mille abonnés. 


exemple sera bientôt suivi par les premières. Pour l'heure, cepen- 


En principe, la pose des câbles 


A 

LIVRES 

DU 

CANADA 


innocenu, iiuaie italienne œ wn uxyvnu. ae 1a un notion aes tranf-hioc — rtTL 281.516 voix - c'est le srnrn de 

Britisb Leyland. Le premier prix, dit-on chez Renault De ^ m h^ C ri-^A^ p0r î? Ilt ^^P 3ns Mnns .i„„ r 

constructeur britannique a égaie- nouueUes hausses sont inëtrttabtea le „, Q ?i ïave ?, 11 D m ° m ' caf1 ^ ld f 

ment annoncé, le 3 juin, une ma- avant la fin de l’année, mais nous eb £L écologiste à la présidence de la 

jo rat ion de 9 % du prix de ses ne connaissons encore ni leur àa,ns Ies conduites République. 

véhicules et de 12 r i> des tarifs dote ni leur ampleur. » Puisse le même nombre de Fran- 


Renault présente un véhicule de recherche 
soi la sécurité 


la participation 
de la presse locale 

Tout est prêt également 'si 


Puisse le même nombre de Fran- 
çais s'intéresser à ces trois livres 
qui répondent d'une manière ma- 
gistrale à l'Interrogation fonda- 
mentale de notre temps. 

Un lecteur du "Sauvage” 


ingemeur 

kîrcmcief! 


WGEMlEitf 
ÎCHiJiCQ-cc : /i i 


: la campaT»; v * P < ln ’- K .’° « Concorde. — 
riçrnrd d'E). ** supersonique franco - britan- 

nue liant IP Coucorde-02 a décollé de 

l'aéroport Charles - de - Gaulle le 
.. . mercredi matin 5 juin, à 7 h 12. 
«nun. u étau p OU3r effectuer M première Tlai- 


60 millions de francs La taxe 
de raccordement, que devront 
payeT les usagers, s'élèvera à 100 
ou 300 francs, auxquels il convleu- 


reclterche. le B- R. Vr 1 Basic Re- rieurcs d ajouter le paiement annuel 

search Vehide). Une analyse d efficacité estime « “O abonnemem de 300 francs. 

Contran enum! aur ESV rEx- “ «HriroB 5fl Ce économie » de J Sur le plan juridique, en revan- 
oerimerUalSa/et u Vehiclé 1 du tués qu'apporterait rasage des ch e- 'a . situation est encore 

programme américuin quf avaient ceintures de sécurité avant sur confuse à eau» de l'indécision 
arwtt&ile actuelle. Cette pro- des pouvoirs publics. Une société 

trrnotiqiie des occident., le B R.V. Pf*!™ ,, aller J**!*'* ?. a 5î!£i ' Wï*', m ,“1^, P» r 

df Renault résulté d'al»nd des * »wc une uoifure a structure la municipalité, la gïcléte f ren- 


dra d'ajouter le paiement annuel 
d'un abonnement de 300 francs. 

Sur le plan juridique, en revan- 
che. la situation est encore 
confuse à cause de l'indécision 


» LE PRIX DU TELEPHONE. 
— L'Office of TelècornmLintca- 
lions du ministère du com- 
merce des Etats-Unis a calculé 
que le téléphone américain 
coûtait plus de six fois moins 
cher que le téléphone fran- 
çais. et plus de deux fois mom* 
cher que le téléphone alfe- 

En 1971. l'om-ner moyen 
américain a travaillé pendant 
vingt-six heures pour gagner 
une somme correspondant 
au coût d'une installation 
téléphonique, :iux taxes de 
miss en serricc et au prix de 
ses communications urbaines 
et Interurbaines. Pour béné- 
ficier du même service, l'ou- 
vrier suisse a du travailler 


retour dureront respective, 


quinze heures et le français 


l LA i PRIVATISATION ■■ DE 
L'ADMINISTRATION. - La 
transformation du ministère 
d îs P.T T. en secrétariat d’Etat 
iriqu:ètent les syndicats. Les 
fédérations C G. T. et C-FUT. 
appellent, dans un communi- 


ii&és. prêts à répondre d toute 
tentative de dêmuïn.t'n.t'r.i du 
service public j». 1 


i Asocial ion Renault -Peugeot en n * t ’ f, ; cs a tue t/re), équipée «te manque de moyens financiers de 1 

liaison arec des mèüecm> spéiia- ceintures a vérins a l'avant et de celui-ci et les réticences de 

listes; les connaissances médicales troxs °° ints normales à ‘ 2%** P-T ; T, actionnai- 

oiiwi acquues <fnr les efleis des * a V!fi? c ' . . . , S^» â ?o a u; F ^'’ a S eneï !, 0nt ' peut ' 

accidents et In gravité des lésions „ ^ ora J a, T e technologique, le «re la viUe de Nice à prendre 

ont. pour une grande part, inspiré BJI.V. a donne et donnera les Plus de 50 r a du capital de la 

ta leviinalogK du BJI.V moyens de savoir çe qui . indus- soaete d économie mixte. 

T„ tneilémént. est faisable ou non Alors que tous les éléraents 

,t nm e ^ L T r> ~ M ^ 10 Affection des recher- semblent réunia comment explu 
« développements -de la quer que depuis un an rte nnït, I 
A 7 ifî R cgie appelle la a faisabilité n — encore été entrepris ? « Dans ïe\ 

* à quel pnx. Une étude théo- cadre de la réél^nmiSiin \ 
rique évalue â près de 14 milliards actuelle, déclare M jacouw ' 
mwh ÏÏ ta wnfMSft»"£ (en franc* constants 1974) le coût. Médecin, le réseau de télédlstriî | 
p ^.£ ! L La e -.“ protection au e „ aix an*, ne l’équipement d'un bution revient aux PTT 
véhiculé mars * de ses occupants, narc de rtiLafnrju* yriilllnnu «j ■ bout I 

^^srsn&^rss. .^Æwss^iMaft -I 

ftÆ'ssiia--'-- 

déformables f ci latéraux f sièges DANIEL CLAVAUD. 1 er . juin | 


er que depuis un an rfen^ait I pierre dansereau 

I la terre 

Æn. te'SK» “ «fi" I des hommes ; : - 

mm remet am p.t.t. au bout [ et le paysage : ■ 

_ — I intérieur 

™ i lem ^ 

pubbe^fe dfécret qïu confie^ ! cIém ent h. rondeau t-d^b-sc 


sale, partes à caissons). Les pic- .-wcurliu a été présentée par Ford à 
ions ne sont pas oubliés : la h* conrêwnce de Londres. EUe se 
hauteur du pore -choc avant •& “ fernian t' ta porte ot se 

amortisseur, absorbant les petits SSSîîmL *îm ,,0 ÎKÎ55L, U î!. “ ow “ r 
CftOCS) est au-dessous de l'articu- d.ins une B l lisl rrt» hl i 0,: |n 
talion du genou d'rtn odulîe: le pcrie. ^ incorporée a m 


pu a ue le décret qui confie au 

ministre de l'intérieur, par 
ül î- premier fflials- 
tre. la délégation a i' a ménage - 
mânt du territoire et â l'action 
régionale f DATAR). Les S" 
5?“* , Ia DATAR ’ ne sont 


biosphère: 

pollution 

HURTÙBISê/HMÏ 
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La ligne LaUgnsT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6 .89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27.00 31,52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés" (2 col.) 

^ minimum 1S lignes Ce hauteur 35.CC 40,86 

Annonces cuufcci 

L. _ — 

IMMOBILIER . 

Achat - Vente - Location 21.00 24.51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 4 °>Çf 

OCCASIONS 21 *°° 24>S1 . 

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 

offres d'emploi 



DANS LE CADRE DE L'EXPANSION 
DE SES ACTIVITES CIVILES 


ISSSSSSSMSSSSi 


RECHERCHE 

POUR SES BUREAUX D’ETUDES 




DIPLOMES GRANDE ECOLE 
ou formation équivalente 

pour 

1} Projets d'installations 

— Chauffage 
— Climatisation 

— Distribution da fluides en usines, centres 
commerciaux, ensembles immobiliers- 

Réf.: 122-01 

2) Projets d'installations 

— Chauffage 
— Climatisation 

— Plomberie en ensembles immobiliers, hôteb. 


CHARGES ^AFFAIRES 

1} Réalisations Industrielles 

Expérience fabrication moyenne - Grande série 
Coordination haut ntveau, aspects : 

. — Commercial 

— Juridique 
— Financier 
— Technique 

Réf.: 122-05 

2) Réalisations Ensembles 


~ Immobiliers 

— Hôteliers 

— Bureaux, 

— Bâtiments industriels, e 


DIPLOMES GRANDE ECOLE 
ou for-motion équivalente 

1) Projets d'Usines 


2) Projets Immobiliers Bureaux 
Grandes Surfaces 


INGENIEURS GENIE CIVIL INGENIEURS METHODES PREPARATEURS 

DIPLOMES GRANDE ECOLE pour FABRICATION 


DIPLOMES GRANDE ECOLE 
ou formation équivalente 

Etudes complètes 
Bâtiments Industriels 

DANS TECHNIQUES SUIVANTES: 

VRD — Béton armé 
Charpente Métallique 
Second Oeuvre 


Projets d'Etudes 
Implantation lianes 


Possédant connaissance parfaite travaux 
grandes ou moyennes séries type constructic 
mobile. 


Possédant expérience grandes séries. 
Connaissances requises dans les spécialités : 


DESSINATEURS 
PROJETEURS et ETUDES 

1] IMPLANTEURS 

pour Etudes d'installations usines de production 
en grande séria 

Connaissances moyens stockage et manutention. 

Réf.: 122-06 

2} ELECTRICIENS <bts ou dut) 


31THERMCENS 


Réf.: 121-122-26 

43 GENIE CIVIL 

pour études implantation bâtiments bureaux, etc... , 
Réf.: 121-36 


Expérience : 

— Négociation 
- Révision prix 
— Calcul frais financiers 
— Commandes 

Connaissances : 

— Droit civil 

— Code commerce pour rédaction contrats 
Susceptibles cT encadrer et animer petite équipe. 


Ces postes supposent des compétences certaines dans les spécialités requises ainsi qu’une expérience de plusieurs années 
dans ces domaines. Le lieu de travail est situé Région Parisienne - Banlieue Sud. 

Les candidats intéressés devront adresser leur curriculum vîtae détaillé en rappelant la référence citée ainsi que leurs 
prétentions à : 

Mr BENETAUD. Service du Personnel fr-A-C- SODETEG. 9, Avenue Réaumur - 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Importante Société Immobilière 


INGENIEUR DIPLOME 




expanso 


recherche un INGENIEUR-CONSEIL- pour dé- 
tecter, analyser, conseiller les sociétés suscep- 
tibles de bénéficier de ses financements et 
constituer les dossiers correspondants. 

Oe formation supérieure, âge 30 ans minimum, 
il devra posséder une expérience opérationnelle 


11 


■ ^ m Importante Société 

Cfilfîl IMMOBILIERE 

m ■ ■ de haute montagne 

de vente — 

Région Nord CHEF (Se 


. Groupe Opéra Sélection 

8- RUE DE-LA MlCHOpÏÊRÉ' - PARIS 2’ 


BANQUE PRIVÉE 

recherche 

LE DIRECTEUR 70.000 f 
de son Agente de STRASBOURG 

Je» ca 
• être 


ftiyaganfeaiion et pihScité 

Va A IWMAKJCO :SCI4MHSOJ-WS7ÆTTJ« 


/ 3 ingénieurs génie civil 

(ponts - mines - centrale ) 

^Portante société d'engineering ayant des 
activités génie civil, génie urbain, génie industriel 
recherche 3 ingénieurs pour 3 de ses agences. 

Dans le Su*Est pour prendre le responsabilité technique et 
commerciale du département Génie Civil plus la responsabilité 
administrative de l'agença 


Expérience minimum 5 ans. réf. 2558/C 

lo H se P° ur prendre la responsabilité 
PMartwrtôs Génie Cnnl et Genre Urbain de ente petite antenne. 
Expérience minimum 2 ans. 2558/D 

Dans le Sud-Ouest, à Bordeaux pour prendre ia responsabilité 
d c n importBr7T départSSit G épie 
civil. Expérience minimum 5 ans. réf. 2558/E 

de , rar T ière - Une "otrce d’information 
muhaltéfï^- p ' dcmande portant la référence 

OHES | 29. rue Tronchet - 75008 Paris 



lit* SSP 
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MAOflCS CIAffEEf 


IMMOBILIER 

Achat — Vente - Location 21,00 
AUTOS - BATEAUX 21,00 

PROPOSITIONS COMMËRC. 
CAPITAUX 60.00 

OCCASIONS 21.00 



28 ans minimum. Anglais ou Allemand 
indispensable. Pour assister sur le plan de la 
promotion de techniques nouvelles la direction 


TRES IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
MATERIEL ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNEL 

INGENIEURS 

DEBUTANTS 

(au presque) 

PAR(Ss£45 000 F/ 1 " année. 

-Diplômés de grandes écoles ou d'études - 
supérieures; Ils seront intégrés à des équipes 
de travail dynamiques chargées de créer des 
systèmes de pointe.. 


Toutes informations sur ces offres 
seront données en toute discrétion 
au téléphone par 
Information Carrière. . 

SVP TLH de 9 heures à 18 heures 
qui donnera éventuellement 
un rendez-vous ■ 
aux candidats concernés 

37, rue du Général Foy - 75008 PARIS 















annonça cuuseej 


Achat -Vente -Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX ?3.05. 

OCCASIONS =1.00 24,51 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


LA SOCIETE DES PRODUITS INDUSTRIELS ITT 
(1800 personnes) - Fabrication et Commercialisation 
de composants électroniques et d'instruments 
démesure. 

'Pour dGmwppar la FONCTION MARKETING, 

noue recrutons un SPECIALISTE 


études 


[• cN || [•§]•] fl 1 


«MARKETING RESEARCH) 


Canon 

dans le cadre de son expansion 


Audit interne 


Il s'agit d’une créaiion de poste 


rn Fournir les spidftcatfoni techniques, prix. 


I« support logistique européen, 

• Las contacts h niveau élevé avec les Industries , . ■ 

A moyen terme; la candidat manu animera au sain de chaque 
Unité une équipe de spécialistes. 

Cotte fonction peut s'orienter naturellement Van des Etudes 
Economiques par secteurs de marché. 

LE PROFIL IDEAL: 

Une formation technique (Ingénieur grande école) complétée 
par une expérience d’au moins 9 ans dan» un poste 
analogue. La connaissance des composants électromécaniques 


Ueu de travail : BAG N EUX. 192). Quelques déplacements à prévoir. 

Nous vous prions d’adresser votre C.V. an Indiquent la rémunération 
souhaitée, à M. V. LAURENT, S JM. ITT, 

1, av. Louis Pasteur t u i n 


ITT 


Estas*: lettre nannscrite avec G V. et photo à : 
Canon - B J. 40, »J51 le Blanc-Mesnil 


Premier Constructeur Mondial 
dans sa branche, recherche 
dans le cadre du développement 
de son Département des Etudes 

ingénieur innovation 

il 3?ra responsable des études, des essais et de la mise au 
point des prototypes relatifs à des problèmes entièrement 
n ou veau x pour le ma têrlel de pain le de (a soaé lé. c 

!f aura sa propre équipe. Il disposera des services des * 

prototy pes et des essais, et bénéficiera de l’aide des autres ^ 
départements de l'Entreprise. i 

I! devra être un Ingénieur mécanicien confirmé. 

L'aptitude ô imaginer des solutions nouvelles sera déterminante. 


r Participez à la formidable croissance 

du créateur des mini-ordinateurs P.D.P. 
CA 1971 146 M S- CA 1972 188 M %- CA 1973 266 
- Vous vendez ou vous voulez vendre des mini-ordinateurs dans le 
secteur industriel. 
- Vous êtes dynamique, imaginatif et méthodique. 
- Vous êtes prêt à répondre â 90 X des questions techniques de vos 
clients. 

• - Vous êtes diplômés d'études supérieures, de préférence 
en informatique ou électronique. 
- Vous parlez l'Anglais couramment. 

- Vous êtes l’un des : 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

que nous recherchons. 
Lors de nos entretiens, seront mis à l'épreuve : 
votr e réelle connaissance du hardware ordinateurs et périphériques 
. votre expérience software 
■ votre volonté de réussir 
. votre capacité pour les contacts humains, la prospection et la vente 
Adresser votre C.V. détaillé sous référence I.A.4 
au Responsable du Personnel 


Après plusieurs Minées de brûlante carrière au setn de la . société, l'actuel 
Directeur Général doit quitter son poste pour raison de famille et notre 
Groupe en pleine croissance cherche pour s» filiale solidement implantée 


DŒECTE0B GENERAL 


ayant forte personnalité, familier i 


: les techniques modernes de gestloz 


animateur de talent, capable de négocier A l’échelon le pins élevé dans l'entre- 
prise industrielle ainsi que de motiver et stimuler une équipe de plus de 
ISO ingénieurs, techniciens et déléguée s’adressant directement aux. entre' 


Notre entreprise est considérée comme leader mondial dans 


industriel b potentiel Illimité et ■ 


rapport étroit avec les exigences de 


de la conservation des ressourcée naturellea. 

35 ans. Jouissez d'une formation universitaire ou équivalente 
du marketing et désirez voua intégrer dans une équipe de 
européenne dynamique, soumettez votre offre à : 

Bans D. W Inzer. Directeur Général 

CASTOUN S.A. 

CH - 1035 - Salnt-Sulpice / Lausanne. 


j. produire de haute qualité techno- 


commercial 


G.I.T. ALCATEL 

DEPARTEMENT TRANSMISSION 

UN NGÉWR 
TECNaMWMEROAL 


crédit 

immobilier 


brancha, netiardw pour uo siège à PARIS 

UN RESPDSSABU DE ZONE 

CREDITS PROMOTEURS 


(minimum 3 anal. 

La rémunération n# tara pat inférieurs A 70000 F. 
éeih« hk C.V. déteint, sou référance 3S3/U. k L(LA, 


f GROUPE IMMOBILIER ^ 

T de moyenne importance 15 

recherche 

afin de compléter son. équipe de direction 

UN RESPONSABLE 
FINANCIER 

La moyenne d’âge du groupe se situe A 

Le candidat devra avoir une expérience et 
une introduction dans ies milieux bancaires. 

D sera charge d’établir Jes C.E. prévisionnels 
des 17 sociétés du gToupc. de contrôler ies 
gestions et en particulier les trésoreries, d’é-' 
tablir les plans à court moyen et ion? ter- 
mes des emprunts nécessaires à la bonne, 
marche de nos entreprises. Il contrôlera éga- 
lement les cellules comptables. 

Ce poste pourrait convenir à un chef comp- 
table ouvert et dynamique. 

Ecrire avec CV manuscrit et photo à 
PARFRANCE n-2001 

^ 4, rue Robert Estienne 7500S Paris qnitransm.^^ 


1) ANALYSTES PROGRAMMEURS 

de Haut Niveau 

formation maîtrise ou équivalent, 
cou naissances TJ», et Bases de Donne» 
appréciées. 

2) PROGRAMMEURS 

rormailon D.U.T. ou équivaleoL 
En t. C.V. et photo à HAVAS CONTACT, 


IMPORTANTE SOCIÉlE ÉLECTROMÉNAGER 
DANS L'EST DE LA FRANCE 
SOUHAITE INTEGRER 

INGÉNIEUR 
DE PRODUCTION 

EXCLUSIVEMENT A.M. 

Situation d'avenir 

débouchant Bur hautes responsabilités. 

Faire offre à : Jacques SIGNOLET 
22, nie de MeiHwgrg, S7100 TMenviRB-Garcfae 


ingénieur 

ARTS ET MÉTIERS 
OU 

Ë.N.S.I. 


U COMPAGNIE GENERALE DES PAPIERS. 

Poape wttar unuu ponr in tadnii.m awuriof fcù h MfiB- 
^ 22 B «HIibwI. rerterrha ad IneJfltar. 

™ «K 1 ""” i '“* '■ - * 

Br0 ® n "« n «t «n* diwru m U|D d8 grenp,. 

EnW1W tV " J*? 010 M r ™»* a *î»n acttelh 

jassas.*,., 

HZ, BERNARD XRIEF SELECTION QZ 

ïaiKfaufiére de l’JNCERP) 


J-Mi ùt* \&P\ 
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DEMANDES D’EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploî "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 '40,86 


annonce* ci assces 


la ligna La ligne T,C. 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21.00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24,51. 

PROPOSITIONS CÛMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 21,00 24.51 


offres d'emploi 


Société Française de Mécanique 
de Pointe 


leader dans sa brandie 
(19.000 perssnnes — 1,8 Miffiard F/an) 

recherche 


pour une de ses principales Divisions 
RÉGION PARISIENNE 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


(Ingénieurs grandes écoles ou formotion com- 
merciale supérieure) possédant expérience de la 
vente à l'exportation d'équipements industriels 
de haute technicité. 

Leurs missions se situeront sur les Marchés 
internationaux. 


et de leur aboutissement ; 

— de l'établissement des contrats et de leurs 
modes de financement ; 

■— du suivi des affaires. 

Ces postes concernent des candidats capables 
d'assurer des contacts a tous niveaux, ayant le 
sens de la négociation et des affaires, aptes à 
de fréquents déplacements. 

Anglais exigé - Langue supplémentaire appréciée. 
Adr. C.V. détaillé, photo et prétentions à CAP IC, . 


18, r. Volney,. Paris (2*), sous référence .74062. 


offres d'emploi 


offres cTemploi 


offres d'emploi 


SPER^Y^UNIVAC 


Demi le cadre du renforcement: i 


Ingénieurs 
Commerciaux 
{référence 1) 


Ingénieurs 

Commerciaux 

(référence 2) 


Grande Ecole ou Formation Supérieure, 
ayant deux ou trois ans d'expérience de 
la vente d'ordinateurs de gestion et attirés 
par la commercialisation de grands sys- 
tèmes universels. 

La formation complémentaire sur nos matériels 
sera assurée par nas soins. 

Postes à pourvoir à PARIS, LILLE, RENNES. 
Ecrire avec C.V., prétentions en rappelant 
la référence du poste à 3PERRY UNIVAC 
3, rue BeWni, 92806 PUTEAUX. Il sera 
répondu à toutes jles candidatures. Dis- 



IMPORTAHT GROUPE DE L'INDUSTRIE MÉCANIQUE- 

à vocation internationale 
C.A. supérieur à 2 Milliards de Franat 
20.000 Personnes 


•on SIÈGE SOCIAL à PARIS 


UN CHEF 

DE DÉPARTEMENT 


< ÉTUDES GÉNÉRALES 
DE PROBLÈMES DE PERSONNEL a 


nation supérieure : scientifique ou gcstiai 
Age souhaité : 40 ans minimum 
Directement rattaché au DIRECTEUR 
des AFFAIRES SOCIALES du GROUPE 


— - de procéder à des études de synthèse sur des 
sujets relevant de la politique du personnel ; 

— de contrôler l'application de cette politique ; 

— de coordonner plus particulièrement l'étude 
et le suivi des problèmes importants de per- 
sonnel concernant les filiales. 


Importante Société recherche 
Responsable de ses 

ETUDES EF RECHERCHES 


Le responsable de ce poste-clé, à vocation fonc- 
tionnelle, devra agir comme un créateur au 
niveau de l'élaboration des décisions concernant 
. la politique de personnel du groupe. 

Ce poste ouvre des perspectives intéressantes 
pour un candidat de voleur et entraîne un niveau 



Astuce de Publicité moyenne importance rechercha 

CHEF DE FABRICATION 


connatnant b fond t 
'Impression et de repn 
Presse - Edition 


• Ayant fait tour de banque; 

• Désireux de s'orienter ou de se perfectionner 
dans un Service Commercial ; 

• Jeune et dynamique; 

• Très bonne présentation exigée. 


Expérience pjj agence de publicité Indispensable. 
Envoyer curriculum ritaa et prétendons a 
M. Rt.AMA 2DIMAR 
12 . place Léoh-Deubeî. PAKE-IF- 


voyer curr. vltae manuscrit^ photo et prêtent, 
«ms REFERENCE SOS M & O.CJB-P. 

68. rue de la - Ohauwêe-q’Annn, paris (9*). 


V 
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LaBgne La&goeT-C. >■ 


DEMANDES D'EMPLOI 6,00 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27,00 .31,52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) 

^m^^^^^igne^^auteu^35j0^40j86 


Annonça cuutEEf 


La ligne La ligne T.C. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente - Location 21 .00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24.51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70,05 

OCCASIONS 21.00 24.51 


offres d'emplo 




I MATRA W î 

Direction Contrôle Général * 

. recherche un Jeune 

CADRE comptable 

| adjoint au responsable de la comptabilité analytique, 
il l'assistera dans la mise en place d'un nouveau systè- 
me de comptabilité analytique. 

Le poste conviendrait è un diplômé fESC option fi- 
nances comptabilité ou DESC] ayant par une expérien- 
ce d'environ 4 ans une bonne maîtrise de la comptabi- 
lité générale et analytique et des connaissances Infor- 

Ad rester lettre manuscrite CV et prétentions à 

(|MATRA j) 


IMPORTANTE 
BANQUE D'AFFAIRES 

es expansion rapide 
recherche pour aon Siège Social 

CADRE Confirmé 

ayant une solide expérience des opérations 

CAISSE et PORTEFEUILLE 

L’Intéressé sera secondé par » 


déjà en place. 

existe de réelles perspectives d'avenir. 

i référence 8.128 à : . .. 


DESSINATEURS . ■ 
PROJETEURS I 
' PROJETEURS CALCULATEURS - 
INGENIEURS ETUDES ( 

Expérimentés en Constraetions MétaUi- _ 
ques et Grosse Mécanique pour ETUDES I 
I ET REALISATIONS ■ 

DE PLATES-FORMES MARINE, 


Anglais exigé pour Ingénieurs- 
POSTES A POURVOIR A PARIS. 
Avantages" divers. 


I 

g 

Envoyer C.V. et prétentions ■ 

I A PUBLIPRESS (sons Réf. N<* 1580) _ 
31 Bd Bonne Nouvelle 75002 PARIS! 


iVsljlÜ 


■:\iu 


RECHERCHE 

dans le cadre de la mise en asuvre de 
systèmes avancés et de réolisation de packages 
de gestion de base de données avec 
définition de réseaux téléinformatique : 

SPÉCIALISTES DE 
TRÈS HAUT NIVEAU 

Très sérieuses références exigées. 

Ecrire avec C.V. détaHlé, prétentions et photo ù 
S.T.I., 20, rue de ki Baume, 7500B PARIS. 


; . ,y. j'{ lil 


IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES 

recherche 

POUR POSTE DE CADRE 

POUR SECTEUR 

ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 
APRÈS FORMATION 
HOMME 25 ANS MINIMUM 

ayant des aptitudes pour l'organisation adminis- 
trative et, de préférence, une expérience de 


Adresser candidat ure boub N*> 86 .802 B A : 
ai eu ' PUBLICITE. 17, me Le bel. 

HL tu VZNCENNSS. qui transmettra. 




SOCIETE MULTINATIONALE 


recherche pour PARIS et PROVINCE 

ni IlElU COMMERCIAL 

MISSION : 

Prospection 

— té téCOl- - nn|la i 

— snialee de données; 

— petite gestion scientifique de mlnl-ordina- 


nlRlee de données; 
te gestion sel 
v, tempo réel. 

PROFIL ! " 

Expérience commerrtale minimum de 2 

■ rofondl* 

application*. 

__ marché InforL — 
pénétration clientèle M négociation* 


Connaissance approfondie des rainl-ordlnateura 

Connaissance du marché Informatique, habitude 

■nitration clientè' — — 

A haut niveau. 


uTérliat 

CONTESBE Publ-, 


. Opéra. PARÏS-1«. qui tr. 


poste conviendrait 


Secrétarlal Général, 


TRES IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL 

offre dam une de ses 
usines situées dans la 

REPUBLIQUE 


MARKETING , 


. continue, spèclallst 


i techniques de polni 


UN ATTACHÉ 

Celui -cl assistera l’un des trois membre 


- Esprit d'équipe - 


INGENIEUR 


formai. AM, INSA 


répandu è foute lettre 


détaillé, adressée A 
OEfl tréf. 5891), 3, i 
Téhéran, Parb- 
- . Discrétion assurée. 


ENTREPRISE SPECIALISEE 
EN TRAVX D'INSTALLATION 
— Electricité ; 

— Tuyauterie. 

1— Ingénieurs : 

— Conducteurs 

Ecrire à S_ 

4." boulev. Mohamed V, ALGER. 


UN PRESIDENT 

pour prendre en chars* ■ 
le destin national ? 
mur encadrer, vofra destin . 

personnel. - - 

MAIS QUI FERA 
. LE RESTE 

SINON VOUS ? 

'Inventées^ conçues, ex péri - 
nées, proposées aux s " ~ 
rjw Bdplfauer. Er^on^li 

; et mauvaises éni 

OUEUR SE 

LUI-MEME 
Par son choix. son i 
technique, 

maîtrise.^ 

IL y BL Â CEUX 
QUI REFUSENT LE JE 
CEUX QUI VEULENT 
JOUER SANS- ACCEPTER 
LES REGLES. 

X QUI N'ACCEPTENT 
MEME PAS DE 
LES EXAMI NER.^^ 


rt^uR^!Kk W^, ' 

personnalité, son équl 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE DE MARINE 
PARIS 

JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

POUR GESTION 

DE SON SERVICE MAINTENANCE 

Expérience Téléc oi 

ADJOINT AU DIRECTEUR "ârËCWrrQUE : 


CONTE8SE Publ.. 20. i 


louhaltéra 

TECHNTI 

prêtent loi 



ANALYSTES 

ORGANIQUE 

PROGRAMMEURS 


SOUS REFERENCE OS 11 

no me CONSEIL EN 
UHINO RECRUTEMENT 


Offre à INGBti- ORGANISAT, 
libre temps partiel, parttdp.^ à 

mov. impart, région* I 

et photo. Disc. ... _ 
4511. «le Monde» 


Importante Soclélé 
quartier SAINT-LAZARE, 

pour son service Sinistres 

LICENCIES 
EN DROIT 

tUf—es d« Dbllml. mllllalni 
— ; Stage «lé formation rémur 


rémunéré au sléga social. 

candW. manuscrite avec C.V. el I 
Photo à n» 8J90, PUBLICITES 
REUNIES, 112, bouL Voltali 
75011 Paris. 


PUBLICITES REUNIES, | 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
GENERALE de BATIMENT 
recherche pour son siège 
social Banlieue SUD 

INGENIEURS 

D’AFFAIRES 

ayant quelques années 
^expérience formation E.T.P., 
I.N5A ou Similaire. 

■c. av. C.V. n* 51044, Confesse, 


mple Société française phyto- 


NEUILLY SABLONS 


blêmes fiscaux 


et rémunération 


i (IF], 


MAPORT. GROUPE DE PRESSE ! service développement ' i 

mctim 5 lé^M ; INGENIEURS AGRONOMES! LE centre national 

Serurler, 75019 PARIS, oui tr. ; susceptibles d’assurer ranima- ! D'ETUDES 

- • - — — I lion des actions promotionnel les j DES TELECOMMUNICATIONS 

et des contacts Importants avec 
Ct* Or rorhprr+i» 1 «WnlSmes Officiels. Expé- 


1 GESTIONNAIRE 
D'ASSURANCE S 
DE GROUPE 


HOMMES JEUNES 
'OU JEUNES FEMMES 
Agés d'au moins 21 ans, llb 
obligations militaires (pour les 
ht mm es,-, évidemment) 
formation secondaire ou 
secondaire, libres de tous enaa- 


■" ouverture promotion- 


grandeur. Département de créa- 
nwit. ProduIhT 

ne ijrtégret’ton^ 
rémunéi 

•' -alion . 

lois d* activité de 


bourse d'intêgrali 


î couvrant les 


progressives 8 Mrtlr de 3 ; w î^ 
iusau'8 10 000 F après 3 ans 
Vacances août le semaines) 
rŒ« - ^ prêter ^ 

vfviermc. Sparts (2*). 3* étage. 


Imotg SOCIETE DE SERVICES 
ÎÎSl REGION PARISIENNE 
VENDEURS confirmés 
25 a. mlnbn.. une prfa. 4ebM. 
Fixe 30 ooo + frais + ïpwes»- 
Les candidats wlûbjM Peuvwt 
espérer une rémunération de 
100.000 F. Parmi eux sera choisi 
m animateur de ventes. ■ 
Adresser C.V. manuscrit a : 

N» 8.501 «le Monde» Publicité., 
' des italiens. 75427 Porls-9* 


de chantiers de ieuttas recherche 
UN DIRECTEUR pour s» se- 
crétariat français. Expértenee 
d'animation el de gestion, dem. 
Adresser C V. et. PrétWttoh» è 
C. B-, 5, rue des immeubles. 

Industriels, 75011 PAiR15. 


PETITE FILIALE 

impdrtIt 

GROUPE U.S. 

GERANT LES SERVICES " 
A PARIS IT) 

DU Q. G. EUROPEEN 
DE CE GROUPE, recrute 

COMPTABLE 
EXPÉRIMENTÉ (E) 

ASSISTANT DIRECT 
DU CHEF COMPTABLE 

Adloinl dé l'Accountlna Mana- 
ger, TIENDRA (avec une 1/2 
pers.). TOUTE LA COMPTAT 
SI LITE de cette Société fran- 
çaise, y compris comptes de rè- 
sutt. ‘mensuels et toutes décia- 

— FEAAME en HOMME 
AGE INDIFFERENT. 

— FORMAT. COMPTABLE M- 

— AVANT ‘TÉNU (erT titre 
adioint) Une COMPTAS I 
GENERALE COMPLETE. 


(Région Metun) 

COMPTABLE 

PRINCIPAL 


urft. A N- 51052. ( 


BUREAU D'ETUDES 


' PUTEAUX 

CHEF METREUR 
T.C.E. BATIMENT 


UN PROJETEUR 
CHEF DE GROUPE 

‘-onnar. AA . BATIMENT 


Leltrv manusc-. 


2 PROJETEURS 
BJL. - BATIMENT 


vAc A P, rii un poste 
dA responsabtltti «ui 

SECRETAIRE 

COMMERCIALE 

— Pariai lem. sténodactylo. 

— Excellente 'présentation. 

— Capable de gérer entièrement 

-onde habitude contacts 
.—éphonloues 
Salaire 5-50C 


i téléphoniques. 

Eël sélection ç onsea | El>> 

** A Jr . i + photo (retournée) bous 

ATel. de composition é façon,’ w 6J9S, P. LICHAU SA.. 
«. grandes garas, ch. URGTl 10, rue Louvoie, 75063 PARIS 
RESPONSABLE SERVICE I C EDEX 02, qui transme ttra. 
IOTOCOMPOSITIQN de NUIT j INTER INFORMATIQUE " 
v 3 E ™ réf“ C.™ I TRAVAI L TEM PORAIRE 

prétentions sous rr* IfAto. à j personnel twif NIVEAU n 

1.RLP. PAR IS* [W, qui tram! ! COMPTABILITE 


INGENIEUR 

ANALYSTE 


GAnëral-LKIArc. 


GROUPE 

PHARMACEUTIQUE 

INTERNATIONAL 


TECHNICIEN- 

ÉLECTRONICIEN 

niveau B. T. S. 
CIRCUITS LOGIQUES 


COLLABORATEUR 

JURISTE 


FORMATION 


FONCTIONS S 


EXPERIENCE : 


» Participer & des réuni 


affaires et Ira conduire i 


lejes et participer à l’élabora- 
Uon des plaquettes et des documents d'in- 
formation. faire des exposa» en public. 

• Entretenir des relations multiples avec les 
partenaires de la Profession au plan national, 
et avec les pouvoirs publics et les adminis- 
trations. etc. 

• Travailler en permanence dans un cadre 

Adr. C.V. détaillé â M. Jacques G EN EVAT, L.F.A., 
II, square Jasmin. — 75016 PARIS. 


ALSTH 0 M 


ingénieur 
dfraiies 
à CUBA 


81.000 F 7« f 
- ANGLAIS - ESPAGNOL il 
POSTE D'AVENIR. 


Information Carrière 

SVP. 11.11 


SUNDERLAND 

POLYIECHNIC 


Important eoastrudeur français ; Se présenter i 

‘■«pareil Cluuff. électrique redi. [ 81, RUE REAUMUR (2e) 

DIRECTEUR COMMERCIAL I 236-32-07 — 236-32-24 

l a. min., animateur, gestion. I 236-27-24 — 236-0463 

iut nlv^ dbtiflm. A.M., VIOLET j H&QHà 

i éoulv.. art sens «lai aigu. 178, RUE MONTMARTRE U'I 
némun. Import. Poste dé resp. 231-17-63 — 5084547 

CENAF Sélection. RIC. M-39. 1 236-26-59 — 235-2547 


lecturergrabe I! 

C 2515 - E 3243. 
FRENCH 

Applications are InvHed for 
fie pœt ot Lecturer Grade 11 
i French. The person eppoln- 


The PMt 1P0OW bç particulérly 


Further perticulera, end an 
appUceflon (wm, un bt o 
tained from ttie Personnel 
Officer, Sunderland potytaehni 
Chester Road, Sunderland. 
5R1 3SD. 


SERVICES PARIS- 9- 


CADRE TECHNIGO-ADMINISTRATIF 


ns tons demandons : * 

un sens dee contacts humains et des respon- 
sabilités ; . 

une expérience confirmée en transmission el 
d’être capable de gérer votre propre budget. 


technique A mettre en œuvre ; 


l groupe dyna- 
dëveloppemeni 
le votre quall- 


l PROGRAMM. 


IMPORTANTE 

SOCIETE 

D'INFORMATIQUE 


Banlieue nord 


ANALYSTE- 

CONCEPTEUR 

— possédant 3 ou 4 années 

d'expérience ; 

— habitude des contacts dien- 

— tète i 

— CMnaiMâncc Matériel I.BJU, 


ET PUBLICITE 


i JEUNE D1VI5ION 


COMPOSANTS 

ÉLECTRONIQUES 

EXCLUSIVITES G.B. et US 
(débuts très prometteurs) 
STE COMMER C. FRAH Ç. 

TRES IMPT. EM PRODUITS 
METALLURGIQUES 


DEUX INGENIEURS 


POUR VENTE 
DE PLUSIEURS LIGNES 
DE COMPOSANTS ACTIFS 
PERSONNELS 
INDISPENSABLE : 

- INGENIEUR ELECTRON I- 

- EXPERIENCE PRATIQUE 
DE L'UTILISATION ET DE 
LA VENTE DES COMPO- 
SANTS DE POINTE i 

- CONNAISS. DU MARCHE. 

Lettre ma miser- C.V. détainfl. 
salaire, photo ss réf. 2.005 â : 

sélection conseil 




y 


» 


> 






CHEF DE SERVICE 

OitHnMtlw^mÉWwde. 
candidats devront Ivstifîer 


PETIT STANOARD. — 644-BO-401 

SECRETAIRE 
DE DIRECTION 
SERVICE TECHNIQUE ; 

SOCIETE INTERNATIONALE i 
QUARTIER BOURSE 
Je cherche une secrétaire 
depuis plusieurs mots. 
JNkHJjpouvons peut-ftre 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
de première importance dans 
r n racherche 

Pair sa DIRECTION DU PER- 
SONNEL Située en bannew 


COLLABORATEUR 

■ son service administrât 


Bmeaud 75116. - Etrwsrs, 

I nienw.. Agces s'abstenir. 

[IMPORT. Société Transports 


■ Rémunération intéressante 
pour personne compétente. 
Vacances assurées, 
este a pourvoir très raptdsr 
Téléphoner heures bureau 


DRAGAGE-FONDATIONS ^ C ^ M "! COM ' OCTOPUS 

SPECIALES G JW ' *1 rue Lamartine. : 

754» PARIS. — CEDEX 09. ( 


I MAGASIN EXCEPTIONNEL 


INGENIEURS 
DE TRAVAUX 


ATTACHE 
DE DIRECTION 


; Ambassade chercha secrétaire, 

■ Sïïlî, 5* 5“™ dactylo, 

Neutlly. Envoyer C.V. et photo. 

' •A-W 0 ™*®* Publicité, 

t & r. des Italiens, 75127 Pari»- ». 

■ «cferche : 
SECRETAIRE-DACTYLO 

an ®l"is* allemand, , 
pour personne sérieuse, aimant 
coîflincaî J t h ^ ontects - P®® 1 * ç*s i 
Avant, socx. Prétentions? phohj ! 


SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 

EXPERIMENTEE I 

— De formation Me base B.T S. I 
ou diplômes universitaires 
équivalents, |i lui sara de- 
mandé d'assurer après adap- 
(courr'er îec^ ^ , j ,^, . a, compjet 
de dossiers, statistiques. nSse [ 
a tour de fichiers, etc.) d*un 
responsable de service. 

- S®" 8 -2 e 1 ü . 11 m * ,,wae ' sociaW- 
lllé et Initiative indlspensa- 


POSTE DE DIRECTION 
! RESPONSABILITE' Service FINANCIER 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

DISPONIBLE l«r JUILLET 
m « wo. contesse Publicité. 

20. av. de 1 Opéra. - PARIS (!«■), qui tramnn. 

DÉPARTEMENT MARKETING 

JEUNE CADRE (25 ani) 

LICENCE GESTION + EJJ.C. 

Nombreux stages dont stage aux ETATS-UNIS 
poste ASSISTANT CHEF 6 DE PRODUITS 


AGENT TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN 


VELIZY 1 - v?llacoublay i 


France ou étranger... 

Ecrire (88 ) ! Lobeof. 8, place de la Madeleine. 
73008 PARIS, qui transmettra. 


MAISON GORVITZ-FAVRE 

recherche beaux ablets dualité, 

«!=."ÆSS | 

SîiS SAB. 87-76 


ifressement | DE TELECOMMUNICATIONS 



A 'immobilier 


BOUGIVAL REGION DAMP1ERRE 

— œ aaroien. W-iT-X. 0 73-77-27 — I73-1S4J. 

M EU DON-CLAM ART SOLOGNE 


COMPTABLE 

2 e échelon 


ATTACHE(E) 
DE PRESSE 


BANQUE PRIVEE 
EN EXPANSION 


- CODIFICATEURS 
(TRICES) 

- EMPLOYES (EES1 
ADMINISTRATIFS 
mvEsi 


- EMPLOYES (EES) 
DE BUREAU 


373- M M- bd Haussmann, parts CM 



Villa ultra-moderne ds les art!!! chasse. 'maonîf 
‘‘“reaij. 4 chbres, patio t pièces - Gar 
^PWx ^* 7 MWI f“ e ' “'*"*■ EXTRA, UE 
Cabinet MARCEAU s 720 - 22 - 30 . ROMORANTIN^ 


IMPORTANT ENSEMBLE IMMOBILIER 

Superficie 1 ba 1 

eu»*. .. 43- ™® MoUie, ALHI 
Situation exceptionnelle en bord dé Tarn 

Comprenant : 

~ “>“di maison de maître, libre, 10 niènss 

æ-rauBa»*- «s 

- Immeuble d'bioltatlon, aminé en mention. 
Pour tou MPU.I, et MM, mæ, j . 

HOUILLÈRES d'AQUITÀINE 

2, rue du Gaz - 81400 CABMAUX 
Téléphone (83) 76-52-60, postes 202 ou 208 


PRIX. ETANG DU PUITS 

_ . tSOLOGNEJ 

5 VILLAS neuves 

toBe cerâra r Eleerr ”té* 1 mSri‘ 


27170 *■ FQUESNANT, n ' 

r PARTIC. ou PROMÛT; 


i Sensefmmienls^RENOUVeéW 1 


75 ' Champ s-Elysées . PAR 15 ^ 

ST-GERMAIN-EN-LAYE 

S'ïÆÎSÜ résidentiel, 5 mn. rer 


bnî! T ’5âf Pi t»'!;;r 4 ?■ + STUD!.' 

tore ■'p r ^r-7n?ïSr ,d E : > 

Aaençe MOLLARD, 35 ^sArcL 
*Z’*&™*+V** (ag~9fcm 

wiaw^SSu *i. d * r P' , Mlon - 


i2£ AT i®S VACANCES idUMt I 
: septembre, Iles calésarie- 

G A M. SAINT-RAPHAEL, » f- 
Pntvenee. Tél. : 174 ) 95-IW* 


^W, f c6te Atlantique (E*«8gj£ 


, . ®*yJEW : 822-284], è QtoleklwerbSng! JuitaZ^'n ^£H n HAVAS DIJON n* ^ , 
i. r. dea Sablons, FnaalMMw. * * *020 SAUBUrg ' “AROC~^ A louer appartt.W» : 

LAGNY W Mre Est. 77 -THô: — «*». port, plorc, *tf. t* 1 *- I 


star j entrés, culs.. séioTr' „ , , da ?" «rAnaraton s 

3 ai., cab. toll., gren -J ™' r £ lermetle. 5 p » 4 louer vi % 


\&p\ 
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L* immobilier 


exclusivités 


appartements vente 


Æot» ce titre, nés lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos pages d? annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches. 

Pendant quarante-huit heures 
C deux parutions) 9 ces propositions 
de vente ou de location sont publiées 
uni que m ent par ÆtDfonH 




bureaux bureaux bureaux - 


335 M2 DE BUREAUX A LOUER 

Sans pas-de-porte - Sans commission 

RUE DU FAUBOURG-SAINT-HONORÉ 


PIERRE BARON S.A., 36. rue Copernic, 




Immeuble de grand standing 

.7" étage - Excellente distribution - Salle de conférences - Archiv 
Parkings - Standard particulier - 5 lignes groupées + 2 lignes dire 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


FOIRES 


SALONS 


L’EXPOSITION FRANÇAISE DE PEKIN 

On ne vend pas à la Chine, ce sont les Chinois qui achètent... 


I/«xposUûm iachuirtella française de Pé- 
kin ra fermer ses portes le vendredi 7 Juin. 
De nombreux visiteurs chinois s'y sont ren- 
dus : on cite le chiffre de deux «est mille. 
Le millier d’industriels et de techniciens 
fronçais, gui ont présenté sur 22000 mètres 
carrés 12000 tonnes de metéociels de pointe 
et de machines en quelque cent cinquanle- 
dnq stands, ont fait la preuve de leur hante 

Pékin. — Dans le grand hall 
d’attente dn plus pur style néo- 


médical. aéronautique et spatial, des télé- 
pfi mmunïmti om. «je 1 & mécanique, de la con- 
gtrncHon élect ri que et de l'électronique. 
Stimulateur cardiaque, respirateur artificiel, 
lanceur européen Ari a n e, Airbus, procédé 
SEC AM de télévision en couleurs, ordina- 
teur IBIS 60. etc. n'ont pas nécessüirement 
trouvé acquéreur dans l'Immédiat. Mais la 


Fikm. — Dans le grand hall n*» notre Anvnvép cnArinln téglques comme le nucléaire que 

flattent* tin ptos par sSsle néo- ** norre em °Y ee spécial. la CMne ait appel à l'étranger, 

stalinien, sous ri7timen.se portrait __ H#mf _ „ . ff I* nombre de centrales électri- 

fraîchement Unis qui se pr^ Î5L 2S*jï? , iKi ai 1973, et^m^imporUnf. 


J5 AFFAIRES 

• KINI le coNanr a propos de la cll 

• «a.. M. Kuvelin se prononcerait pour «ne dissolution 

•I C îe ... ^ yjj | a £££ e { Ui flms()n 

de exposition industrielle que la J _ _ 

t jamais tenue à l'étranger a été. M. Paul Buvolin. ancien président du Conseil national <fct 

manifestation de prestige, l’occa- patronat français, a communiqué, durant le week-end de Penîecûts, 
r l'industrie française d'entamer à M. Ambroise Houx président de la Compagnie générale d’élactrU 
des négociations nouvelles et diverses avec cité. et à M. Paul Richard. président dm la Compagnie Thomson, 
les a cor porati ons » chinoises. H se pourrait Brandi, ses conclusions quant an différend qui oppose 1 m dm* 
qu'elle se . prolonge ultérieurement en groupes sur la politique suivie par La Compagnie international* pour 
Chine par plusieurs ■ mini ■ ex pos ition^ * l'informatique ( CH) . Dans son arbitrage, M Huvelïn «üm 
neUes cpéeïaËiéts. . les objections soulevées par la C.GA 

téglques comme le nucléaire que Sur quoi porte le différend ? constitue pas moins une satiafac- 
la Chme fait appel à r étranger. Au-delà des divergences sur de «au d’amour-propre. Chez Th«u- 


les équipements éjecfronlqrass, i 


augmente â vitesse rapide. Toute- , 
fols rien n’oblige Pékin à com- 
mander imf» TTgtne de plus : I 


£krh£L* __ .-fl d’entrouvrir ses partes à quel- des engrais. L’industrie chimique, fois rien n’oblige Pékin à om- 

^£V?ar£ — - jqnipem mts. atetomûijag, qq «4. nne usine de plug : 

supériorité fawhniq n»» N’eat-ce étra ngers , quelle Souhaite se progresser dans les domaines stra-- surtout pas la concurrence, 

pas un paradoxe que. entre deux réinsérer nor mal e men t dans le iif „ 

partenaires, celui qui dispose système diplomatique intomatio- Ull maTCtlé prOffleflCUT maiS difficile 

d’une avance technologique et nal, qu’elle témoigne une amitié 

de la plus grande puissance in- particulière envers la France. «jnr les heanmes d'affaires internationales, n’est que le der- 

dnsfcrieUe ne se trouve pas en n v chanffB rien nurtenui occidentaux, le marché chinois — nier élément de la. discussion. H 

rvrHMnn ria fnrvo i vnèrL a ' .f COange lien. Jj 6S partenai- _i difficile soit-il — s'annonce est nrécédê cTnn imnortant; dé- 


Sur quoi porte le différend ? constitue pas moins une satiafac- 
Au-delà des divergences sur de tien d’ amour- propre. Chez Tbom- 
nombreux secteurs, notamment le son on tient à faire remarquer 
téléphone, le groupe de M- Roux que le groupe n’a Jamais rimait 
a des griefs précis qui concernent « sans la bénédiction des pouôofri 
essentiellement l'informaüque. Les public ». De toute façon, pré- 
accords définissaient ce secteur cise-t-on. l’arbitrage de M_ Ha- 
comme un domaine commun où veün n’est qu’un avis qui n’a rua 
les deux groupes devaient colla- de valeur juridique, 
borer dans te cadre de la CIL Une première question se pou 
sous le leadership de Thompson, maintenant. Fmmfor sera-t-fl 
qui l’exerçait & travers la holding dissous 7 Ht dans cette hypothèse 


lin marché pronwHenr mais difficile 


Chine, ce sont les Chinois mû qui se formule et S’accepte, ou Fronce », ae souvient M. Etienne Quinze mille Chinois ont défilé 
achètent » non. Manac’h, ambassadeur de France chaque jour à l'exposition ïndus- 

à Pékin. « Nous aurions dû nous trleue française après son ouver- 

h France a plus besoin de vendre que la Chine d acheter ta’r^^utûm culiur ehe. our- stands, de voir le nombre de 

Mais un monde sépare tes uns l'intimité d’un foyer chinois. Les 
des autres. La promiscuité entre enfants des fractionnaires et Republiq1Ifi g* gffi* 


Mais un monde sépare tes uns ïtatimité d’un foyer chinois. Les 
les autres. La promiscuité entre enfants des fonctionnaires et 
étrangers et Chinois est soigneu- diplomates français à Pékin 


nois faute de pouvoir établir un 
contact suivi avec les enfants du 
cru. L'Occidental qui s'adresse en 
chinois à l’un de ses hôtes 


. cru. i ^ occidental uni s 

LES {CHANGES Chinois à l’un de 

“ HJ 7 nwu déclenche chez lui un 

FRANCO-CHINOIS surprise qui ressemble 

ikmiii iinuu désagrément. La ban 

langue étant des plus 

in|*a i. mtti.ii.il ni lieu », ou, comme son 
tllqaa, te tOeaam di 
“"il“ 5 reste se tronrant dès 

™ périphérie). La répons 

pereur de Chine à h 
™ misrive de George m, 


PETITS PRINCIPES 
DE GRANDE NÉGOCIATION 


République sent, posant à plusieurs reprises 
des questions différentes et 
faisant preuve de hautes con- 

naissances techniques. Toufe les 

produits présentés, choisis en 
IDEt accord avec l’administration chl- 

,rLJ noise (le Monde du 23 mai). 

\njLTlfMi relevaient de domaines de pointe. 

PbiHiivn Et les cent cinquante conférences 


désagrément. La barrière de la 

langue étant des plus sûres, c'est a la descente d’avion la dêl£- 

COmme s’il ne jouait pas le jeu. gatton chinoise attend son 

Tout cela vient des traditions invité. Tonte aOuion, même voï- 

de la Chine, r e Empire du mi- lée. & l’objeettr commercial de 

lieu », ou, comme son nom Tin- la visite est dn plus manvais 

dique. le e dessous du Ciel » Cle goût. En nvanche, n D'est pas 

reste se trouvant dès lors à la impoli de laisser son thé lois- 

périphérie). La réponse de l’em- qu'on vous en a déjft servi pla- 

pereur de CSilne & la première nenrs tasses. 


qui ont été données, choisies par 
les futurs clients parmi cinq cents 
sujets d’une grande technicité. 


les futurs clients parmi cinq cenls | Jugeant l'affaire grave, le 


qui l’exerçait & travers la holding dissous 7 Ht dans cette hypothèse 
Fin In for. Celui-ci, créé pour la quelle tonne prendra la collabo- 
circonstance, regroupait les par- ration entre les deux groupes au 
tncipattons (62,8 % an total) des sein, de la CLL, qui a besoin 
deux géants dans la GXL Le ca- d’un appui industriel ? M. Etne- 
pltal de Fininfor était réparti à Un aurait à cet égard formulé cü- 
raison de 52 % à Thomson et de verses recommandations qui pour- , 
48 % à la aQJE. raient servir de point de départ à 

Or. la politique menée par la m» nouvelle coopération entre les 
GXL sous la direction de Thom- deux groupes. 

cords UNIDATA signés en Juin iSS^Ï^-JïïS^fLÎ 
1973 entre la CXL, Philips et veUn ne ^ Proçopce s ? nü,!e ' 
Siemens (le Monde du 31 Jan- f 115 " Ia Philosophie de ca 

vler). Une opposition que «noitf ac “^ > auKjueVs la C.GÆ. était 
avons fait connaître d maintes 

reprises ». précisait - on rue de ment éprendra-t-il a son compte 
LaBoétie. Mateeon n'a pas tenu tes décisions prises. Ü y a quel- 
compte de nos avis ». * Nous semaines swleraœt par 

estimons qu'on n'avait pas le MM- Messmer et Pranpldou. de- 
droit d’engager la CJJ.dans clsions qui constitamient une 
UNI DATA sans prendre en consi- approbation^ sans réserve des 
dération nos objections d’action - accords entre CXL, Philips et 
noires minoritaires. » Siemens f J.-M. Q. 


“Si ^ ta pmnlEn réunion » passe 

: an siège de la « corpoiattWo 

"f -cliente, mais, où q« ce soit, û 
n,ert »*“ «nwttea d'arriver nue 
tsfqb ^ men ^ s minute en retard. Une sonnette 

et te témotgner Vxw plus grande mzmonos meure du «uieuner 
fidélité' et loyauté dans raoentr, U „e tant jamais proposer de 
q/md^sorar désormais paix et prolonger les discussions au-delà, 
pros^tte à notre pays par vue Tout ce que vous dites est noté 


et le Canada. 

Les achats de la France à la 
Chine ont augmente de 23 % en 
1313 et restent supérieurs (avec 
104 minions de dollars) à ses 
ventes, n s’agit essentiellement 
j de produits agricoles, de cuir et 
de textiles. Ses exportations 
vers la BépnbUqne populaire 
ont augmenté de 33 % en 1973, 
atteignant 75 minions de dol- 
lars. Mais ce tort taux de crois- 
sance vient compenser un niveau 




ÏSÏÏL n”i, .-???* ûa *2* a f’ ““**■ 81 Itatreaen tourne court 

taème siècle, à porter en tête la pour une raison on une antre, D 

«nrtw-* 6 B 8 Gouvernant le monde n’est pas rare de devoir mijoter 

d'hSi 8 JhSïï’a? 11 °V i?e °pLïw d ns. 

d hui ge bOTneà^ vouloir gouverner de*-vons suivant, n tant aiom 


étonné lorsque des bandes d'en- 


D est exclu de compter vendre I 
u - dessus du prix m on dial le I 


mondiale et poussent le vendeur 


ras.de Canton, crtent : « Cat comxu, ru, m nmiue 
2f,hSS?Si'àJS yai0 ? t ™ t w^ I «*«=»“« >«• liante, ^ otten. 


épithètes qui témoignent, æmble- n, nnnni uini tenus** 
préooce 116 pte les ctenlt, de tel a. me tes ■ 
Ppnnflné- , , sliiss soelnts oedtestus ns 

0™»“* Quelles M pu SK tetes. le client cbl- 

reactlons peut susciter une ma- nota est bon paveur et fldUe: 

piies tation imne ne exposition n fut .n te ” «apte, n ns 

Faut- fl se référer à demande pas de crédit, mais 


obligé de tenir réunion sur réu- 
nion jusque tard dans la mût à la 
veüle de son départ. 

De patientes négociations 

Tec h n i ciens et commerçante 
français se sont finalement sen- 
tis honorés de rattraper le temps 
perdu, même si nul n’est reparti 
avec la joie d’un merveilleux 
contrat on la certitude d'une nou- 
velle clientèle sûre, pour ceux qui 


porté quelques beaux contrats ces 
deux dernières années, raconte 
que pour obtenir sa dernière com- 
mande elle a dû entretenir sa 
délégation sur place pendant dix 
mois ; elle eut quatorze représen- 
tants & Pékin à un certain mo- 
ment Le record de patience a 


blé en dix ans. B n’est pas ; 
ossible qu'lis doublent encore | 
trois ans-, si les autorités j 


donc demandé la dissolution de 
Fininfor et, par là, le retour au 
statut précédent. Cela lui per- 


teüe formule que la C.QJB. de- AIIY DAV5 SOIIS-DEVELOPPES 

manda, en novembre 1973 — peu HUfl rM,J Jvwn/tnwrru 

de jours avant la dénonciation ■ ■ 

par Thomson des accords de 1989 

Celui-ci avait été choisi par les Washington (AJ.P.). — La Banque 
deux groupes en tth.î 1969 pour mondial* va saiu doute augmentez j 
arbitrer un éventuel différend, tes tFiatfrtt des prêts qu'eue 

— à M. Huvelln de se prononcer, consent aux pays smu-déveXoppés, 


U BANQUE MONNAIE 
AUGMENTERAIT LE TAUX 
DE SES PRÊTS 

AUX PAYS SOUS-DÉVELOPPÉS 

Washington (AF.P.). — La Banque 


L’ancien président du C2f .PF. œ ™ 1 * oB noüt pins flevé qn’eUe 
estime que T h o-m son n’a doit payer pour æ procurer des xe«- 
pas tenu suffisamment compte sources. La Banque, qui emprunte 


s objections de la C.GJ3. Aussi 8111 tes marchés financiers de i 
prononce- t-Ü pour la dissolu- «tenre pays, va payer s % par 


tion du holding Fininfor, oon- dmtértt en moyenne pour les non- Pj P ' ' 

formément au vœu exprimé par vetwx emprunts contractés anprb *S (J , ; • ■ . 

la C.Gi de pays producteurs de pétrole, qui “ ^ ‘ 


Les correspondances «changées I chinoises le veulent Pour c^a, il 

par les circuits de téter avec les 1 faudra savoir vendre en acceu- 


a parfois du ban. Un fabricant 
de camions, qui fournit la Chine 
depuis plusieurs années, raconte 
qu'ayant longuement négocié un 


Demandez à un Chinois s'il a été tiré a 
étonné de la réconciliation à Fé- Q uo 
kin entre le chef de l’Etat amôri- ailés* 
c&in et les autorités Chinoises, il gmtln 
vous répondra : « Non, c'est «vîtes 


tend de plus en pins à accepter 1 prix pour jg, fourniture de deux 
Le système dn a paiement dK- I cents véhicules, il s’ajmrêtalt à 


gentiment nn cadeau. En retour, I 


, . oblipé à venir jaire amende ho~ 
rest.iurants pour les Chinois et norable. » Les visiteurs chinois de 
des restaurants chinois pour les l'exposition industrielle française 
autres. On ne vit pas dans les peuvent penser que la France a 


des Chinois n’en mettent pas) 


chef de la délégation chinoise : 
e Nous sommes d’accord sur ce 
prix, mais vous m’en livrerez 


mêmes lieux ; même après plu- plus besoin de vendre que la 
sieurs années de séjour à Pékin, Chine d*acheter_ Et c'est d’ail- A La foire de Canton en 1972. s 
il est exclu de pénétrer dans leurs bien vrai. " J ""* ' 


Le progrès du niveau de vie 


trouvaient déjà deux mille six r 
cents Japonais et environ huit! 


La République populaire est moins cher qu'en i960, assurent f!! ;oye P s t * ea Etats-Unis I« nom- 
l'un des rares pays capables. les autorités. Les enfants peuvent Z™ J» ces , derniers augmente 
grâce à d'immenses ressources na- être exonérés de frais d'études etl *J a mare f amencatne est une 


If JAPON VA CONSTRUIRE 
UNE ACIÉRIE EN CHINE 


facile que ses habitants ont dén&ssé — n ne *J?te aucun impôt sur te bent les huit sociétés nationales chine un contrat ae pris ae 
le seuil de la pauvreté au-dessous n ^ niL .E 68 oatafllona de btey- ayant le monopole du commerce 234 minions de dnium <i^ msuiare 
duquel L’appel à l'aide extérieure £l et *5? , SlUtmn ?" t nies de Fé- extérieur (les « corporations >) Æe francs) para l’extensian du 
est^ une tentation forte, sans O* 1, ,e ■ cost y me .^f 0 * «ste de Jouent-Ils à merveille de cette eœnptae ridérnrglqae de Wauon, en 
atteindre encore le niveau de vie r ^ ueur .- ceux des dirigeants sont concurrence et de leur arbitraire Chin® rentzaie. Ce contrat est le 
au-dessus duquel la privation de ^ ne Wejte et ÎMTtkruUère- g a prix égal, nous préférons P 1 ®» bnportont Jamais aiguë entre 

certains biens — même superflus S en L5 ^ coupés, tandis que des traiter avec les Français a i«* «m pw et ie premier dans le 

— est ma! tolérée. Comme le ^î ou ^? l iL^ rm , e fcten ^ «“ dit aimablement le vice-ministre secteur de la sWernjgie. 

disent les brochures officielles bnD S_ïï^ [a chinois du commerce extérieur à Sete compagnies japonaises, dont 

traduites pour les étrangers, a la ^ 3I 5 be ^ r ^ 1 veste - surtout dans le un groupe d’industriels qu’il a Mppon Steel. MUrahtahl Heavy 
Chine, est un vous en voie de dê~ 5 U “- Enfm ’ on ccsnmence à voir reçus pendant l’exposition- Mais indnrtrfes, Bhflavrajlma - Hoxtma 
veioppement et le niveau des 5 e * ,6.^1 ?® tra ? s îftor à presque tous ceux qui ont déjà Heavy industries, Toshiba et Hitachi, 

folâtres est encore peu élevé 1 ï oreflle ■ ^ télévision a fait dans travaillé avec Pékin le consta- vont construire nn laminoir à ehaoa 
mais le chômage a été résorbé ï. e ? a ^ fi /SÎ5, ntrt! l* n , ( ^ ae ^ c P? 1 : le P 11 *- 8^ est tiré au dont la production s’élèvera & 

depuis longtemps, les prix sont 1 admi ni stration. En 1973, pour la ma^nram parce que les Inter- a millions de tonnes en ist? et on 

stables et les articles de première ^ CWne a exporté **£??*" Ù ttB “ d ’ a “ “P® 01 » 

nécessité sont bon marché ». du Pétrole- ment les meilleures conditions 7* »» tonnes. 


A prix égal, nous préférons) P lna important Jamais signé entre 


HnaunoN 

O HUME 

la revue tr i me s trielle 
de la formation continue , 
Ai ssanaire di detrier oonéra : 

R. VATIER RACONTE... 
L'ACCORD U6ICT-CGC 

expliqué par R. Le Goen 

COmiï FORMER 
LES ACHETEURS PUBLICS ? 
TOUT SUR US F.A.F., 
L'A.DJE.P., L'A.N.D.C.P. 

LA FORMATION 

DES RESP. DE FORMATION 

- Table rende » 

SPECIAL JEUNES CADRES 

le recrutement en 1974, 
le perfectionnement long. 

PLAIDOYER 

POUR LE RÉTROPROJECTEUR 

~ et d'autres articles. 

160 PAGES 


FORMKnON 


Le taux d’intérêt moyen des em- 
prunts faits par la Banque est passi 


née. En revanche, le taux d*Jnt£r£t 
symbolique C0.75 %) des prêt! v ^ 

soqs-dëveioppëa par l’Association la? M> 
teruatlouale de développement (AID),' 


CONSEILS EN PUBLICITÉ 
DIRECTEURS COMMERCIAUX 
DIRECTEURS DE PUBUCITÉ 
RESPONSABLE MARKETING 


vous invite à rencontrer 
100 créatifs spécialistes 
de la publicité industrielle 

MARCHÉ 

DE LA CRÉATION 


Salons de KHôtel Méridien I 
81, bd Goarioa'St-Cyr - Paris- JT j 


COMMISSION CBE ATI ON 
me d’Astorg — 75098 PARIS ; 
ÏÉL ! 265-39-88. 


^curs son 

fe de 


Le salaire mensuel moyen varie i ■ 
de 50 à 80 yuans (135 à 162 F) 
et est majoré en fonction de l'an- 


femmes ont un emploi l kilo de 
farine coûte l'equivaienfc de 
97 centimes. 1 kilo de riz 75 cen- 
times ; le porc vaut près de 5 F 
le kilo (plus cher que le bœuf et 
le mouton), les légumes environ 
25 centimes. L’Etat prend à sa 
charge la. totalité des frais médi- 
caux des travailleurs et la moitié 
de ceux de leur famille. En 1972. 
les médicaments coûtaient «fl % 


Si vous n'êtes pas satisfait de votre Kelly Girl 
vous n'aurez rien à payer. Notre contrat le garantit. 


Kell> Girl, nn personnel temp oraire exceptionnel. Metlez-nous à 1 épreuve. À 


nos risques. 


vy uS?1 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Du bon usage de l’ordinateur. 


Là porte Saint-Martin è 5 heures 
du soir. La plupart des auto- 
mobilistes ont depuis longtemps 
renoncé à gagner quelques mè- 
tres. La bousculade des em- 
ployés de bureau dans le métro 
vient à peine de commencer. Un 
vacarme continu enveloppe 
r atmosphère gorgée de gaz 
d'échappement. Les rares flâ- 
neurs que n’a pas découragés 
cette ambiance ont le regard 
attiré per de larges affiches en 


façade d'un Immeuble du bou- 
levard : « Cinquième |our de 
grève. Occupation des locaux. 
Au premier étage. les travail- 
leurs. Au deuxième, les patrons.» 

Sur le palier du premier étage, 
en effet, un petit groupe de 
leunes grévistes, pantalons de 
coutil bleu /eanette et tee-shirts, 


commentent avec animation les 
derniers rebondissements du 
contth. Depuis le 29 mai, comme 
le plus grande partie des deux 
cents employés de la société 


ils ont cessé le travail. « F 
le bol généralisé », explique r 
feux. « Cadences Impossible! 


Heu 

d" alarmer : pièces sombres, pein- 
tures sans &ge. sanitaires exi- 
gus. Circuit électrique Inquié- 
tant Un auto - collant avertit 
tfaHlaurs malicieusement les vi- 
siteurs ; - Port du casque obli- 
gatoire »... Récemment alertée. 


Un travail « inhabituel a 


NSE 
‘■fS'iî.VT ül[ 
' ; 55 Kg 


Retranchée, avec quelques 
- jaunes », à r étage supérieur, 
la direction avait décidé de faire 
transporter une partie dea per- 
foratrices dans d'autres locaux 
de la société. Lee . grévistes, ré- 
solus i empêcher /'opération, 
n'ont pas eu besoin de s'y op- 
poser, car les déménageurs, 
rappelés par leur entreprise, qui 
a jugé que ce travail « n'était 
pas habituel ». sont repartis, visi- 
blement soulagés, dans un ton- 
nerre d’applaudissements. Mais, 
appuyée par trois cars de police, 
■une autre entreprise a pu néan- 
moins effectuer le transfert dans 
la nuit de mardi è mercredi. 

« A r étage des patrons », on 
est peu disert. Tout droit sorti 
d'une caricatura de Daumler, le 
directeur, M. Gubz, explique lon- 
guement, par rantreb&inement de 
la porte, qu'il ne veut rien dira. 

Il semble pourtant que las 
contacts ne soient pas rompus. 
Plusieurs propositions et contre- 
propositions ont été faites de 
part et d' autres SI une nouvelle 


dations butent encore sur 
l'usage de l'I.B.M. 3, enjeu du 
conflit et recours ultime, qui 
trône, Incongru dans ce décor 
d'un autre âge. Le service qui 
sert cet engin, centre nerveux de 
rentrepriae r est menacé dans 
son existence, la direction ayant 
fait savoir qu'elle envisageait sa 
suppression. 

-Pour plus de sûreté, les gré- 
vistes ont transféré tous les 
programmes de fonctionnement 
de la, machine enregistrée sur 
bandas magnétiques, qui sont 
ailés rejoindre ailleurs tas dos- 
siers donnant les Instructions 
d'utilisation de f appareil. 

Chez Up, on vendait des 
montres ; chez Darboy, on impri- 
mait tracts et affiches : les gré- 
vistes de Gestelac proposeront- 
ils bientôt aux passants des 
Grands Boulevards leur . horo- 
scope traité par. ordinateur ? 

B. L G. 


LE « TOUR DE FRANCE > DE M. NEUSCHWANDER 

La première montre à quartz Lip 
sera commercialisée en octobre 

De notre correspondant 

Besançon. — Les seize personnes, composant désormais l'état- 
major industriel al commercial de le nouvelle société Lip. ont pris 
le départ mardi soir 4 juin, à Besançon, à bord dn train forum, qui 


question pour la firme de chan- 
ger ni la qualité des montres r : 
l'éventail des prix 


i dix personnes sont actuelle- 
~~ employées île Monda de 


la crise rentre 150 f 

détaillants de la région Franche- 
Comté, puis les Journalistes, pour 
une conférence de presse, et enfin 
les personnalités civiles et mili- 
taires de Besançon. 

H a déclaré qu'au" ci ■*“ 

L48 000 montres sor 
îteliers Lip. la nouve 
escomptant en mettre 600 000 t 
le marché en 1975. Dès l’automne 
d'ailleurs, elle présentera au Sa- 
lon de Paris, qui se tient au mois 
de septembre, sa nouvelle collec- 
tion qui sera composée de cent 
quatre-vingts modèles au lien de 

trois cents auparavant. Enfin. lB 

M. Neuschwander indiqua que la ^ ble de réengager la totalité des 
npom.m» ° huit cent dix personnes concer- 


Dole, souligna -Hl. 
encore quatre cents personnes û 
réintégrer, dont une cinquan- 
taine de cadres, soixante employés 
et quelques professionnels, pour 


nées par les accords de Dole le 
1*» janvier 1975. 

CLAUDE FABERT. 


EMPLOI 

Selon une enquête de l'IFOP réalisée pour la C.G.T. 

La majorité des jeunes ouvriers 
sont peu qualifiés et mal employés 


l'attention dv mouvement syndi- 
cal sur la masse des plus jeune s 
dans les entreprises v, la C.G.T. 
vient de réaliser en collaboration 
avec l’IFOP une enquête auprès 
d'un échantillon représentatif de 
mille cinq cents jeunes ouvriers et 
ouvrières du secteur industriel. 


leur premier emploi. Les services 
de la main-d'œuvre n’inrervien- 
nent que dans 4 'o des cas. 

Le sondage révèle que. contrai- 
rement à ce que l’on pourrait 
penser, un grand nombre de 
jeunes apprécient le métier qu'i' 


le chômage, les bas salaires... 

s jeunes ouvriers de 

: aucun diplôme 
d'enseignement général. 55 r» au- 
cun C.A.P. ou diplôme technique. 
Beaucoup ont déjà connu plu- 
sieurs employeurs : 28 r r deux 
employeurs. 27 ■> trois ou davan- 
tage Faiblement qualifiés. Us 
sont vulnérables et 12 r — * 


alors que près de la moitié tra- 
vaillent plus de quaranre-cinq 
heures.- a Pour une raison de 
fierté personnelle, les jeunes n'au- 
r aient- ils pas le réflexe de pré- 
senter leur sort sous un jour 
heureux ? », se demande la C.G.T. 
On constate en effet, par ail- 
leurs. une forte adhésion aux 
revendications syndicales sur le 
relèvement du salaire minimum, 
la semaine de quarante heures 
et l'amélioration des conditions 
detravail. 

les ouvriers de seize à vingt- 


de l’enquête (octobre-novembre quatre ans sont convaincus qu’l 

1973). 76 Ta des jeunes ont dé- changement politique, économique 
clarè toucher des salaires lnfé- et social est nécessaire, beaucoup 


rieurs à 1500 F. 


individuelle. L’adhésion ; 


bJement influencés par les centres croît s 


SITUATION TENDUE 
AUX ACIERIES DU BREUIL 


s le vendredi 30 mal dans 


cent cinquante ouvriers — est 
présent sur les lieux de travail, 
mais la plupart des ouvriers 


4 juin entre la direction et les 
syndicats, s’est soldée par un 
échec. Une délégation du person- 


1 — r 


!N « 


i-a.f.P- 1 -' 


KAEC® I 
LA CBEtfl 


.les DÉLÉGUÉS 

ne sont pas élus par leur camarades de travail 
pour faire la cuisine 

.les EMPLOYEURS 

doivent gérer une Entreprise et non une cantine 

• à moins de 300 salariés 

le budget du restaurant d'entreprise est trop lourd 

chacun son métier : 

plus de 25000 RESTAURANTS 
reçoivent chaque jour 


le 



un avantage 

pour le salarié 

une économie 

pour f Entreprise 

le service 

le plus complet 
le moins coûteux 


Veuillez m'adresser, sans engagement de r 
part, votre documentation sur le chèqu&-dé}euner 



flafeon sociale de f entreprise- 


le chèque-déjeuner 

C.C.R. 

93, me Lauriston, B.P. 340.16 
75767 PARIS CEDEX 16 

® 727.49.53 


De la rapidité du 
diagnostic dépend ia bonne 
santé de l’entreprise 

Connaître exactement et 
Immédiatement où en est votre 
entreprise, et avoir la possibilité 
d ’ en EUagnustlqoer rapidement 
les faiblesses, est une force. 

Cette analyse rapide et efficace. 

OBBO, .système comptable simple 
vous la permettra. 

Adaptée particulièrement aux petites 
et moyennes entreprises. OBBO. 
comptabilité par décalque, est un 
gage de bonne santé et de prospérité 
commerciale. 




OBBO. 9. rue de Maubeuge. PARIS 9« -Tél. : 878.25.06 et 25.50^ 


soit, l'enquête montre que. 


plutôt pour la C.G.T. : 31 r I-. 


C’est auprès de ces jeunes que 


même âge dans le cadre des 
élections professionnelles (délégué 
de personnel, comité d’entreprise». 

Pour la C.G.T., c si tous les 
jeunes de dix-huit ans avaient 
pu voter, on peut être en droit 
de penser que M. François Mit- 


Sécurité sociale pour une unité 
de soins intensifs de prématu- 
rés est de 500 francs par jour 
et non de 2000 francs comme 
nous l'avons écrit, par erreur, 
dans le Monde du 5 juin dans 
l'article consacré à « rinfectvm 
dans les hôpitaux ». C’est le 
prix de revient réel d’une jour- 
née et non son prix de rem- 
boursement qui. selon le pro- 
fesseur Mlnkowsi; doit être 
estimé à 2 000 francs. 


INVESTISSEZ DANS LE SILENCE, 



Dans le domaine immobilier, 
le silence est l’une des 
qualités les plus recherchées à Paris. 

Cela suffirait ô faire de 
Villa Compoint, située dans une impasse 
paisible, un placement sOr. 

Mais en plus— Nos appartements 
(du studio aux 5 pièces) sont situés *.-•*:* 
dans le 17* le plus vrai, où les 
constructions sont rarissimes, 
ce qui augmente leur plus-value. 

A deux pas des commerces, 
des transports, des loisirs- 
Villa Compoint XVII* c’est le calme 
retrouvé en plein cœur de la vie. 





Renseignements' 
vente sur place, ’ 

40, avenue Guy-Moquet, 
lotis les {ours de 14 h 
à 19 h. 

samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 h à 19 h. 
ou NOV1M, 2. av. REWSCTOW 
Montaigne Paris 8*. | 

225.98.13 

225.98.25L IflB 

N 3 /MAB 


I Villa Compoint, retournez 
| ce bonôNOVIM - ' 

2, avenue Montaigne - 


I 75008 Paris. 

! I 

| NOM | 

j ADRESSE ; | 

■^TÉLÉPHONE J j 


i 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


COLLOQUES ET CONGRÈS 

M. Perrin est éiu président de l’Assemblée permanente 
des chambres d’agriculture 


ÉNERGIE 


M. Louis Perrin a été élu., ce mercredi, prési -« 
dent de l'Assemblée -permanente des chambres 
d'agriculture ( AP.C.A.). par 49 voix contre 43 à 
M. Gérard de CaifarelU. président de la FJNS&^A. 
M. Perrin occupait jusqu'ici les Jonctions de secré- 


taire général de VAJP.C.A. Président de la 
chambre tf Eure-et-Loir, ü succède à BS. Collet, 
gui. battu dans la Loire, ne pouvait solliciter le 


Î irs parisiens des chambres 

'agriculture à la fédération des 
nente des chambres d’agricul- exploitants, s’est donc réglée dans 
turc (AJ-C-AJ, salle Olivier de les sous-sols de l'avenue 
Serres, que les quatre-vingt- George-V. Après le renouvelle- 
treize présidents départementaux ment de la moitié- du collège ex- 
fraîchement élus ou réélus (les ploitants dans les compagnies dè- 
dernlera scrutins ont eu lieu il partementales, Ü s'agissait en effet 
y a moins d’une semaine) s’étalent de compter au niveau national les 
réunis pour leur première session voix des deux tendances. 

1974. Un ordre du jour impor- Le moment était propice, car le 
tant : l’élection du président des renouvellement a été important : 
compagnies consulaires qui suc- trente -trois présidences dêparte- 
cèdera à. M. Collet Ce dernier, mentales ont changé de Tnnin 
battu dans la -Loire par M. Du- dont treize en raison de l'âge li- 
clos. ne peut en effet solliciter mite atteint par leurs précédents 
le renouvellement de son mandat, titulaires. Or, il semble que les 
Tout en préparant sa « ren- candidats liés à la F-N-SJ5.A. 
trée » (on prête & M. Collet l’in- aient largement profité de cette 
tenüon de relancer la Fédération situation. On note, en effet, parmi 
française de l’agriculture) (F.F.A-) les a nouveaux », le secrétaire gé- 
qui, à l’aile droite de la paysan- oéral de la Fédération. M. Cor- 
nerie s’oppose à la F-N.S.E.A., il 

avait désigné un dauphin : M_ Louis | 0 MAnCC l, l 

Perrin (Eure-et-Loir), jusqu’à nuULT Bl ld I 

présent secrétaire général de Le MODEF (Mouvement de dé- 
l'APfCA Egalement vice -prési- fense des exploitants familiaux) 
dent de la Fédération des expioi- e t la PJA Esteront pour leur 
tante au titre des organisations part, sur la touche, n’ayant pu 


LA HAYE DEMANDERAIT 
LORSQUE S’ENGAGERAIT 

La Haye ( A -FJ».;. — Les Pay.s- 
B a s pourraient éventuellement 
poser comme condition préalable 
à l’ouverture de la seconde phase 
du dialogue envisagé entre l’Eu- 
rope et le monde arabe la levée 
de l'embargo du pétrole à leur 
encontre, crolt-on savoir de source 
généralement bien informée, 
t La première phase de ce dia- 


LA LEVEE DE L'EMBARGO 
LE DIALOGUE EURO-ARABE 

gères. C’est à ce stade que la 
Hollande objecterait au maintien 
du boycottage. 


tien dans ce domaine, attend avec j 
patience la prochaine réunion des 


SECTEUR PUBLIC 

LE GOUVERNEMENT &SÎÉ 
DE MAJORER LE TRAilMÉl 
DES FONCTIONNAIRES.; 

(Suite de la première pégfej 
Un des points essentiel* ! 
concerne les traitements de début 
de carrière, qui varient actuelle» 


moyenne de quarante- trois heu- 


sabilité à partir du mois de juillet. 
Lors de la seconde phase . les 


d'un autre côté : M. Deleau. qui 


Leurs de blé. n’a pas sollicité le 
renouvellement de son mandat 
dans le Pas-de-Calais ; M. Vîel. I 


siège à M. Bidault ; M. Bordel, 
sénateur de la Côte-d'Or, a décidé 


coopératives agricoles céréalières 


spécialisées, celui-ci est le seul gagner de présidences dé] 
à avoir officiellement posé sa mentales en dépit d’un m 


certaine effervescence a régne 
pour savoir qui lui serait opposé. 

La candidature de M. de Caffa- 
relli, battu lors de la succession 


Le MODEF et la F.F.A. sut la louche 

Le MODEF (Mouvement de dé- membres sur les vingt-neuf qui 
fense des exploitante familiaux) le composait. Et pour la prc- 
et Ja F-F-A. resteront, pour leur mière fois, l’attribution des 
part sur la touche, n’ayant pu sièges, qui se fait par région, 
gagner de présidences départe- pourrais donner lieu à des 
mentales en dépit d'un nombre affrontements, notamment pour 
assez important de suffrages re- les départements de Rbône-Al- 
cuelllis lors du renouvellement pes. Même réflexion en ce qui 


rivalité qui oppose les êtats-ma- 


I L'AMICALE DES RENTIERS 
VIAGERS, un communi- 
qué publié mardi 4 juin, in di- 


ctes rentes viagères b annoncée 
par M. Valéry Giscard d’Es- 
taing dans une lettre du 15 mal 


douter, une évolution dans la reconduits. MM. Chaigne et Sor- 
mani èrp d'être de la solennelle dei. 

assemblée permanente. On Ces divers scrutins achevés, les 
pourra en prendre une première présidents d'apprêteront à rece- 
mesure avec la nouvelle compo- voir jeudi le nouveau ministre de 
sition du comité permanent gé- l'agriculture, M. Bonnet, qui. re- 
néraj, sorte de conseil d'admi- tour du Luxembourg, pourra 
nist ration de l'AP.CA qui se prendre un premier contact 
réunit une fois par mois. H y « avec les représentants des vn- 
aura au moins douze nouveaux téréts de l'agriculture ». — A. G. 

LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Port Autonome de Paris. 


des ministres des affaires étran- 
(Publicité) 

Les Entreprises 
familiales 
peuvent-elles, 
en 1974, 
faire une publicité 
efficace ? 

C est la question que se posent 
leurs responsables. 

La meilleure réponse que nous 
puissions faire à cette .préoccupa- 
tion fondamentale est de citer quel- 
ques exemples choisis parmi des 
affai res familiales clientes de 
MEP. dont le développement im- 
portant se constate chaque année. 

Dans la branche Habillement, 
le chiffre d’affaires d'un de nos 
clients a progressé en 7 ans de 780 
millions d’AJT. à 3,2 milliards d'A_F. 
dans le cadre d'un budget publi- 
citaire passé progressivement de 
20 à 90 millions d’AJ. 

Avec un budget de 20 millions 
d’A_F, une Société d*Electro-Ména- 
ger implante en 4 mois un produit 
nouveau dans 2.000 points de 
vente. 

Pour du matériel de Bureau, 
une première série d’annonces a 
m traîné directement plusieurs cen- 
taines de ventes. L'opération, lar- 


LA LIBYE MAINTIENDRA 
SON EMBARGO PÉTROLIER 
A L'ÉGARD DÉ WASHINGTON 


rsmbttgD pétrolier contre les Etats- 
Unis. A ce propos, le quotidien 
libyen « Al Patch ■ écrit que cette 
décision est motivée par le fait que 


Faits 

et chiifres 


l’égard de notre ennemi sioniste et I 


les approvisionnements amërl- 


• IMPORTA NT CONTRAT 
ENTRE MONTEDISON El 
ltjjlse. — Un protocole 
d’accord a été signé, le 4-ÿdn 
à Milan, entre le groupe, chi- 
mique italien Montedlson'et 
l’office d'Etat soviét^q&g 
Sovouzcht-Mexport. MontîStt- 


r embargo arabe en mars dernier, A 
augmenter sa production dans de» 
proportions suffisantes pour que 
les Etats-Unis puissent retrouver 
des approvisionnements normaux. 


TIERS-MONDE 

M. SENGHOR 
DEMANDE QUE LES PAYS 
DU PROCHE-ORIENT 
PARTICIPENT 

A L'ASSOCIATION EURAFRKAINE 


raffinés, et s’engage en contre- 
partie à acheter des produits 
chimiques interméàjâfiçt 
L’accord prévoit des échaptes 
d’une valeur globale de w 
millions de francs environnai 
cours des cinq prochaineg'aD- 
néea. -X, 

Montedlson avait signée ta 
septembre 1973, un accord-pé- 
voyant la vente à rUJL&B^e 
sept grandes usines chîmtam 
- fAJTJPJ " 


5 7* dans le capital de Traita. 
Holding, penhoét contrôle jjte- 


































L’exercice 1973 Alsthom 


Le montant des commandes enregis- 
trées par ALSTHOM en 1973 atteint 
2136 millions de francs, hors taxes, 
(progressant de 16°/o sur 1972), la 
part exportation représentant 43%. 
Les- facturations se sont élevées à 
1 707 millions de francs, hors taxes, 
marquant une progression de 21 %. 
Pour l'ensemble d’ALSTHOM et de 
ses filiales, le chiffre d'affaires conso- 
lidé hors taxes s'est élevé à 4-272 mW- 
lions de francs en 1973, contre 3 574 
millions en '1972. Il correspond à 
2532 millions de francs de fournitures 
sur le marché français et 1 740 mil- 
lions de francs â l’étranger. 


L'Assemblée générale ordinaire du 
30 mai a approuvé les comptes de 
l'exercice 1973 qui, après constitution 
d'une provision exceptionnelle de 
100 millions de francs, destinée à 
faire face aux risques afférents à cer- 
taines grandes affaires en cours, 
essentiellement à l’exportation, et sus- 
ceptibles de se manifester lors des 
exercices ultérieurs, ont fait apparaî- 
tre un Résultat négatif de 108885730 F. 
Elle a décidé d’apurer ce dernier à 
concurrence de 8 885 730 F par impu- 
tation sur le report à nouveau «t de 
100 minions de francs par prélève- 
ment sur les Réserves. 


AUTRES CHARGES D'EXPLOITATION "'.T 
CHARGES SUR OPERATIONS DE CREDIT 

JI^/iEVs'sÙn' EMPRUNTS OBÙGATÂIRÉS 
AUX COMPTES 

D'AMORTISSEMENTS. 

f* CEDENT DES PROVISIONS CONSTI- 
Xyf,|S SyR LES PROVISIONS REPRISES. 
BENEFICE D'EXPLOITATION 


REVENUS DU. PORTEFEUI LLÊ^TITRÊS **."* 
DE°CREDrr £5??* 5UR O™*™** 

PRODUITS ACCESSOIRES ! " ! ” ! 

EXCEDENT DES PROVISIONS REPRISES 
SUR LES PROVISIONS CONSTITUEES 
PERTE D'EXPLOITATION. Vf. , ! . . ‘ * 
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Alsthom et ses filiales 
ont reçu plus de 
7mllliards de francs 
décommandés 
de matériels 
et d'équipements 
nucléaires 

Allocution du Président Glasser 
lors de l’Assemblée Générale 
du 30 mai 1974 


Au cours des premiers mois de 1974, 
ont été confirmées et complétées les 
commandes d’une importance excep- 
tionnelle qui nous sont confiées par 
l'ÉLECTRICITÉ DE FRANCE pour la 
réalisation de son vaste programme 
d'équipement en énergie nucléaire. 

Les commandes, avec les options qui 
y sont attachées, s'élèvent au total 
à plus de 7 milliards de francs toutes 
taxes comprises. Elles comprennent, 
d'une part, les 8 réacteurs nucléaires 
de 1 000 MW, enregistrés par notre 
filiale SOGERCA, auxquels il faut ajou- 
ter la participation à la centrale 
nucléaire franco-suisse de KAISE- 
RAUGST, d'autre part 22 groupes 
turbo-altemateurs nucléaires- de 
1 000 MW enregistrés successivement . 
par ALSTHOM. 

Avec ces commandes, nous comptons 
désormais parmi les plus grands 
constructeurs de turbines à vapeur et 
cJ’aftemateurs thermiques européens, 
en même temps que nous prenons 
place dans le domaine d'avenir parti- 
culièrement prometteur des réacteurs 
nucléaires. 

Par ailleurs, notre effort à l'exportation 
s’est poursuivi avec succès depuis 
le début de l'année. Nous avons reçu 
une commande importante de groupes 
bulbes (plus de 200 millions de francs) 
pour une .centrale hydraulique aux 
États-Unis. Elle marque la première 
pénétration, sur un marché d’accès 
difficile, d'une technique française ori- 
ginale. 

Notre Groupe est le chef de file du 
grand équipement hydraulique d'AGUA 
VERMELHA au Brésil. ALSTHOM et 
ses filiales fourniront des matériels et 
des équipements dont le montant total 
s'élève à près de 500 millions de 
francs. 

Enfin, tout récemment en Corée, nous 
avons signé le contrat d'une centrale 
thermique complète, comprenant 2 
groupes de 300 MW, pour un montant 
voisin également de 500 millions de 
francs. 

Si l'on tient compte en outre des très 
importantes commandes de locomo- 
tives et de voitures de chemin de fer, 
enregistrées en 1973, et de celles qui 
sont d'ores et déjà acquises en 1974, 
l'ensemble de ces fournitures, tant 
pour la France que pour ('exportation, 


assurera un haut niveau d’activité 
dans la plupart de nos établissements 
pour plusieurs années. 

Elles exigeront un vaste programme 
d'investissements qui se développera 
au cours des prochains exercices. 
Nous lancerons ce programme grâce 
aux crédits et emprunts que nous 
sommes en mesure de mobiliser. 

Ces perspectives très favorables 
n'effacent pas pour autant les diffi- 
cultés actuelles que nous traversons : 

— d;abord, l'augmentation dq coût des 
matières premières, en premier lieu 
celui du pétrole, l'inflation généra- 
lisée dans le monde occidental et 
les variations monétaires inces- 
santes. Ces événements apportent 
directement et indirectement un 
troüble sérieux dans les conditions 
de production et aussi dans toutes 
les relations commerciales,- 

— ensuite, les préoccupations que 
nous donne la situation de cer- 
taines de nos filiales, en particulier 
UNELEC, qui enregistre des pertes 
sérieuses, et RATEAU, qui vient de 
subir une grève poursuivie pendant 
3 mois dans des conditions parti- 
culièrement regrettables et dont le 
redressement exigera un effort fi- 
nancier substantiel de notre part, 

— enfin, les résultats particulièrement 
décevants de l'exercice qui nous 
obligent à ne pas servir cette année 
de dividende. Comme l'explique le 
Rapport du Conseil, la cause en est 
dans les aléas exceptionnels que 
nous avons rencontrés essentielle- 
ment dans quelques grandes affai- 
res d’ensemble à l’exportation. 
C'est une contrepartie fâcheuse au 
dynamisme de notre action sur le 
plan international qui nous a toute- 
fois permis de nous élever au 
niveau des plus importants cons- 
tructeurs mondiaux de gros maté- 
riel électromécanique et d’avoir 
ainsi la dimension nécessaire pour 
lutter à armes égales sur des mar- 
chés qui sont de plus en plus 
ouverts à la compétition. 

Notre tâche, qui sera poursuivie avec 
la plus” grande énergie, est maintenant 
d'assurer, dans le plus proche avenir 
possible, le redressement financier qui 
est indispensable, tout en maintenant 
les positions internationales que nous 
avons acquises. 


CREDIT 


EUROPARTENAIRES ; 


RESULTATS DE L’EXERCICE 1973 


Le total de notre bilan au 31 décembre 1373 t'üin * 11Ï 7« mj 
fin dm l'exetdce précédent, en accroissement par conséquent d 
eet nettement Inférieure à celle qu'avait connue l'exercice 1972 p 
ISO et le 31 décembre «7* le total de notre bilan avait enregWrt 


par conséquent do 21,0 '!*■ Cette progression 
t l'exercice 1972 puisque entre le 31 décembre 
an avait enregistré une avance de Z7.2 1*. 


L’année 1973 & été marquée par una croissance 
exceptionnellement rapide pour l'économie Irançane. 
mais le développement de l'activité bancaire a été 
freiné par tes mesures adoptées par les pouvoirs 
publics. Quant aux taux d'intérêt, la poursuite, tout 
ou long de 1973. de leur évolution en hausM a ins- 
titué un facteur a priori propice à la rentabilité des 
emplois des banques- , 

Or, notre produit net bancaire na progressé, par 
rapport à 1972, que de .11,4 •/#. Cela tient d abor d à 
ce que nous avons dd recourir massivement en 1973 
au marché monétaire français pour y couvrir les très 
importantes réserves obligatoires mises à notre 
charge, alors que les taux sur ce marché, atteignaient 
des niveaux record. Cela résulte aussi de ce que 
nos emplois sont beaucoup moins sensibles qu'aupa- 
ravam aux variations des taux d'intérêts en raison de 
la part croissante des concours consentis A taux 
fixe : le rendement de nos crédits n'a pas suivi, et de 
loin, l' augmentation des conditions de banque. 

La progression de nos charges d'axploïtatlon — à 


LE PRODUIT NET BANCAIRE 

Les Intérêts perçus, y compris la commission d’en- 
dos. sont passés de 5020 à 7 707 millions, sait une 
progression de 53.5 Vo. Cette augmentation des inté- 
rêts que nous avons encaissés s'analyse en une 


Les commissions qui étaient de 717 millions en 1972. 
s'établissent à 808 millions en 1973. Cette progression 
de 12.6 "/• est le résultat d'une augmentation da 
17.8 */■ des commissions de banque et d'un léger 
recul des commissions sur Unes f— 1.4 '/•). 

Les taxes sur le chiffre d’affaires récupérées on-1973 


passés â 4 987 millions (+91.1 Vo). Leur évolution a 
donc été presque deux fois plus rapide que celle des 
intérêts encaissés (+53.5 %). 

Cette importante progression de notre charge d'inté- 
rêts s'explique en quasi-totalité par fa haussa contl' 
nue des taux enregistrée en 1973 sur le marché 
monétaire. Or, nous avons été conduits précisément 


LES RESULTATS | 

inanc. tE BENEFICE D'EXPLOITATION 

inçaree. 

> a été L'ensemble des Frais de Personne! augmente da 


21,4 V. atteignant 1 947 millions contre 1 604 l'armio 

L^i^ucrten des 3 '4 du prélèvement excepttamaf 
sur les banques a compensé en grande part)* 
l'augmentation des autres charges enregistrées au 
poste ImpOis et Taxes, dont la housse en déflnttta 
est, en 1973, relativement modérée : + 14J %. 

Les autres charges d'exploitation, y compris les 
travaux, fournitures et services extérieure, passent • 
de 687 millions â 765 millions; leur croissance «'est 
donc considérablement ralentie : elle rassort à 
11,3 Va alore qu'elle avait atteint, en 1372, 2B »/■ . 
par rapport â 1 971. A prix constants, ces charges 
n'ont donc pratiquement pas progressé an 1973. | 

La Charge d'intérêts de notre emprunt obUsMrira 
émis en juin ligure au compte d'exploitation pour ! 
25 millions (pour une année pleine elle s'établit à 

44 million»)- . 

La dotation aux amortissements s'établit à un niveau 
nettement moins élevé que l'an dernier : 181 mil lions 
contre 281. Ceci ne tient pas ù un ralentisses ont du 
développement de notre réseau commercial et de 
nos investissements administratifs, mais à une modi- 


développement de notre réseau commercial et de 
nos investissements administratifs, mais à une modi- 
fication de nos rèqlos d'amortissements- Déjà, en 
1972, il avait été décidé d'amortir les constructions ! 
et acquisitions d'immeubles sur leur durée probable 


des Investissements, sauf les éléments incorporels, j 
qui sont amortis selon ccito nouvelle méthode phn > 
conforme â la réalité économique. Cependant les 
dépenses d'investissement réalisées en 1973 mao 
relatives b des opérations engagées au coure da 
exercices anterieure ont cto et continueront d'être 
amorties selon les règles anciennes. ' 

La dotation nette aux comptes de provisions d'expM- | 
tetfon avait été l'an dernier de 79 millions. Elle.» I 
situe cette année a un niveau plus élové : 32 millions, j 


largement intérieures aux plus-values constatées s 
d'autres 'titres, n'ont pas été provisionnées. En 197 
c'est une reprise de provision pour déprécié 
de 13 millions qui avait été opérée. 

En définitive, le bénéfice d'exploitation s'inscrit 


trésorerie d 'exploitation et surtout, comme cela a 
déjà été noté, de l'alourdissement des réservas obli- 
gatoires. 

Les frais financière liés aux opérations de recouvre- 
ment de refinancement et de change augmentent 
très fortement et fassent à 112 millions en 1973 contre 
53 en 1972. 

Le produit net bancaire ressort pour 1973 à 3 509 mil- 
lions, en progression de 11, 4 % par rapport A 1972. 


LE BENEFICE DE L’EXERCICE 

Les profita sur exercices antérieurs comprennent 
principalement des produits bancaires (Intérêts, 


atteignent 87 millions pu lieu de 41 millions enl 
1972. I 

Les profita exceptionnels, qui s'élèvent au tofll â I 
44 millions, sont essentiellement constitués des I 
profita sur cessions d'immobilisations et sur cessions I 
de titres de filiales et participations. J 

Les reprises de provisions utilisées (20 millions) sort 
la contrepartie du paiement en 1973 des sommes | 
dues au titre de la participation, charge qui » 
retrouve au débit du compte de pertes et profite. 

La participation des salarié» aux fruits de l'expansion 


LES PRODUITS TOTAUX 


mélioratfon. C'est le cas en particulier des produits 
e noire portefeuille-titres, dont la progression 


pation calculée d'après les résultats de l’exercfc* 
1973, qui sera versée en 1974. et qui s'établit à '. 
13 millions, 

- la dotation à la provision pour fnvestissemerla 
égale 4 80 •/» de la participation versée en 1978. 
sait 18 millions au lieu de 35 l'an dernier, 

- enfin une dotation de 45 millions pour couvrir 
divers risques hors exploitation. 

es pertes sur exercices antérieure (intérêts, commis- 
ions et Irais) s'inscrivent à 48 millions et les pertes 


russe légère par rapport à l'a 


COMPTE D'EXPLOITATION GENERALE 


TRAVAUX. FOURNITURES ET SERVICES 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


agriculture"! De plus en plus chers, les engrais risquent aussi de devenir rares 

xa iU u <i^4ï£ a ’.»£t L’Inde peut se trouver privée de 8 millions de tonnes de blé le T r ïï« c SrS 



A Ta fia d'a-rxfi. la- prix 
moyen des engrais avait aug- 
menté de 38 % an na an. Car- 
tains paysans oui du coup 
envisagé de réduire leur fu- 
mure. car ils n'onl pas la pos- 
sibilité de répercuter ln hausse 
de leur coût de production 


phorlque, arrivent dans les ports 


le prix de la production française 15 à 20 % plus Importants qutiaW- 
étatt inférieur de 35 % au prix tuellement à la même époque, à 
de la potasse rann/îiermg vendue ~ ” ' 


quieis. les industriels ont en- 
trepris une campagne de pro- 
pagande pour rappeler le rote 
indispensable des engrais dans 
- le dévelo p pe m ent des cultures. 
Une chose est d'ores et déjà 
certaine : les pays sous-déve- 
loppés pâtiront une fais de 
plus dune évolution sur la- 
quelle ils n'onl aucune prisa. 

lie prix des matières premières 


in- phosphates américains se payent 


!6 dollars la tonne, mais 


l'approvisionnement de 10 mil- 
lions d’hectares nouvellement mis 
en culture. Enfin, les scories pro- 
venant de l’industrie métallurgi- 
que. qui sont toujours utilisées 


Tarée est produit pour moitié à 


phosphore, azote, potasse — s'est 
littéralement « envolé » depuis un 


relevé de 40 % pour les usages 


des ports canadiens au prix de 


en Europe, les mirw^ domaniales 
ont obtenu un relèvement de 
24 % de leurs tarifs. 

L’addition est lourde ; les prix 
ont augmenté de 60 à. 70 % pour 
les engrais phosphatés, de 2 S à 
30% pour les engrais azotés et 
potassiques, de 35% pour les en- 
grais composés. Une hausse géné- 
rale supplémentaire de 10 % est 
possible dans les semaines à 
venir, pour tenir compte de l'aug- 
mentation. du prix de l'énergie. 

Les agriculteurs ont diverse- 
ment réagi à ce renchérissement 
de leurs coûts de production (les 
engrais représentent en moyenne 
6 a. 7 % du revenu brut d’exploi- 
tation mais de 12 à 15 % de celai 
des exploitations céréalières ; 
1 tonne d’engrais coûte selon sa 
composition de 500 i 1 000 francs 
environ). 

Le Mouvement de défense des 
exploitants familiaux (MODEF) , 

S xihe du parti communiste, et 
paysans - travailleurs estiment 

que ce renchérissement est a la 
conséquence d'une pénurie orga- 
nisée par les monopoles*. Les 


fabricants les stocks æ repré- 
sentent pas pins d’un mois de 
consommation, rerrrin certains 


agriculteurs ont envisagé soit de 
changer Tarientatiaa de leur 
culture, pour teiir compte des 
augmentations (les dépenses d'en- 
grais représentent en moyenne 


Pour ee qui est des phosphates, 
les ressources provenant des sco- 
ries ne peuvent guère s’accroître 
à court ou & moyen terme. 

ai bref, pour répondre aux dif- 
ficultés actuelles, a est vraisem- 
blable que ce secteur, dominé par 
six grandes firmes — l’Entreprise 
minière et chimique CELM.C.J, la 


8 % du prix du blé, 20 % de celui 
du maïs), soit de restreindre le 
volume de la fumure. 

Les Industriels ont vu là Le dan- 
ger : devoir baisser leurs ventes. 
Or celles-ci ont dépassé 15 mil- 
lions de tonnes au cours de la 
dernière campagne, soit un chif- 
fre d’affaires supérieur à 6 mil- 
liards de francs. Leur contre- 
attaque a donc pris la forme 
d’une campagne <T expii cation. En 


ges (S.C.CJ. la Générale des en- 
grais SA. (GESA), Pierrefitte- 
Auby. Gardinïer et la Société 
chimique de la Grande -Paroisse, 
— connaîtra de nouvelles muta- 
tions. Les préoccupations natio- 
nales ne doivent d'ailleurs pas 
masquer la toile de fond, qui est 
pins dramatique : le doublement 
du prix des engrais sur le marché 
mondial risque de stopper la « ré- 
volution verte» — céréales à fort 


l effet, la nouvelle facture. Les 


de blé ; dix ans plus tôt elle n’en 


m m p r nm&ttsm t nirref Je revenu des 
pTrpinTtmitft pins que ne te ferait 
l’augmentation des charges de 


experts de la FAO estimait 
qu’une tonne d'engrais livrée aux 
pays en vole de développement 
correspond à la production de 8 à 
10 tonnes d'aliments. Or on pré- 
voit déjà que l’Iode manquera 
de 900000 tannes d’engrais en 
1974. Rapporté en équivalent- blé. 
cela représente un manque à pro- 


v Vancouver. Ayant constaté que 



16 sociétés internationales 
ont déjà choisi 
LalourdAsnières 

àlaportedu17ème 



il reste encore 5000 m®ES2ZZlà vendre 

En achetant (ou en louant) vos bureaux à la Tour d'Asnières vous pouvez aussi bénéficier de la pro- 
ximité immédiate de Paris (il suffit de passer le pont de Gennevilliers pour trouver la Tour d’Asnières), 
d'un autocommutateur IBM 3750 qui supprime les problèmes de téléphone par une redistribution 
automatique et constante des lignes téléphoniques, de services très complets (banques, tabac, 
restaurant, 600 parkings, etc.), d'une implantation dans une zone en complète rénovation, de prix 
compétitifs (2 950 F le m z net et définitif, redevance comprise) et enfin d une garantie de 
qualité imposante : la Tour d'Asnières a été réalisée par l'équipe d'e la Tour Maine-Montparnasse 



La Tour d’Asnières Sefri-Cime 61 avenue Franklin-Roosevelt 75008 Paris ou îêiépïîcnez à J. L J-jaîîen 225 S2 92 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-1 EUROPE 

— BELGIQUE : échec des pour- 
parlers sur l'élargissement du 
cabinet Tindemans. 

— U. R. S. S. : la Pravda prend 
position en foreur d'une nou- 
velle conférence do moure- 
meat commuante international. 

— Les conseils des Neuf à 
Luxembourg. 

4. AFRIQUE 

— LE PORTUGAL ET SES TER- 
RITOIRES D'OUTRE -MER : 
le général Spinola se rendra 
prochainement en Angola et 
ou Mozambique. 

4-5. PROCHE-ORIENT 

— Les kîbboutzira du plateau du 
Golan renforcent leur implan- 

— Le Conseil national palesti- 
nien demeure divisé au sujet 
de la participation à la 
conférence de Genève. 

5. AMÉRIQUES 

— BRÉSIL les journaux 
ripostent par l'humour à une 
cansurc de pins en plus 

7. ASIE 

— CAMBODGE : enseignants, 
lycéens et étudiants sont 
unis dans la lutte contre le 
régime issu du coup d'État 
de 1970. 

8-9. POLITIQUE 

— Les membres du gouvernement 
ont discuté te calendrier des 
réformes. 

— Le CERES et le regroupement 
des socialistes. 

— " Le droit de vote à dix-huit 
ans : justice ou calculs. 

— « Le présidentialisme parle- 
mentaire -, par J. Robert. 

10. RELIGION 

— Un colloque de l'Union des 
athées à Lausanne. 

— L'assemblée plénière de l'épis- 

10. ÉDUCATION 

— Un ministre « technicien • ; 
expert ou exécutant? 

— Grève de professeurs de la ' 
région parisienne le 7 juin. 

11. DÉFENSE 

— La marine nationale a parti- 
cipé à un exercice de l'OTAN 
dans la Manche. 

— Vers une extension du champ 
de tir des Landes. 

14. AERONAUTIQUE 

— Les difficultés financières de 
Lockheed. 

14. JUSTICE 

— M* Leroy et son épouse sou- 
haitent obtenir rapidement un 

15. SOCIÉTÉ 

— Si tous les parents d'insoumis 
se réunissaient... 


EN BOLIVIE 




Sur le marché des changes 

BAISSE DU DOUAR 
ET DU FRANC 


Le secrétariat général du parti radical conteste 
l'existence d'une tendance favorable à la gauche 




en Bolivie dans la nuit du «i au 
5 Juin. Le communiqué du minis- 
tère de l’Intérieur annonçant 
l’événement assure que cette ten- 
tative a été « écrasée » Des élé- 
ments d’un régiment blindé sta- 
tionné près de la capitale, & la 
base cTEl Alto, ont pris d'assaut 


USA Æ.S'mSteS&.ï 

gouvernement a fait appréhender F i «^F^ui\eille fie Monde du 1*’ Juin). M. Jean 

mardi : Juin une vingtaine d’étu- ï dlfS, «^it éJ^ut aa ier- Bertran. délégué national du 
d ian ta Le président de la oonfé- nou^meot Ifmrfrto u 5 arti radical nous précise au nom 

dération nationale des diplômés SbiSt A Lo om wntra du secrétariat général de sa Tor- 
unjveraltalres. qui demandait leur 1/2 D m tandis ntrà parb u maü00 : . 

libération, a été également ï V f F « ** ****** de sou tenir la 

appréhendé Des Infor mations. mar candidature de Valéry Giscard 

aussitôt démenties par le pou- chè de ^od^Tïïïs drtian i-Tnee d’Estaing a été votee par le comité 


la formation vaioisienne. nous 
Indique que les fédérations mn 
se sont prononcées en faveur de 
M. Mitterrand et qui soutiezxntnt 
la nouvelle tendance sont celte 
des départements suivants: W 
Aisne. Ariège. Alpes - Maritimes. 


Cher. Creuse. Charente-Maritime. 
Doubs. Eure. Finistère. Qard 
Hérault, Ille- et- Vilaine. Indre. 


directeur par 70 voix contre 18. 


le palais en abattant l’un de ses qu'un élève ait été tué lundi au 
mors. cours de heurts avec les forces 

Peu avant l’annonce de l’échec Au pouvoir depuis août 

du soulèvement. les mutins JWl. le général Banœr a déjà dû 


de se désolidariser du parti, tu du 


tique. Loiret. Lozère. Maine-et- 
Loire. Mayenne. Morbihan 
Moselle. Nord. Oise. Pas -de -Calais. 
Saône - et - Loire. Deux - Sèvres 
Somme. Tarn, Vendée, Val-tte 


à Radlo-Altlplano. Les troupes agricoles qui s'est soldée par 
loyalistes ont Immédiatement treize morts En avril dernier, les 
«agi. obtenant en une heure la SL CŒ .. ar ?'“J s 'fiî tent Pr™°n- 
reddiMon des tebeUee. '*£££ 

Ce soulèvement fait suite 6 une ment * et avaient protesté contre 
vague d’arrestations dans les mi- l’élection présidentielle prévue 
lieux de gauche (le Monde du pour mai 1975. 


PERSPECTIVES D'ACCORD . 
DANS LE CONFLIT 
[ ■ DE IA CHAUSSURE 

I La direction et les délégués 
syndicaux de la Société nouvelle 
| roman&ise. réunis le 4 juin pen- 
I dant plus de quatre heures en 


socialiste » font étal, parait-il, de 
la présence à leurs côtés s des 
représentants de trente -quatre 
fédérations départementales ». 


Jeudi 6 juin 

L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
REÇOIT M. JEAN D’ORMEM 


Le Maroc ponnait relever à nouveau 
le prix de ses phosphates 


Le secrétariat de M. Hovnanian. 


à la nécessité où se trouvent les 
Marocains de financer leurs in - 1 
vestissements dans l’extraction 
dos phosphates et de compenser! 


paux du projet élaboré le 30 mal 
Ile Monde du 1 er juin), modifiés 
sur quelques détails à la demande 
des . syndicats. Le principe 
d'une embauche progressive des 
soixante-quinze travailleurs qui 


. secrétaire général adjoint de | 


rinstitut 2a réception a Z* Acade- 
mie française de M. Jean dor- 
mes son. élu au siège précédem- 
ment occupé par Jules Rom ainr 
M. Thierry Word nier accueillera 


NOUVELLES BREVES 


En novembre dernier, ce prix de 
vente avait déjà triplé à 42 dol- 


1974. Les Marocains avalent jus- 
tifié cette hausse massive par le 
fait qu'en 1973. à 14 dollars la 
tonne, le prix de leur phosphate 
se retrouvait an même niveau 
qu'en 1932. soit une perte des 
deux tiers, compte tenu de l'ero- 
sion monétaire. Un triplement ne 
faisait que rétablir la situation 


ture sur le marché international, 
où les Américains, dont la 
concurrence féroce avait main- 
tenu les prix très tes pendant 


La direction de l’entreprise 


l£ MONDE 

DES ARTS ET DES SPECTACLES 

PAGES 21 A 38 


30. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— PROVENCE -COTE D'AZUR : 

ô Nice, tout est prêt pour la 
télédistribution. 


LIRE EGALEMENT 


lé-voiture sur-place 
; Jouer Euro p car. 645.21.25 


Le numéro du • 
daté 5 juin 1374 a 
538 308 exemplaires. 


•f. En ptein ctrur du Fg Si-An toinr, i- 
# rare bcamtjuc de ropits d'ancien, %£ 

|Ëi^ 

/ antiquaire décorateur Jfe 



UT DE REPOS CANNÉ * 

â copie fidèled 'un modèle ancien, •**- 
laques et patines anciennes. ^ 

J. RÉMY I 

5» 82, ’FAUB. SAINT-ANTOINE 
^ paris xn- -m.M3-es.sa > 


mondial de phosphates avec prés 
de 12 millions de tonnes, ses 
réserves étant estimées à la moi- 
tié des réserves mondiales 
(75 milliards de tonnes). Si la 
hausse des tarifs fait l’affaire 
des producteurs elle ne pourra 
I qu'accélérer celle des engrais. 


j fLe Togo, qui s’est assuré ex 
février dernier la maîtrise totale de 
sa production et de ses exportation 


marocains avalent décidé de tripler 
le prix de leurs phosphates, les 
dirigeants de Lomé s'étaient immé- 
diatement rangés derrière eux, déci- 


BACHELIER 

I ou NON I 


E.P.P.A. 


engagée dans l'accord signé avec 
les syndicats en août dernier à 
fournir à la S.N.EL les commandes 
nécessaires à sa mise en route. 


syndicats le 6 juin afin de leur 
soumettre un plan d 'embauche 
précis, établi en fonction des 
commandes nouvelles prévues. 


i En Espagne, la direction < 


mercredi 3 juin, de suspendre s 


Ces mille sept cents ouvriers 
représentent 80 Ei des employés 


FORMATION CONTINUE (LOI DU 16 JUILLET 1971) 

L’E.C.E. COMMUNIQUE : 


CENTRE DE PERFECTIONNEMENT DES 
». F 1 CHEFS D’ENTREPRISE ET CADRES SUPERIEURS 

24-26 rue hamelin 75116 paris lé». 55331-59 
Attention t Pour maintenir la qualité d'un enseignement qui a fait 
la réputation de l’E.C.E^ les inscriptions sont limitées. 


ANNEE SCOLAIRE 1974-75 

Renseignements et inscriptions : Tél. 380.53.00 

COURS RICHELIEU 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 

75, avenue des Ternes - 75017 Paris 

Autobus : 30, 31, 43, 52, 73, 82, 83. 92, PC 
Mét(o : Étoile, Ternes, Pereire, Porte Meillot 
R.ER. : Étoile - S.N.C.F. : Porte Maillot 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES 

Externat - Demi-Pension 


(PUBLICITE) 

Le CENTRE f-C-p., organisme privé 
d'enseignement et de formation. 
2. avenue du Stode-de-Coubertln. 
92100 BOULOGNE, organise le 
mercredi SS juin 1SÎ4 de 9 h. 30 fe 
17 b. 30 un stage sur le thème 
a REMUNERATIONS, AVANTAGES 
en NATURE et REMBOURSEMENT 
de FRAIS des DIRIGEANTS n 

Nous téléphoner au 520-54-03 pour 


• wsè 5P 0l8 tî3 le? 

possibUt^i cf e ,a t,m 

. Co« irlC in S a reu-^e 
. A chacun sa 


pesetas (495 F) alors que la direc- 


te laire. lui qui vient de recevez 
le prix de sa trahison. 

v Nous cuirons effectivement 
dons une ère nouvelle de la poL- 
tique française : celle des vetiû- 


9 Lé prix des « U ». d’un mon- 
tant de 1 000 F. vient d'être attri- 
bué â Victor Haim pour Abrahan 


sera créée le 12 juin au Festiral 
du Marais et inaugurera une 
nouvelle salle, le Théâtre Essalou 


représentation à grand spectacle 


cJp'* 

SUCCES 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 



titre à succès est. cette fois, i 


leur histoire. Ce corps de fonc- 
tionnaires placés dons la hiérar 
chie immédiatement après b 
administrateurs civils -issus de 
[ l'Ecole nationale d'admlnistratmr 
se plaint de son sort. Les attaches ^ 
constituent sans doute l'armature 
indispensable de la fonction pu- 
blique. Ce sonL eux qui ont rea- • 
placé les. « rédacteurs ». mais ils 
se jugent aujourd'hui brimés date : 
leur avenir et écrasés dans h 
hiérarchie. La plaquette qtfîis - 


leurs revendications et propos] ■ 


luthérienne mondiale », an DE-i 
FAP. ma, boulevard Arara 


Surprenantes révélations sur une 
méthode très simple pour guérir 
votre timidité, développer votre 
mémoire et réussir dans la vie. 

Ce n'est p3s juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n'a pas invente la poudre", 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la lâche -, que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui ['entourent. 

Qui faut-il accuser ? La société 
dans laquelle nous vivons ? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons caches que vous 

Vous Je savez : la plupart d'entre 
nous n 'utilisent que le centième â 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dons nos tabous, 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes • aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 
Alors, qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez de 
faire du surplace, si vous voulez sa- 
voir comment acquérir la maîtrise 
de vous-même, une mémoire éton- 
nante. un esprit juste et pénétrant, 
une volonté robuste, une imagina- 
tion fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez k recevoir le petit livre de 
Borg ^ “Les lois étemelles du 

Absolument gratuit , il est envoyé 
â qui en fait la demande et consii- 
tue une remarquable introduction 
k la méthode mise au point par 
le célébré psychologue E. 1. Borg 
dans le but d’aider les milliers de 
personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moven 
de se réaliser et de parvenir’ au 


BON GRATUIT 

pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES” 

Découpe : ou recopie : ce bon et envoyer- le à : 

EJ.. BORG. chez AUBANEL. 5, place St-Pierre. 84028 Avignon. 
Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement d'au' 
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spécial jeunes [17 à 34 ans) | ; 


Israël JB j. 1 il» \ 

Inde Népal Cachemire 26 j. 4.1 W ' 

Mexique 25 j. 3-4® £ 

Mjxoc 8 j. TJT96 r 

Afghanistan 21 j. 3-4* ' 

«. E*prif. Uim 'jà ci «■*!** . 
fiiri'.-Tu- Or*nr. Arreii«jr Vuril <1 

nurEiGHEMsrq:» ■ hiwcwjaé snansif: 

payscope internat#* 
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